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PRÉFACE.

Je dois, sans doute, au motif qui m'a inspiré, le modeste

succès de la première série des excursions d pied ; mais

puisqu'il m'a permis d'atteindre le but que je m'étais proposé,

il y aurait de ma part une sorte d'ingratitude, à ne pas en

témoigner ma reconnaissance.

J'avais besoin d'une grande indulgence; car je ne me dis-

simule pas les imperfections de ce travail : j'y ai été entraîné

presquo malgré moi, et avec une rapidité dont je ne .me

doutais pas. Il en est résulté des inexactitudes : ainsi, dans

une certaine quantité d'exemplaires qui n'ont pas été corrigés

à temps, le lithospermum Gasloni nommé par Bentham, a été

attribue à Dufour, et quelques noms de plantes ont été écor-

chés ou pris dans des auteurs un peu anciens. J'avais cepen-

dant bien averti mes lecteurs, que je n'étais ni botaniste ni

naturaliste ; malheureusement, on m'a pris trop au sérieux, et

le guide des Eaux-Bonnes, au lieu de n'être lu que par les
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enfants auxquels jo m'adressais, a passé au laminoir de la

science, d'où il aurait pu sortir encore plus maltraité.

Aujourd'hui, jo fais précéder cetto suite des excursions d

pied, d'un itinéraire de PAU AUX EAUX-BONNES. On y trou-

vera , en outre , tous les renseignements nécessaires à ceux

que le plaisir ou des préoccupations plus sérieuses attirent à

cette station thermale.

Je maintiens ma dédicaco à mes jeunes amis ; mais pour
donner un intérêt particulier aux herborisations et les rendre

dignes do l'attention qu'elles ont attirée, j'ai suivi les clas-

sifications de Grenier et Godron, qui sont dans ce moment

généralement reconnues en botanique ; ayant soin de joindre
à la désignation de chaque plante les initiales do l'auteur qui

l'a nommée.

Quant à l'histoire naturelle, je professe une indépendance

complète ! Il serait d'ailleurs bien fastidieux, en de tels

récits, d'entrer dans des détails ardus de classifications pour

lesquelles chaque auteur a des idées nouvelles et des noms nou-

veaux. Ce que je dis, jo l'ai vu ; je ne suis qu'un chasseur

qui raconte ses impressions, évitant, autant qu'il est donné

à la nature humaine, de mériter l'épithète que l'on applique
si volontiers aux disciples de S'-Hubert.

On m'a reproché de ne pas donner assez de détails pour
les chemins à suivre dans les petites excursions qui ne néces-

sitent pas un guide ?

Je mourrai dans l'impénitence finale ; car j'admettrais plutôt
la critique contraire. Je serais illisible si jo descendais dans

do plus minutieuses indications, et ce serait faire injure à

l'intelligence do mes lecteurs.

J'ajouterai seulement quelques conseils

Si, lorsqu'on franchit les pentes de gazon ou do neige,
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l'instinct dit do porter le bâton en avant pour éviter de tomber

dans le vide; l'expérience conseille le contraire. Quelque longue

quo soit celle troisième et indispensable jambe , elle peut,
si ello marcho la première, rencontrer un trou et so trouver

trop courte ; alors vous passez par dessus pour aller vous

briser je ne sais où. D'autrefois, en descendant très-rapidement,
la pointe du bourdon se prend dans une fente, la main n'a pas
le temps de diriger le manche, de l'écarter, et si on a Io

bonheur de ne pas s'empaler, on risque au moins de se dé-

foncer l'estomac. Vous éviterez tout cela en tenant votre bâton

en arrière, appuyez fortement dessus et inclinez le corps sur

le côté : que vous marchiez, que vous courriez ou que vous

glissiez, il ne doit pas quitter le sol qu'il laboure comme un soc

de charrue.

C'est une mécanique qui sert à enrayer.
Pour passer sur les névés et surtout sur les glaciers, :1 est

indispensable , d'avoir à ses souliers, de bons clous d'acier à

têtes quarrées, visses dans la semelle ; et sur les côtés, d'autres

clous à longues pointes, qui, ayant traversé tout le cuir, sont

recourbés et rivés en dessus. Avec cette chaussure, vous

n'aurez besoin ni d'espadrilles, ni de crampons. Cependant, si

vous devez traverser do vrais glaciers, portez à la ceinture la

hache du montagnard ; elle est légère, et après avoir taillé les

marches qui assureront vos pas sur les plans inclinés, elle

fendra le sapin qui doit vous sécher au Courlaou. (i)
On me pardonnera de dire un mot de mes imprudences ....

Pèro de famille, ce reproche m'a été au coeur !

Je sais qu'on peut élever ses enfants avec les soins les

(1) Cabanedes pasteurs du Couserans.
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plus tendres, comme s'ils devaient toujours dormir dans leur

duvet. Mais en écartant toute activité sous prétexte d'en éviter

les dangers, la vie n'est plus la vie ; c'est un laisser aller dans

lequel l'intelligence n!a même pas à se préoccuper du présent.

Tout vient à point jusqu'au jour où, parce que la carrière est

ouverte, parce qu'un mariage vient arracher nos enfants quelque-

fois jusque dans les bras des saintes femmes qui ont à peine

achevé ,leur éducation; on ouvre la cage!

Qu'arrive-t-il alors?....

Pauvres oiseaux qui ne savent même pas comment vient

le pain de chaque jour, dont la prunelle n'a jamais entrevu

le soleil de la liberté, qu'à travers la grille, ou les mousses

de leur nid ; ils sont éblouis i Ignorants des ailes que Dieu prête

h, tous pour affronter le péril comme pour l'éviter , descendre

sur la terre ou s'élancer vers les cieux ; ils peuvent donner

dans mille dangers. N'est-il pas plus sage d'apprendre d'avance

à se servir de la liberté , do la vie ; instruments difficiles dont

il faut bien un jour faire usage ; et donner à nos enfants,

tout ce qu'il est possible à l'affection des parents d'imaginer

pour fortifier le corps , en augmentant les ressources de l'intel-

ligence ?

Et si, en particulier, l'on réfléchit à la mission de la femme

sur la terre ; n'est-il pas coupable de négliger ce qui peut con-

tribuer à sa force et à sa santé, en attendant que penchée

sur les baisers de son enfant, elle berce les générations qui vont

nous pousser?

Ce qui fait l'imprudence?.. .1 C'est l'ignorance!

Il est imprudent de vous baigner si vous ne savez pas nager,

imprudent de montera cheval si vo s ignorez l'équitation

Que de mouvements sont imprudents lorsque les membres ne

sont pas assouplis par la gymnastique 1C'est également une
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science que de courir les montagnes ; mais il faut se donner la

peine de l'apprendre ; alors, ce qui pouvait être un danger,

devient une source infinie de jouissances aussi morales que

physiques.
Et puis enfin s'il y a un Dieu pour les ivrognes, il y

en a bien un aussi pour ceux qui ne s'enivrent que des ma-

gnificences de la création ; et après avoir fait ce que l'on doit,

il faut s'en remettre à lui du soin de veiller sur nous.

« Quoniam angelis suis mandavil de te, ut cuslodiant te

» in omnibus viis luis. Jn manibus portabunl le, ne forte
» offendas ad lapidem pedem tuum. » Ps. LXXXX.





LES PYRÉNÉES

Leur étymologie.

On a prêté au mot Pyrénées des étymologies si

nombreuses, si diverses, et même si singulières,

que pour être exact, il me faut remonter jusqu'aux

temps héroïques.
Dans le septième livre de son poëme de la guerre

Italique, Silius Italicus consul sous Néron, donne,
des Pyrénées, une étymologie qui a probablement

inspiré du liartas.

Guillaume de Saluste seigneur du Bartas, diplo-
mate et guerrier, maniait aussi vaillamment la plume

que Tépée. Il serait assez difficile de dire pourquoi
il fut appelé le poète chaste ; car il savait dans ses

vers, comme le latin dans les mots, braver l'hon-

nêteté à un point tel, qu'il n'est pas toujours possi-
a
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ble de le citer textuellement. Son pbcmc La .Semaine

de la Création (1), eut un succès immense, il attei-

gnit jusqu'à' sa trentième édition. A la page "120

du troisième jour de la Semaine, il raconte les

aventures de l'hercule Gaulois, (2) « Non le bastard

d'Alcmène, » avec la belle Pyréne fille de Bebrix (3) ;

d'autres disent qu'elle était fille de Pyrénée roi de

Thrace (4). Délaissée par son ravisseur, la malheu-

reuse princesse fut cacher sa honte dans les mon-

tagnes auxquelles elle a donné son nom, et où elle

fut ensevelie après avoir été tuée par les bêles

féroces (*).
Pline et Lucain nous apprennent que Vénus était

adorée dans les Gaules sous le nom de Pyrénée.
Elle avait môme un temple dans les montagnes qui

séparaient la Gaule de l'Ibérie.

« Pyrénées vient du mot grec icûp, feu ou flamme,
à cause de la pointe des pics qui ressemblent à des

langues de feu. » (e)

(1) Jean de Bordeaux, Paris, 16 jl 1609.

(2) Certains auteurs désignent l'hercule Phénicien;, mais si l'on
réfléchit que Cicéron en nomme six différents et que Varron en

compte jusqu'à quarante-trois, on peut alléger sa consciencedu scru-

pule d'accuser un hercule plutôt que l'autre.

(3) Quicherat.

(4> Chompré.

(5) Comp. du dict. de l'Académie. Firmin-Didot, 1812.

(6) Décherelle.
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« Pyrénées vient du grec, rcup feu, parce que lés

bergers mettent le feu aux forêts Pyrénéennes.» (i)

Pyrénées vient du mot phénicienphareny (branche),

parce que les ramifications ou branches de la chaîne

formaient les Pyrénées Gallibériques, les Pyrénées

Cantabriques, les Pyrénées Asturiques, et les Pyré-
nées Gallaïques.

Les Gallibériques étaient les Pyrénées françaises

d'aujourd'hui (a).
« Pyrénées vient de pics nères, pics noirs, d'où

l'on a fait Pyrénées. » (3)
« Dans l'idiome de la vallée de Baros et d'autres

cantons du Couserans, on désigne les hauts pâturages
et les monts de la crête par les appellations, sans

doute Celtiques, de Byren ou Pyren. » (4)
'

Enfin , Pyrénées vient du mot Celtique bir ou pir
hauteur, qui fait au pluriel Pirennon.

Après une telle exhibition, j'abandonne au lecteur

qui a les pièces en main, le soin délicat de pro-
noncer ce nouveau jugement de Paris.

Cette diversité d'opinions pour une étymologie,
n'a rien de très-important, il est bien plus à regretter

que les auteurs ne soient pas mieux d'accord pour

(1) Simon Goulard de Senlis.

(2; Bécherelle, p. 1032, tome II.

(3) De Chaumont.

(4) De Chausenque. Les Pyrénées, t. 1 f. 10,2« éd.
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fixer l'emplacement de l'antique cité de Benehar-

num qui a donné son nom au Béarn. Le vieil Olha-

garay, Scaliger, Oyhenart, Marca, Danville, Lavie,

Walckenaer, Perret, Douillet, etc., qui ont traité

cette question, hésitent, affirment, et en définitif

nous laissent dans un doute complet.



PANORAMA DES PYRÉNÉES

Vues do Pau.

Les chaînes de montagnes , ces gigantesques
nourrices qui tiennent le monde dans leurs bras, et

l'allaitent avec les sources intarissables qui jaillissent
de leur sein pour féconder les plaines, portent

généralement des noms féminins. Les pics dont elles

sont composées, ont au contraire des appellations

presque toutes masculines; et comme si c'était la suite

mystérieuse de cette relation, aux uns, Dieu a donné

la rudesse virile, et aux autres l'harmonie et la

grâce.
. Lorsque l'on considère les Pyrénées du haut des

coteaux de Pau, cette terre promise où la mort

oublie les hommes; à qui rien n'a été refusé, pas

plus le fruit de la vigne que les eaux de Jouvence,
la gloire des armes que le berceau des rois ; on est

frappé de la coquetterie avec laquelle elles se pré-
sentent.
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Le pic du Midi (2,88bm), ce squelette vermoulu

d'Ossau , dissimule son front chauve sous une coif-

fure de frimats ; et les transparentes vapeurs qui
à cette distance voilent ses ruines, en font un des

monolytes les plus imposants de nos continents.

Césy (2,190m) cache son ventre creux, et ne

montre que ses deux pelouses de velours fourrées

d'hermine.

Le pic du Ger (2,6l3m) élève son salon au-dessus

des crêtes de Iïours et de Cpos comme les combles

d'une cathédrale.

La Latte, où plutôt le pic d'Esquérra (2,471m) ['].
Celle lame de rochers qui nous tourne le dos ,

apparaît comme un cône parfait se confondant

presque avec le Balaïtous. Ce dernier est le véritable

géant des Basses-Pyrénées (3,445m), surpassant de

260™ le 'pic d'Ossau lui-môme; oublié par Joannc

dans son panorama de la Place Royale, il a été

réhabilité par le Cle II. Russcll-Killough. Ce pic est

le plus difficile de toute la chaîne ; sur le versant

français il ne le cède qu'au Vignemalc (3,390m), et

à la distance où nous sommes, il éteint les diamants

de ses glaciers sous les brumes de l'horizon.

De tous ces nies, c'est le Gabisos qui l'ail le plus
de frais pour le spectateur. Après avoir terminé à

l'E. le premier plan de la chaîne, il s'étale com-

(() Onconfondordinairementle pic d'Esquérraavecla Latte; celle-
ci n'estquela montagnequi soutientsa base.
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plaisamment à l'O. sur une étendue de six ou sept

kilomètres et revient au N.-O. en s'appuyant sur les

crêtes de Louesque. Comparativement, il occupe la

plus grande place du tableau qui se déroule devant

la cité Béarnaise, et comme h beauté antique, il se

montre tout entier.

Si, à l'Occident, la silhouette légendaire d'Anie

(2,504m) s'incline vers l'Océan, l'oeil s'égare à

l'Orient dans ce dédale de monts qui ne s'arrêtent

qu'aux neiges roses du pic du Midi de Bigorrc(2,877m),
cachant dans leurs replis Cauterets, Luz, S'-Sauvcur,

Barôges et Bagnôres-dc-Luchon ;

Bagncres la beauté, l'honneur, le paradis

De ces monts sourcilleux. (I)

11 serait trop long d'énumérer tous les anneaux

de la chaîne ; mais lorsque fasciné par ce magique

tableau , vous aurez oublié les heures, et que l'astre

du jour aura déjà disparu pour aller éclairer d'au-

tres climats ; regardez, entre le Gabisos et le Monné,

ce point lumineux qui rougit à l'horizon !.... C'est

le glacier du Vignemalc qui a cristalisé le dernier

rayon du soleil.

« Les Pyrénées qui élèvent leur tête dans les

nuages comme une citadelle pour séparer l'Espagne

(I) Du Bai tas.
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"

de la France, » ont une longueur de 00 lieux entre

les deux mers.

Pyrene célsajnimbosi yerticis arce

Divisos. Celtis longé. prospectât Iberos. (1)

« La plus grande largeur de la chaîne, entre Tarbcs

et Balbastro, est de iQO kil. et sa superficie, d'une

mer à l'autre seulement, de plus de 1,200 lieues

carrées. .

» Ces montagnes sont comprises entre les 42° 20'

et 43° 23' de latitude boréale, et entre 0° 81' de

longitude orientale du méridien de Paris. » (a)

(1) Silius Italicus.

(2) De Chausenqua,f. .7.
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aux

EAUX-BQNNES.

En attendant que le sifflet de la-locomotive vienne

réveiller les échos de la vallée d'Ossau, c'est tou-

jours par la capitale du Béarn que la plupart des

étrangers arriveront aux Eaux-Bonnes.

Partons donc de la gare de Pau où l'on gèle en

hiver, où l'on grille en été ; indigne et éternel

provisoire d'une station qu'on pourrait construire en

argent massif, avec la dîme des trésors que le

plaisir et l'espoir de la santé versent dans le pays (i).

On trouve dans la gare, les diligences qui n'at-

tendent pour partir, que l'arrivée des trains et sur-

tout l'express de l'après-midi.

(1) Au momentoit j'écris ceslignes, j'apprendsque la Compagnie
du Midi s'est enfin décidée a construire une véritable gare.
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Mais le moyen le plus commode, le plus agréa-
ble et môme le plus économique , si vous êtes plu-

sieurs, est de prendre une calèche pour 30 fr.,

voire môme un landau pour 35 fr., les voitures

attelées, stationnent dans la gare; vous n'avez qu'à
choisir.

Le trajet est de 43 kil. et se fait environ en 5

heures si vous vous arrôtez pour dîner à Louvic,_

ce qui est indispensable en ne changeant pas de

chevaux, ou en 4 heures si vous mettez dans vos

conditions qu'on relaiera. Il y a une poste aux che-

vaux à Louvic.

Les cochers sont assez adroits pour disposer une

grande quantité de bagages sur les voitures ; si vous

êtes embarrassé la diligence se chargera du surplus.
PLACE ROYALE. — En sonant de la gare, les

yeux se buttent contre le promontoire sur lequel la

ville est bâtie; il faut lever la tête. L'établissement

de bains, qui a l'air de soutenir la terrasse de la

Place Royale , vous indique le lacet que les piétons
suivent pour monter directement.

Celte place jouit d'une des plus belles vues du

monde ; créée à la lin du xvitc siècle, un décret

de Napoléon 1er lui donna l'étendue qu'elle a au-

jourd'hui. En 1843, le duc de Montpcnsicr vint

inaugurer la statue (i) du héros Béarnais qui en

(1) Cette statue en marbreblancest de Haggi, les bas-re'.icfs
sont d'Etex.
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occupe le centre. On voudrait voir Henri IV regarder
ses belles Pyrénées, au lieu de leur tourner le dos

pour fixer le lourd fronton du théâtre.

NOUVELLE ÉGLISE ST-MARTIN. — Un magnifique
boulevard va relier la place au Château , en passant
devant la nouvelle église S'-Martin , si blanche avec

ses pierres de la Charente , qu'elle en blesse l'oeil.

On lui préférerait le marbre ou le granit. Son cm-:

placement a donné lieu à bien des controverses.

Je n'entrerai pas dans ces considérations d'intérêt

local ou de convenances particulières. « L'homme

s'agite et Dieu le mène! » Pourquoi la Providence

n'aurait-elle pas choisi ce sol purifié d'avance par
les vertus d'une grande famille , par l'immense cha-

rité de cette vénérée Comtesse de Gontaut-Biron,
à qui le Père de Ravignan , un autre Béarnais,

écrivait, en attendant ce moment suprême qu'il ap-

pelait les douceurs de la mort : « Je salue et bénis

de coeur ma digne et chère fille en Jésus-Christ; son

pieux souvenir ne me quitte pas, ma tendre recon-

naissance prie en union avec son âme. Je vais

lentement au but. »

HÔTEL DE GASSION. — Tout à côté de l'église ,
en continuant à l'O. ; ces pans de murailles en

démolition étaient l'hôtel de Gassion, encore un grand
nom du Béarn. Parti de Pau avec trente sols dans

sa poche et ses souliers au bout d'un bâton, (') le

(1) C'estlui-même qui le racontait h Mmede Motteville.
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simple cavalier Béarnais mourait à trente-huit ans

maréchal de France , et l'un des premiers capitaines
de ces temps guerriers. Sans amours ni plaisirs,
ce qui était rare à celte époque, le maréchal de
Gassion ne comprenait pas que l'on put admirer la

beauté d'une jeune fille plus que celle d'un cheval,
et n'estimait pas assez la vie pour vouloir en faire

part a qui que ce soit.

Je ne dirais rien de plus de cet hôtel depuis

longtemps changé en prison , si en le démolissant

pour bâtir un Casino, on n'avait trouvé dans ses

fondations mises à nu, des vestiges de construc-

tions qui fixent une question historique obscure et'

contestée jusqu'ici. J'y reviendrai dans un instant.

CAMP BATALHÉ. — La route continue entre le

Gave et YOusse (•), puis tourne sur une place: le

Camp batalhé où les champions combattaient pour
le jugement de Dieu.

TOUR DE LA MONNAIE. — La tour en ruine qui
la domine , est celle de la Monnaie. Elle com-

mandait l'ancien pont, et porta le nom de Tour du

Moulin jusqu'en 1521, époque à laquelle Henri H

y transféra les ateliers monétaires de Moiiàas. Dans

le coin, à droite, cette rue escarpée est la Côte

du Moulin, jadis l'entrée de Pau. Elle sépare l'hôtel

(1) Cours d'eau qui se jette dans le gave au-delà de l'abattoir.
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l'hôtel de Gassion de la salle du parlement de Na-

varre, aujourd'hui le musée.
EGLISE ST-MARTIN. — L'église Sl-Martin, qui se

confond avec ce dernier monument, est la plus
ancienne de la ville. Après avoir été livrée à la

réforme par Jeanne d'Albret, elle fut rendue au

culte catholique romain par Louis XIII lui-môme.

ÉTYMOLOGIEDE PAU. — L'usage du pays était de

planter des pieuco a l'endroit où on voulait bâtir

et attirer la population. En effet, M. Alcide Curie

a retrouvé dans plusieurs vieilles chartes, ces mots

qui ne laissent aucun doute : « Palum pro nova

populatione ibidem facienda ftgi et apponi fecimus. »

La tradition rapporte qu'au xe siècle, les habitants

de la vallée d'Ossau concédèrent un emplacement
au vicomte de Béarn pour construire un château,
sur le plateau iïAïgue-beez (l). Afin d'en marquer
les limites on planta trois pieux pâli ; d'où le

nom de Pal, en patois Pau.

ARMESDE LA VILLE. — Les armes de la ville

accordées aux jurats en 1482, sont: ù'azur à la

barrière de trois palis aux pieds fichés d'argent,
sommée d'un paon fr) rouant, d'or et accompagnée,
en pointe et intérieurement de deux vaches affron-
tées et couronnées de même.

(1) Tu vois l'eau. Le Cliûteau , bâti au confluent du HédasaX de

YOusse, voit le Gave a ses pieds.

(2) Paon et pieu se prononcent en Béarnais Paon, absolument

comme le nom de la ville. (De Lagrèze.)
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Un vicomte de Béarn se promenant dans un char

attelé de deux vaches, rencontra une procession

où l'on portait en grande pompe le corps de Saint

Yolusien martyr de Guyenc. Le pieux vicomte des-

cendit avec empressement, et voulut que les saintes

reliques fussent déposées sur ce même char. « Puis,

dit le savant Bordcnave, faisant plus de gloire de

cet acte religieux que de tout l'honneur qu'il pou-
vait acquérir par ses armes cl par son courage, il

fit mettre les deux vaches sur son écu (»). »

En 1829, à la demande du conseil municipal et

de M. de Pcrpigna , maire de la ville de Pau,
Charles X permit de surmonter ces armoiries d'un

chef d'or chargé d'une écaille de tortue au naturel,
surmontée d'une couronne d'azur rehaussée d'or et

accompagnée à destre d'un H et à senestre du chiffre
IV d'azur.

Au dessus des armes on mit pour devise : Urbis

palladium et gentis (a).
CASTEL MENOU, — On ignore le nom du vicomte

de Béarn qui fut le fondateur du premier château
de Pau ou Castel Menou (3); un Centulle probable-
ment; mais cette construction qui, d'après ce que
nous avons vu, remonterait au x° siècle, était fort

(1) De Lagrèze, p. 7t. 4e éd. du Châleau de Pau. 1862.
(2) Donné en notre château, de S»-Cloud, le 30 juin 1829, de

notre règne le cinquième. CHARLES.
(3) Château Mignon.
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incomplète, et se trouvait située sur l'emplacement
môme de l'hôtel de Gassion (i).

Je sais que cette question a été contestée ; on

hésitait devant l'absence de documents bien positifs,
ou au moins de vestiges historiques. Les documents

de cette époque sont rares ; mais nous avons de-

puis quelques jours les vestiges historiques. En

démolissant la vieille demeure des Gassion, on a

trouvé derrière la façade, une seconde muraille

d'origine plus ancienne, dont les fortifications et les

meurtrières étaient complètement enfouies dans les

remblais et les fondations.

CHÂTEAU DE PAU. — Quant au Château qui dresse

sa masse imposante au-dessus de nos tôtes, c'est

Gaston Phoebus qui en fut le véritable fondateur

vers 13G3 (8).

Froissarl (3) nous dit que : « dans le temps que
le prince do Galles (le prince noir) cl la princesse
étaient a Tarbes, estait le Comte (de Foix) en la

ville de Pau ; où il faisait édifier un moult bel

chastel. »...

Ce travail dura longtemps ; car l'époque dont

parle Froissarl devait être vers 13G3, et un acte

(1) Origine de la ville de Pau, par Saget, xij, Palassou, notice

historique, f. 7. Idée hist. du Béarn, ch. ville de Pau. Dugenne,

Panorama, f. 4. ,

(2) Saget, p. 20, 23 et 92, Froissart. Dugenne, f. 11.

(3) Tome 3, chap. 3, p. 0.
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dressé au château do Pau, le 29 octobre 1375 , (i)

par devant notaire et trois nobles chevaliers pour

témoins, nous fait connaître une police passée par
Gaston Phoebus avec divers Cagots (a) qui avaient

l'entreprise de ses constructions. Il faisait bâtir alors

le château de Montaner, de la Hourquie à Morlâas

et « terminer à son château de Pau. »

On lui attribue les cinq tours reliées ensemble

par de solides remparts. La plus considérable, celle

(1) Archives de Pau, liasse S, n° 02, registre de plusieurs
pièces curieuses commencé en 1371.

(2) On a beaucoup écrit sur les Cagots, cette race de parias si
odieuse au moyen-âge. Marca prétend quo ce nom vient de Caa Goth

(chien Goth) a cause des exactions de ces peuples dans nos contrées.

Faget de Baure dit qu'il vient du mot Gafo, qui en espagnol veut
dire lépreux. Mais si les Cagots étaient des lépreux, comment leur
confiait-on la construction des châteaux? H y avait la une sorte d'in-

dignité', de répugnance de contact, d'impossibilité physique même,
qui s'opposait a ce que de tels êtres pusseut exécuter des entre-

prises aussi considérables.
On dit quelquefois: les Cagots ou Goitreux, et enfin d'autres

ajoutent : les Goitreux ou les Crétins Le goitre est une infirmité

pénible; mais qui n'a rien qui puisse vous faire mettre au banc
do la société ; il provient presque toujours de l'habitude de porter
des fardeaux sur la tète, et surtout de la boissonde certaines eaux.

Il y a quelques goitreux dans la vallée d'Ossau quoique le sol soit

générale lient calcaire. Dans les vallées schisteuses d'Argelès et de

Picrrefite, le goitre et le crétinisme vont ensemble, et y régnent*
on peut le dire, a l'état endémique. Cette race de crétins est hideuse
et sans intelligence ; ce n'est pas elle qui aurait construit le châ-
teau du beau Phoebus.Qu'étaient-ce donc que ces Cagots qui étaient

obligés de porter sur leurs habits la patte d'oie ou de canaral...
C'est une question intéressante à étudier; mais qui ne saurait être
traitée dans un si petit espace.
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qui élève ses briques rouges à une hauteur de 3im,

s'appelle le donjon et porte son nom ; elle lui ser-

vait de logement (1).

Jusque là, les princes de Béarn avaient habité

Morlàas et Orthcz, ils ne venaient à Pau qu'en

passant ou pour chasser. En 14G0 , Gaston de Foix,

petit-fils d'Archambauld de Grailly (2), le dernier des

princes Béarnais de ce nom, devenu roi de Navarre,
s'établit définitivement à Pau. « Il en répara et em-

bellit le château, y fit de beaux dehors, y joignit un

grand parc, et n'oublia rien pour en faire un séjour
convenable à un roi. » Les Ossalois à qui on con-

firma la propriété du Pont-long, par lettres patentes
du 20 septembre 1463, entrèrent dans les dépenses
de ces constructions et embellissements pour 2,400

florins, (3) c'est alors que fut construit le bâtiment

du côté nord.

Plus lard, Henri II ajouta le grand corps de logis

exposé au midi (4) et donna au château le cachet

de la renaissance.

Disons un mot des différents princes que nous

venons de nommer.

(1) Lebret, intendant du Béarn, vers 1700.

(2) La maison de Grailly forma .la seconde branche de la maison

de Foix, et fournit plusieurs princes au Béarn. —Dugenne, Panorama

historique et descriptif de Pau, f. 24. 2« éd.

(3) Idée historique du Béarn, imprimée à Pau en 1760, chez

Dugué et Desbarrats.

(4) Lebret. Description du Château de Pau par Saget, f. 67. 2e éd.
a
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GASTON PHOEBUS.— Le Comte Gaston Phoebus, né

en 1391, avait épousé à. 18 ans Agnès de Navarre,

soeur de Charles surnommé le Mauvais. C'était le

prince le plus brave et le plus magnifique que l'on

put voir. Tocquoy si gallzcs (t) [touches-y si tu l'oses]

était sa devise. Charles VI ayant YOUIU lui faire

prêter hommage : « Gratia dei sum id quod sum, (?) »

répondit-il fièrement : « c'est par la grâce de Dieu

que je suis ce que je suis! » Ces mots devinrent

la légende des monnaies béarnaises.

Chasseur, poète et musicien, il cxcélait en tout.

Au retour des batailles, ses beaux cheveux au

vent (s), il s'élançait dans les montagnes ou sous

les sombres sapins a la poursuites des izards et

des ours. S'il avait une meute de seize cents

lévriers et deux cents chevaux dans ses écuries,
il avait aussi quatre secrétaires pour écrire ses lettres

et ses poésies; Acquéres mounlines par exemple,
ce chant si doux et si gracieux qui est peut-ôtre
le plus national du Béarn , et ses déduicts de la

chasce (<).

(1) Dugenne, f. 12.

(2) Palassou. Notice historique, f. 2. 2" éd. Marca, id.

(3) Tel que le représente la statue du tyaron de Triquety sur l'es-

planade du château.

(4) Le tnyroir de Phoebus, des déduicts de la chasce aux bestes

sauvaiges et des oyseaulx de proye, avec l'art de fauconnerie et la
cure des bestes et oyseaulx à cela propice, dont le plus beau ma-

nuscrit connu appartient a la famille d'Orléans.
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Il faudrait, pour sa gloire, oublier le meurtre

do Pierre de Béarn, commandant du château de

Lourdes ; n'ayant pu le corrompre, il le tua do

sa propre main. Son fils lui-môme mourut dans

des circonstances extraordinaires et fatales.

Ce Pierre Arnaud de Béarn était frère naturel
'

de.Gaston Phoebus; et c'est àOrlhcz, au palais de

la vicomte, que sur son refus de lui livrer Lourdes

pour le rendre au duc d'Anjou qui en faisait le

siège , Gaston lui passa sa dague au travers du corps.
« Ah ! dit le pauvre blessé, vous ne faites pas de

gentillesses, vous m'avez appelé et si m'occiez ! »

« Si commanda le comte qu'on le mit dans la fosse

où ja il mourut. » (')
Sur le point d'épouser Béatrix, surnommée la Gaie

Armagnaise (a), le jeune Gaston, fils de Phoebus, dé-

sira revoir sa mère qui s'était retirée en Navarre, au-

près de son oncle Charles le Mauvais. Celui-ci abusant

de la crédulité et de l'affection de sonneveu, luidonna

un philtre qui devait rallumer, disait-il, la tendresse de

son père pour sa mère. Le malheureux enfant qui
couchait avec son frère bâtard Jobaim, et qui ignorait

que ce philtre n'était qu'un poison subtil, laissa

surprendre son secret. Phoebus averti, lui arracha

le fatal sachet au moment où comme d'habitude il

(1) Mazure, Histoire du Béarn et du Pays basque, 1839, f. 63.

Ce fait est tiré de Froissarl.

(2) Elle était fille du comte d'Armagnac.
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le servait à table; puis en versant la poudre sur un

tailloir de pain, il le jetta à son lévrier qui en

ayant avalé tomba foudroyé. A cette vue, ne se

contenant plus, il se précipite sur son fils pour

le luer. Ses chevaliers et ses écuyers l'en empo-

chent ; il se contente momentanément de le faire

enfermer dans la tour du château et d'envoyer a la

mort quinze de ses serviteurs. Quelques jours après,

apprenant qu'il refusait toute nourriture, « il le

visita portant à la malheure un petit coutelas dont

il appareillait ses ongles et les nettoyait. Il fit ouvrir

l'huis et vint a son fils. 11 tenait l'almette (la lame)

de son coutelas par la pointe, et si près de la

pointe qu'il n'en avait pas hors de ses doigts l'épais-

seur d'un gros tournois. Par maltalent, en boutant

ce tant de pointeau en la gorge de son fils, il l'as-

séna de je ne sais quelle veine, et lui dit : « — Ah !

traître, pourquoi ne manges-tu ? — De quoi, sans

apparence de mal, il mourut. » (')

Eclairé, mais trop tard, Gaston pleura amèrement

la mort de son fils. Un jour qu'il avait chassé l'ours

près de l'hôpital d'Orion, il eut l'imprudence de se

faire verser de l'eau glacée sur les mains. A peine le

froid l'eut-il saisi qu'il tomba en s'écriant : « Je suis

mort-! Sire Dieu, merci!

Ainsi mourut ce prince, v. le plus sage, le plus

courtois, le plus riche, le plus économe fc la fois,

{V Froissart. Olhagaray.
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et le plus magnifique de son temps, » dit M. de,

Durante.

FRANÇOIS PHOEBUS. — Le corps de logis du côté

nord rappelle la triste et admirable mort du jeune

François Phoebus, prince charmant, doué de toutes

les qualités de l'âme et du corps. Petit fils de

Gaston XI et de Charles VII de France, il venait

d'être sacré à Pampelunc. « Le 29e jour de janvier

1483, raconte Favyn, ayant après disner pris vne

fluste pour s'esbatrc, aussi tost qu'il l'eut appro-
chée de sa bouche, il se sentit frappé d'une poison
si violente qu'il mourust deux heures après; charité

attribuée aux roys de Castille.... Estant ainsi frappé
de poison , comme on le jecta sur son lict, il dist à

sa mère ces paroles de Nostrc Seigneur : mon

royaume n'est pas de ce monde ; ne vous affligez

pas ; car je retourne vers mon père. » .

MARGUERITE DE VALOIS. — Le 24 janvier 1527,

Marguerite de Valois, la gracieuse soeur de Fran-

çois Ier, épousa Henri II de Navarre et I" de

Béarn. Elle fit venir d'Italie des artistes habiles ,

qui malheureusement ne se contentèrent pas de

ciseler ces admirables sculptures que nous admirons

aujourd'hui; ils jouaient dans les caves du Château

des farces indignes où les prôtres et les cérémo-

nies de notre sainte religion étaient tournées en

ridicule.

La cour de Navarre accueillait tous les beaux

esprits chassés des autres états; Calvin lui-même y
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trouva un refuge. On ne joue pas impunément avec

le feu. Une funeste impression sur l'esprit de la

future mère d'Henri IV, et des années do deuil et

de massacres, devaient être le fruit de celte cou-

pable tolérance. Du reste, incomparable dans les

choses sérieuses, Marguerite savait mener de front

les affaires de l'Etat et les plaisirs de l'esprit.

Henri II dont Charles-Quint disait : « qu'il était le

seul homme qu'il eut rencontré en France, » lui

confiait souvent les rônes de l'administration. Les

qualités de son coeur et sa générosité l'ont rendue

chère aux Béarnais. « Nul, disait-elle, ne doit s'en

aller triste et marri de la personne d'un prince. »

Ses oeuvres lui ont valu le titre de quatrième des

grâces , et de dixième des muses. Elle avait,

Corps féminin, coeur d'homme et tête d'ango. (I)

Mais si on lit son heptaméron:. il est bon de se

rappeler combien la liberté absolue de langage, pour

ne pas dire la licence, était autorisée à cette époque.

Heureusement, ses moeurs valaient mieux que ses

contes.

Si belle, si spirituelle , si aimée , soeur et femme

de rois, mêlée a tous les événements de son siècle,

qu'ils fussent politiques , religieux ou seulement

artistiques et littéraires ; la Marguerite des Margue-

rites ne pouvait échapper à la malignité. Elle fut

(1) Marot.
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vantée par les uns pour ce qu'elle avait d'imparfait,
et décriée par les autres pour ce qui ne se pliait

pas à leurs désirs ; habile tactique qui consiste à

avilir la femme et a effacer l'âme pour anéantir

l'individu. La tolérance dont on lui a fait honneur

est un jeu de mots: tolérance pour les individus,

oui, et les suites en furent fatales pour le Béarn ;

mais inflexibilité pour le dogme, qui, comme la

vérité, ne peut ôlrc blanc et noir à la fois; si elle

fut sur le point de tomber,# elle sut se relever iné-

branlable.

« Je cherche aultant la croix et la désire

Comme aultrefois je l'ai voulu fuir;

Je cherche aultant par tourment d'en jouir,

Comme aultrefois j'ai craint son dur martyre.
Car cette croix mon âme à Dieu attire;

C'est le chemin très-sûr pour l'aller voir.

Par quoy les biens qu'au monde puis avoir

Quitter jo veulx : la croix me doibt suffire (I).»

Dit-elle, dans un huitain conservé dans les ma-

nuscrits de la Bibliothèque impériale.

« Au moment de mourir, elle reçut avec une foi

ardente tous les sacrements de l'église, qui lui

furent administrés par Gilles Càillau, religieux de

l'ordre de Saint-François. » (2}

Henri II d'Albrel, roi de Navarre, avait marié

(l)Suppl. fr., 2,286, fol. 119.

(2) De Lagrèze, f. 116.
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sa fille Jeanne a Autoino de Bourbon duc de Ven-

dôme. « Ce prince s'était toujours montré brave et

vaillant ; car de cette race de Bourbons, dit Bran-

tôme, il n'y en a- point d'autres. »

Quand Henri apprit sa grossesse, il la fit venir à

Pau. Jeanne lui ayant témoigné la crainte qu'il n'eut

fait son testament en faveur d'une dame qui le

gouvernait ; il lui promit de le lui montrer et de

lui donner une chaîne <Vor qui ferait vingt-cinq fois

le tour de son cou, si elle chantait une chanson

Béarnaise pendant les douleurs de l'enfantement,

pour ne pas faire un enfant rechigné.

Quand le moment arriva, la courageuse Jeanne

entonna le cantique de Notre-Dame du bout du Pont:

Nouste damo deu cap deil poun

Adyudatz-me a d'aquest'horo ;

Pregatz au diû deu ceu,

Qu'em boulho bié delioura leu,
D'u maynat qu'am hassie lou doun ;
Tout d'inqu'ail haut deus mountz l'implore.
Nouste Damo deu cap dett poun

Adyudatz-mo a d'aquest'hore.

Notre-Dame du bout du pont,
Aidez-moi à cette heure,
Priez le dieu du ciel

Qu'il veuillo bien me délivrer au plus vite ;
D'un fils qu'il me fasse le don;
Tout jusqu'au haut des monts l'implore (1).

(\) On trouvera la musique de ce cantique dans les Chansons
et airs populaires du Béarn, par Frédéric Rjvarés, recueil com-

plet, consciencieux et magistralement traité. Pau, 1868.
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« La princesse n'cust pas plustôsl rachevé cette

prière, qu'elle accoucha. »

Lou nousto Henrio badou dab aquèro musique;
Et déyà qu'arridô N'oy douno pas estounan

Sis mountra, do tout temps, gaOyous, brabe et galan(l).

Notre Henri naquit avec cette musique.
Et déjà il riait Il n'est donc pas étonnant

S'il se montra, en tout temps, joyeux, brave et galant.

L'on voit au milieu du Gave les ruines de l'ancien

pont; par conséquent, l'oratoire du bout du pont

était en face sur l'autre rive (a). L'usage de cons-

truire ces sortes d'oratoires était général dans toute

la Gascogne (s).

D'après le registre des naissances et morts des

princes de Béarn, tenu par l'évoque d'Oloron ; c'est

le 14 décembre 1553 (<) que ces murs furent im-

mortalisés par la naissance de notre grand et popu-

laire Henri IV.

Noust'Henricou sourtin de la cousquille (o).

On a conservé la carapace de tortue qui lui servit

(1) Vignancour, fragmen du pouème l'infance d'Henric IV.

(2) « Au bout du pont du gave qui passe en Béarn, en allant a

Jurançon. » Favyn.

(3) Favyn.

(A) De Lagrèze, f. 149. Favyn dit que ce fut le troiziesme dé-

cembre iour de saincte Luce.

(5) Vignancour.
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de berceau et dont les dimensions sont de im 08e

sur un 0m 81e.

« Ce petit prince vint au monde sans crier ny

pleurer, et la première viande qu'il reçut fut de la

main du roy, son grand père, lequel ayant pris
une dosse d'ail, luy en frotta ses petites lèvres qui
sussèrciit le ius de ce thériaque de Gascogne, et

prenant sa couppe d'or, il luy présenta du vin , à

l'odeur duquel ce petit prince ayant levé la teste, il

luy en mist vue goutte dans la bouche qu'il avalla

fort bien. » (')
« Tu seras un vray Béarnois » s'écria le roi rempli

d'allégresse.

Lorsque la reine de Navarre était accouchée de

Jeanne d'Albret, les Espagnols faisant une allusion

injurieuse aux deux vaches qui sont dans les armes

du Béarn, avaient dit: Milagro! la vacca hijo ttna

oveia ! Miracle! la vache a eu une brebis!'

Pour répondre a cette insulte, Henri d'Albret prit
son petit fils dans ses bras, se mit au balcon du

château, et le montrant au peuple, il s'écria, en

regardant les Pyrénées : Mire agora, esta oveia pario
un leone! Regardez maintenant, cette brebis a mis

au monde un lion I

La nourrice d'Henri IV s'appelait Jeanne Lassansàa;

lorsque Mmc la duchesse d'Angoulômc vint à Pau en

(I) Favyn.
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1823, elle acheta la maison de Billèrc où le jeune
roi avait été bercé, et la donna aux descendants de

Jeanne.

Cette grande figure d'Henri IV tient tant de place

dans notre histoire, que l'on est avide de savoir ce

qui s'y rattache ; mais aller plus loin serait évoquer
toutes, les annales de Béarn et de France.

Il est inutile de cacher ses défauts, ils étaient

aussi brillants que ses qualités; en faiblesses comme

en grandes actions, il ne fit rien à,demi; mais je
ne saurais terminer sans parler de ce fameux mot :

Paris vaut bien une messe. « Ce mot, il ne l'a pas
» dit. Dans le vieux livre, les Caquets de l'Accou-

» chée, une des babillardes cite le duc de Rosny,
» qui disait un jour au feu roy Henry-le-Grand
» (que Dieu alsolve !) lorsqu'il luy demandait pour-
» quoy il n'allait pas à la messe aussi bien que luy,
» SIRE , SIRE , LA COURONNEVAUT BIEN*UNE MESSE! » (i)

C'était bien lui, par exemple, qui disait à Sully :

« Vive Dieu ! je crois, et je donnerais un doigt de

ma main pour que vous crussiez comme moi ! »

On sait les tristes pressentiments qui l'assaillirent

quelques instants avant d'être assassiné. Il ne pou-
vait se séparer de sa femme et de ses enfants, et

au moment de monter en carrosse il fit le signe de

la croix.

(I) De Lagrèze, f. 182.
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Si nous en croyons Mézeray (i) et le marquis de

la Force (2) : « Le jour de sa mort, l'écu de ses

armes, qui était sur la porte du château de Pau,

en Béarn, avec les premières lettres de son nom

a côté, tomba à terre et se brisa (3). A la môme

heure, les vaches du troupeau royal, qui paissaient

là auprès, s'étanl toutes couchées en rond et beu-

glant horriblement , le principal taureau ( on le

nommait le roi ), vint tout furieux rompre ses

cornes contre celte porte là, puis se précipita dans

le fossé et se creva de sa chute; de sorte que tout

le peuple, qui était accouru à ce spectacle, se mit

a crier : le roi est mort, et ce cri lamentable se

répandit par tout le Béarn en moins de deux heures.

Les procès-verbaux qu'on en dressa peu de jours

après font foi de la vérité de ce prodige. »

Je parcours les pages sérieuses de l'histoire avec

le même sans laçon , le môme décousu que j'ef-
lleure les questions moins graves des sciences natu-

relles. Il faut le recueillement du cabinet pour tenir

la plume ou le burin; en voyage, on n'a qu'un

crayon pour prendre un croquis et des notes.

(I) In-fol. 1073, t. 3, p. 1291.

(âj T. 1 , p. 2-28.

(3) Marmontel, dans son Encyclopédie, t. 2 , f. 510 , dit que l'écu

dont parle Mézeray , était une pierre de couleur rouge. Les employés
du ciiAtcau se souviennent encore de l'avoir vue. Elle est tombée en

morceaux lorsque Ton a construit le portail qui regarde les montagnes.
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Qui que vous soyez, étrangers ou français, vous

voudrez visiter ce château.

Je copie textuellement la note assez ambiguë de

l'Annuaire administratif de 1869 :

« On peut visiter le Château Impérial tous les

» jours, excepté le lundi, de 10 heures à midi et

» de % h 4 heures l'hiver, et à 5 heures l'été. »

Si les détails que donnent très-exactement les em-

ployés du Château ne vous suffisent pas, lisez le

Château de Pau par M. Bascle de Lagrèzc, le Pano-

rama historique et descriptif de Pau par A. Dugenne,
la Description du Château de Pau par P. Saget,
lu Guide Joanne, la Notice historique sur la ville et

le Château de Pau par Palassou, le Guide de

l'étranger à Pau publié par la commission syndi-
cale , Pau, description de la ville et du château par
Justin Lallier, Le Château de Pau par Chaslang,

etc., etc.

Au sortir de l'ancienne place de la Basse-Ville ou

Camp Batalhé, on débouche sur la route des Eaux-

Bonnes, laissant derrière soi un pont en marbre

blanc qui fut construit en 1838. Ce pont conduit de

l'esplanade du Château à la Basse Plante qui ren-

ferme le parc actuel. Jadis, ce n'était qu'une portion
des Hormelettes.

Le Gave (i) qui coule sous le pont de Jurançon

Ci) Nom génériquedes tortents en Digorre et en Béarn. Gave
est un mot Celte qui veut dire eau.
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prend sa source dans les glaciers du Marboré ; il en

descend avec la plus haute cascade d'Europe, celle

de Gavarnie qui a 400m de chute. Après avoir tra-

versé une partie du département, il va se joindre au

Gave d'Oloron , et tous deux réunis se jettent dans

l'Àdour, qui lui-môme verse ses eaux dans l'Océan à

la barre de Bayonne.
Il faut que la pèche à la ligne soit une passion

bien réchauffante ; car en plein hiver, alors que l'eau

glacée n'est que de la neige fondue, on voit au beau

milieu du Gave des pécheurs nus jusqu'à la ceinture,
immobiles comme des hérons au bord d'un étang,
attendant le bras tendu qu'une truite ou un simple

goujon vienne mordre à leur hameçon.
Uzos. — A gauche dans le lointain, au sommet

des coteaux, le château d'Uzos, qui appartient au

général Chazal.

BIZAXOS.— Le château de Bizanos avec ses pins
séculaires.

JURANÇON*.— On traverse le village do Jurançon,
célèbre par ses vins. Du temps de Henri IV, le cru
de Gage, à 20 minutes de la route, était gardé par
des sentinelles (').

CROIX DU PRINCE.— Après le Ier kilomètre, au
moment où finit le rang des maisons de gauche, on
arrive au carrefour de la croix du Prince, cette croix

(I) Dugenne.
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fut relevée par Louis XIII lorsqu'il vint rétablir le

catholicisme en Béarn.

GELOS. — La route de gauche conduit au château

de Gelos, aujourd'hui le haras, construit en 1784

par le baron de Duplàa, président de la chambre
des comptes au parlement de Béarn.

MONTROSEET MONPAYS.— La villa Monpays dresse
ses tours et ses clochetons au-dessus du coteau ;
la villa Montrose est an-dessous.

VILLA BERNADOTTE.— La villa du baron de Ber-

nàdolte, cousin du roi de Suède , est à gauche
sur le.bord de la route. On voit encore à Pau,
au n° 5 de la rue qui porte son nom, la maison
où Jean Bernadotte est né le 26 janvier 1763. «C'est
une tête française sur le coeur d'un Romain » avait
dit le général Bonaparte la première fois qu'ils se

rencontrèrent. Le 5 février 1818 (i), il montait sur

le trône de Suède sous le nom de Charles XIV

Jean.

PONT D'OLY. — Après le 2me kil. on traverse le

Néez sur le pont d'Oly (a), étonné de voir le torrent

muet, arrêté par un coude où il laisse dormir ses

eaux. C'est ce calme, inconnu dans les Pyrénées où

toutes les eaux sont bruyantes, qui a valu au pont
son nom d'O/f/,

LAFERRIÈRE. — Presqu'immédiatement à droite

(1) De Lagièze, f. 274.

(2) Huile.
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la villa Blond-Izard, et un peu plus au-dessus la

villa Laferrière, au milieu des arbres.

LE SARROT. — A la suite , le château du Sarrot /

appartenant à M1?-0 la comtesse de Reyneval, veuve de

notre ancien ambassadeur à Rome.

En se retournant au N. on peut apercevoir au

sommet du coteau, une statue colossale de Napo-
léon 1er, sculptée en bois par un Polonais, ancien

propriétaire de la villa.

GUINDALOS. — A gauche sur les coteaux , la villa

Guindalos.

MOSAÏQUE ROMAINE. — En face du Sarrot, est

une maison de paysan avec cette singulière ensei-

gne : Mosaïque.... C'est qu'en effet, il y a là sous

ce hangard couvert en ardoise, une très-belle et

assez complète mosaïque découverte en 1850 par
un anglais, M, Baring-Gould. C'était une habitation

romaine composée de seize salles dont huit con-

servent une partie des dessins qui les ornaient»

Sur l'axe de la galerie s'ouvre un Atrium entouré

de portiques et terminé par un hémicycle. Du centre

d'un Impluvium jaillissait un jet d'eau dont le tuyau
existe encore. Le pavage de cet Impluvium com-

posé de petits cubes d'un centimètre de surface,

en marbre, en pierre et en terre cuite de diffé-

rentes couleurs, représente des poissons. On dis-

tingue encore dans l'une des salles, une figure
colossale armée d'un trident. Plus loin un fragment
de buste, une femme nue, puis une disposition
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particulière de tuyaux qui indiquerait l'emplacement
d'un Sud ari uni.

Au N. E. sur la hauteur de Guindalos existait

un camp romain dont on voit encore les traces.

ASTOUS. — Vis-à-vis le 8me kilomètre, une belle

avenue conduit au domaine des Astous, où se trou-

vait le haras avant 1810.

VILLA DE MONCY. — Un peu plus loin, toujours
sur la droite, la Villa de Moncy.

VILLA D'ANTIST. — A gauche au sommet du

coteau, la villa du général baron d'Antist.

La route qui, jusqu'ici, suivait la ligne droite,
se détourne à gauche en abandonnant l'ancien tracé,

pour éviter la moraine (i) qui obstrue la route. « Sa

forme indique, aussi nettement que possible, une

moraine frontale. Placée en travers de la vallée,

elle a probablement servi d'abord de barrage à un

lac; puis, les eaux s'étant frayé un passage vers

l'une de ses extrémités, ont facilement pratiqué,
à travers ces matériaux peu résistants, la coupure
où se trouvent le lit du gave et la route actuelle.

Il est facile de voir, dans les tranchées, que la

roche en place n'apparaît nulle part; le monticule

est formé en entier de cailloux roulés, cimentés

par la boue glaciaire. » («) Ces effets ont dû être

(t) Amas des débris de roches et cailloux qui bordent les cotés
ou le pied des glaciers.

(2; Quelques traces glaciaires dans la vallée d'Ossau, par M. Dayssel-
lancc. f. 3. extrait du bulletin de la Société Ramond. Janvier 1809.

4
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produits pendant la période glaciaire Miocène, avant

les soulôvemenis alpins, et par conséquent avant

l'apparition de l'ophilc qui est de la fin de la

période Pliocène.-

Cette théorie des glaciers n'est pas nouvelle; mais

elle s'est reproduite depuis quelques années avec

une forme rajeunie, et pour ainsi dire preuves en

mains. D'après l'hypothèse de M. Stuart Menteath:

les moraines de Pau et de Denguin devraient être

attribuées à la période glaciaire miocène avant les

dislocations qui ont changé, depuis, le relief de ces

contrées.

GAN. — Au 8mc kilomètre, nous entrons dans

la ville de Gan, l'une des treize du vieux Béarn (1);
elle était entourée de murailles. La porte massive

du côté N. existe encore avec ses rainures pour
laisser glisser la herse. Elle est à gauche de la

grande route sur le bord de l'eau.

CORISANDED'ANDOINS. —A l'extrémité de la place
de la Halle près du pont qui mène à Nay, s'élève

une jolie construction flanquée d'une tour octogone,
où la belle Corisande d'Andoins aurait, dit-on, reçu
le jour. On lit cette inscription sur la cheminée du

rez-de-chaussée :

Si vis ad vitam oelcrnam ingredi

Serva mandata «Ici. C. A. 1597.

(1) Moreau, t. 3M.
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La chronique ne dit.pas si c'était la devise de

la veuve du comte de Gramont ;
'
mais on cite son

cortège bizarre lorsqu'elle se promenait dans les

rues de Pau, accompagnée d'un Mercure, d'un

bouffon, d'un More, d'un Basque avec une robe

verte, du magot Bertrand -, d'un paga Anglais, d'un

barbet et d'un laquais, (i)
Amie et confidente de Catherine de Navarre

soeur d'Henri IV, on sait quels sentiments l'atta-

chaient à la gloire du vainqueur de Coutras. Si

celui-ci, à la tôle de quelques cavaliers traversait

toute la Gascogne pour lui porter vingt-deux dra-

peaux et quelques autres (2), elle vendait ses dia-

mants et engageait ses terres pour lui lever des

armées.

PIERRE DE MARCA. — Gan est la patrie de Pierre

de Marca (1794), historien du Béarn, membre du

Conseil souverain de ce pays, plus tard président

du parlement de Pau; puis après la mort de sa

femme, évoque de Couscrans, intendant général de

la Catalogne, en 1652, archevêque de Toulouse et

enfin archevôque de Paris. La maison où il est né

est au fond de la première rue à gauche, sur le bord

d'un chemin parallèle à la route.

LE CAPITAINE DARRAC. — « On aperçoit à gauche,

environ à 1 kil. sur la route de Bosdarros, une

(0 De Lagrézc, f. 171.

(2) D'Aubigné, t. 2. 1. 1 ch. 15.
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habitation de chétive apparence. C'est là que de-

meurait le capitaine Darrac, bourgeois de Gan,
anobli par Henri IV pour être venu , disent les

lettres patentes, pendant que ce prince faisait cam-

pagne contre le duc de Mercoeur, le joindre en

Bretagne, avec une compagnie de cent beaux gen-
darmes levés et équipés à Gan à ses frais. » (i)

CUJAS.— On rencontre souvent le nom de Cujas

(Cujeus) dans les archives de la ville; quelques au-

teurs en ont conclu que le célèbre jurisconsulte
était originaire de Gan ; mais le fait est contesté ;

je crois qu'il naquit à Toulouse d'un père Béarnais.

TOLOU. — Après avoir dépassé les dernières mai-

sons, on aperçoit sur la droite la jolie habitation

de M. Guillemin. On y trouve, avec le goût qui

préside à chaque chose, des serres remarquables

remplies de plantes rares et d'arbres exotiques. Dans

l'une d'elles, un espalier d'orangers en pleine terre

se découvre en été , et amène des fruits à parfaite
maturité. La chapelle à peine achevée et qui vient
d'ôtre consacrée par Mgr l'Évoque deBayonnc, est
d'une grande pureté de style.

HOURTIC.— La Ferme-école est un peu plus haut;
les succès qu'elle vient d'obtenir au concours de la
Vilelte prouve l'intelligente direction qui y préside.

BAINS DE GAN. — A l'extrémité du parc de Tolou,

(1) Moreau, f. 37.
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à droite} une enseigne indique la petite avenue qui
conduit aux Bains de Gan. Du temps de Bordeu

ils avaient une certaine réputation , et sont encore

employés dans les obstructions, les tumeurs et la

gravelle.
FILATURE DE GAN. — Au delà du 9e kilomètre.

La filature de Gan faisait partie du domaine de

Tout-y-Croit, ancienne propriété d'Henri II. M. le

baron Capdcvillc possède l'acte contenant la dona-

tion que Jeanne d'Albret en fit à M. de Cazaux,
médecin de la reine, et conseiller intime au Conseil

souverain de Béarn, pour une redevance annuelle

de deux linotes. (l)
CHÂTEAU D'ESCARRAGUEL.— PAPETTERIEDE Bos-

DARROS.— Après le 10e kilomètre, la papetterie de

Bosdarros et le château de M. Escarraguel.
CARRIÈRESDE GAN. — Un peu plus loin que le

11e kilomètre, à gauche du Gave, les carrières de

Gan. C'est avec ses pierres qu'ont été construits le

Pont-Neuf de Pau et la chaussée en pente qui aboutit

à la place Gramont. Ces travaux adjugés le 30 août

1747 durèrent 26 ans (»}.
TRILLE. — GUILLEMPAU.— BIBET. —A côté la

ferme de Trille , cl un peu plus loin, sur la droite

de la route , la ferme de Guillempau ; le moulin

Bibet est au delà du 13e kilomètre.

(1) Saget, f. 03. Acte du 2juin 1860.

(2) Dugenne, f. 376.
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RÉBÉNAC — M. Moreau (') recommande le vin

de Vic-Bilh. La route départementale qui établit la

communication entre Oloron et Nay, passe dans le

village. Elle rejoint celle que nous avons vue à

droite en traversant Gan, à 4 kilomètres d'ici, sur

les hauteurs de Bel-Air d'où l'on a une vue char-

mante. Bel-Air est un joli nom ; mais on y ajoutait
autrefois celui non moins mérité de Forêt de Bondy
du Béarn.

A gauche de la route, vous lirez sur une maison :

Bains minéraux du Pic-fontaine de Marie. La source

en fut découverte en 1843 dans le cours même du

Nécz.

BITAUBÉ. — Le château que l'on aperçoit à droite

porte le nom de Bitaubé et appartient à la famille

de l'auteur de Joseph et de la traduction d'Homère.

On croit voir à côté l'entrée d'un tunnel; c'est une

carrière de plâtre qui dépend de la propriété.
On décore du nom de Pic de Rébénac ce mamelon

calcaire au travers duquel poussent quelques arbustes.

LE NÉEZ. — Depuis longtemps déjà, vous aper-
cevez sur le revers du vallon, des terres fraîche-

ment remuées, comme les traces d'un fossé; elles

cachent la tranchée que l'on a creusée pour con-

duire les eaux du Néez aux bornes-fontaines de Pau;
travail grandiose s'il avait été bien exécuté, et qui

(1) Pau, Eaux-Donnes,Eaux-Chaudes,f. 39.
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est dans ce moment l'objet d'un procès. En atten-

dant que la ville et les entrepreneurs aient vidé leur

querelle et que l'on sache qui doit le payer, le gar-
dien vit probablement de l'air du temps. H vous

montrera une belle grotte de 160 mètres de long

sur 4 de haut, découverte en 1855. Elle appartient
à M. Guillcmin ainsi que le terrain d'où sortent les

sources. On a trouvé sur le sol des ossements hu-

mains et des dents d'ours.

Ces sources du Néez ne seraient, à ce qu'il parait,

qu'un puits artésien naturel, une espèce de siphon

en communication avec le Gave d'Ossau. L'une sort

de la terre, l'autre jaillit du rocher, et leur volume

est assez considérable pour faire marcher les usines

qui sont à deux pas. «Lorsquel'eau diminue trop, dit

Palassou, les propriétaires de ces établissements vont

nettoyer les ouvertures par lesquelles le gave d'Ossau

se perd dans le canal du moulin de M. Bordeu à

Izestc (!). »

Pendant que vous gravissez péniblement la côte

de Sévignac, infiniment trop raide, remarquez, à

droite et à gauche, ces blocs erratiques de granit

et d'ophitc?.. Leurs roches ne se retrouvent en

place que vers le milieu de la chaîne; ils ont donc

du ôtre charriés ici par le grand glacier d'Ossau dont

(1) VoyagedePauà la valléed'Ossau, f. 79.
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lo courant principal s'échappait par la vallée de

Buzy (»).
SÉVIGNAC. — Nous voilà à Sévignac; je ne parle

pas de ses sources minérales, elles sont insignifiantes

pour les étrangers. L'une est sulfureuse et l'autre

ferrugineuse. Si nous prenons par la droite l'admirable

panorama qui se déroule à nos yeux, nous voyons,
dans le village môme, le château de Sévignac, appar-
tenant à M. Druon ;

BUZY. — A l'O. Buzy avec sa pierre druidique :

un bloc de granit supporté horizontalement par sept

pierres verticales, et qui mérite une excursion ;

BESCAT. — En revenant à gauche vous trouvez

Bescat ;
ARUDY. — Puis le chef-lieu de canton, Arudy,

avec sa vielle tour, qui s'étage sur un mamelon.

Ce bourg de 2,000 habitants environ, dominé par
une butte calcaire que couronne la chapelle de

Saint-Michci, possède une église de style gothique
des xive ou xvie siècle qui n'a pas à se louer des

restaurations modernes ; une maison fortifiée et plu-
sieurs constructions de la renaissance; enfin une

tannerie dont la réputation, due à la qualité des

eaux et de la farine de maïs, s'étend jusqu'en
Russie et aux Etats-Unis. Au delà d'un petit pont

qui relie ses deux côtés, le Gave, encaissé par
une maçonnerie, voit sur chacun de ses bords

(1) Bayssellance,f. 3. DeChausenque.I" part. f. 102.
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une longue file de folâtres laveuses, debout, fouet-

tant leur linge sur de grandes plaques de pierre

simétriquement rangées en plan incliné, et criant
à tue-tôle. Au moindre bruit du dehors, les fenêtres

de la tannerie se peuplent de jolies tôles toujours

riant, toujours chantant malgré le blanc d'Espagne
dont elles sont constamment enfarinées.

IZESTE. — On voit d'ici la route qui serpente

d'Arudy à Izeste. La campagne est parsemée de

groupes de rochers calcaires d'un gris-bleu. Arides

et brûlés par le soleil, ils portent la trace des

profondes stries que les glacière y ont creusées.

BORDEU. — Izeste est la patrie des Bordeu,

cette grande lignée de médecins. Sans eux , qui
sait ce que seraient les Eaux-Bonnes aujourd'hui?

Car ce n'est qu'à dater de la nomination de Théo-

phile à la surintendance générale des eaux d'Aqui-

taine, que l'on voit se dessiner le grand mouvement

qui entraine aux stations thermales les avides de

santé comme les avides de plaisir. « C'est à nous,

dit-il justement, que sont dus l'usage intérieur des

Eaux-Bonnes , leur application aux maladies de

poitrine, et l'heureuse célébrité qu'elles ont ac-

quises. » (i)

Il mourut le 23 décembre 1776, d'une attaque

d'apoplexie, ce qui fit dire que « la mort craignait

(I) Voir ses lettres a M<"«deSorberid.
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si fort cet habile médecin, qu'elle l'avait surpris en

dormant. »

Le berceau des Bordeu devait tomber en des

mains dignes de lui : M. le docteur Daran vient

d'en faire l'acquisition, pt a su créer au milieu de

ces murs abandonnés une délicieuse retraite.

Au fond du jardin, un bras du Gave disparait
dans une grotte profonde, et l'on croit que passant
sous la côte de Sévignac, il va ressortir aux sources

du Néez. Lorsque le moulin dizeste ferme les pelles
de cette dérivation du Gave, on remarque, dit-on,'
une diminution dans le volume d'eau de la source.

Des bouchons, des corps légers confiés au courant

d'Izcste, sèment ressortis de l'autre côté de Sé-

vignac.
Au-dessus d'Izcste, sur le versant de la montagne,

s'ouvre la grotte cVEspalunguo (a), une des plus

grandes des Pyrénées. Son entrée protégée par une

muraille et une porte, a une hauteur de 17m. Le

gardien réside à Louvie. Les choquarts et les chauve-

souris y ont élu domicile. Ces dernières sont d'une

telle fécondité que le milieu de la grotte est

presqu'impraticable ; il faut s'appuyer sur un bâton

pour ne pas glisser dans le guano.
Si l'on en croit la tradition du pays, elle aurait

servi de refuge à 10,000 Sarrasins d'Espagne,

poursuivis par les Béarnais. On a trouvé à Ven-

ts) De spelunca, caverne.
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liée de la grotte des médailles de Gallicn et de

Tctricus (i).

Izeste n'est qu'à quelques minutes de Louvie où

nous allons arriver dans un instant; car.il ne faut

pas oublier que c'est du haut des coteaux de Sévi-

gnac que nous venons de faire cette excursion à

vol d'oiseau.

Descendons maintenant, en fixant les deux four-

ches du pic du Midi d'Ossau. Au sortir de Sévignac, le

Géranium phoeum, L. fleurit sur le bord des terrasses

qui s'élèvent à gauche de la route. Un peu plus bas,
vous trouverez, dès le mois de mare, la Gentiana

vema, L. dans un petit pré du môme côté.

MEVRAC. — La côte finit au moulin de Meyrac.

Meyrac que nous avons laissé avec Saintc-Colomme

à gauche de Sévignac, a vu naître une noble de-

moiselle du môme nom, célèbre par son goût pour
les armes , et qui fut le héros d'un roman historique
du xvne siècle , intitulé : YHéroïne Mousquetaire.

LOUVIE-JUZON. — On traverse le Gave d'Ossau à

Louvie-Juzon. H y a quelques maisons du xvie ou

du xvne siècle ; l'église qui est du xve ou xvie a

un clocher plus vieux qu'elle, et un vestibule ou lieu

réservé autrefois aux catéchumènes, qui lui donne

un aspect très-particulier.
Le guide de la grotte d'Izcste va se présenter à

(1) Palassou.Voyagedo Pauà la vallée d'Ossau.f. 82,
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vous, et vous engager à faire cette course. Il faut

une demi-heure à pied.
Un chemin de grande communication relie Louvic

à Nay et à Lcstellc.

L'hôtel des Pyrénées est en face du pont, le relai

de poste se trouve un peu plus loin en tournant à

gauche.

OSSAU. — Nous voilà en pleine vallée d'Ossau,

pays des Osquidatcs montant (i). Sur une longueur
de 16 kilom. environ, cette population à moitié

pastorale de 16,872 habitants trouve moyen d'élever

plus de 60,000 tôtes de bétail de toute espèce. Mais

il faut dire : qu'outre les nombreux et succulents

paccages de la montagne, les Ossalois ont encore

des landes dans le Pont-Long.
En despieit deous de Pail,
Lou Pount-Loung sera d'Aoussatt.

En dépit des habitants do Pau ,
Lo Pont-Long sera d'Ossau.

Lès nombreux procès qui ont eu lieu , ont donné

raison à ce dicton.

Gouvernés d'abord par des comtes héréditaires,

les Ossalois voient vers le commencement du xne

siècle, leur histoire se confondre avec celle de

Béarn.

ARMOIRIES. — Les armoiries de la vallée d'Ossau

(du latin ursi saltus) [*], portaient un hôtre sépa-

(i) De Chausenquc, t" partie, f. 88, 2e E.

(2) Bois de l'ourôr
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rant un ours et un taureau dans l'attitude du com-

bat , avec cette légende :

Ossau et Béarn, vive la vacca !

On se rappelle que c'est sur les terrains du Pont-

Long concédés par la vallée d'Ossau que fut cons-

truit le Château de Pau. Le fors d'Ossau de 1221

porte que lors de Cour Mayour, « les Ossalois ont

la propriété en la salle du Château , qui est de tenir

le haut bout dans ladite salle, si on est trois ou

plus en cour. »

Ils étaient fort jaloux, et à juste titre, de cet

honneur.

COSTUME. — A moins que ce ne soit un jour de

fôte, vous ne verrez pas le costume d'Ossau sur

votre route. Les guides des Eaux-Bonnes, seuls, le

portent tous les jours, et encore si ce n'était

pour eux une sorte d'enseigne, ils s'en dispense-

raient bien vite.

Voici ce costume tel que le décrit M. Morcau :

« Les Ossaloises portent sur la tôte un capulet de

drap écarlate doublé de soie de môme couleur : chez

les plus riches et les plus coquettes la doublure est

damassée. La pointe du capulet est rabattue le plus

souvent en arrière, au lieu de menacer le ciel,

comme dans la coiflure des femmes des-Hautes-

Pyrénées. Le capulet, ainsi modifié, pose de plat
sur la tôte, et donne plus de caractère à la figure.
Sous le capulet, un petit bonnet rond, de mousse-

line ou de toile, en forme de calotte, retient les
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cheveux et s'attache sous le menton, laissant passer

par derrière de longues tresses qui tombent sur

leurs épaules; la taille est serrée dans un joli corset,

ordinairement noir, mais dont le devant est revôtu

de soie ou de Velours cramoisi. J'ai vu aussi des

corsets rouges bordés de ruban bleu ou jaune; sur

le col repose un fichu de soie ou de mousseline

peinte , dont les pointes se cachent dans le corset,
laissant passer entre elles les bouts de ruban de fil

blanc qui forme coulisse, et serre la chemise autour

de la gorge. Les manches du corsage sont assez

courtes. Deux jupes noires d'étoffe de laine couvrent

la partie inférieure du corps. Elles sont l'une et

Vautre divisées en plis symétriques égaux et plats
dans toute leur circonférence ; mais celle de dessus

est relevée à la hauteur des genoux, et va s'aggraffer
derrière la taille. Elle est bordée dans toute son

ampleur d'un large ruban bleu, qui, en suivant les

dessins de tous ces plis , forme le trait le plus sail-

lant du costume; celte jupe supérieure ainsi relevée

simule un peu sur les hanches les paniers de l'an-

cien régime, et contribue à faire paraître la taille

plus fine. Un long tablier de mousseline blanche

unie ou brochée, avec falbalas, recouvre, chez les

élégantes, les jupes; sur le tablier lui-môme descen-

dent, jusqu'à terre, les deux bouts d'une longue et

large ceinture jaune, aux dessins brochés. Enfin des

bas blancs, d'une laine fine, se collent sur les

jambes, et, au lieu de suivre le pied dans le sou-
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lier, ils s'arrôtent au coû-dc-pied et s'évasent au

moyen d'une cannelure à côtes. »

.« Les femmes âgées ne portent ni le jupon bordé

et relevé, ni le tablier blanc, ni la ceinture jaune,
et elles remplacent le capulet rouge par la cape
de laine blanche à capuchon pointu, chamarré de

broderies noires. Celte cape est courte et d'un effet

viaiment étrange. »

J'ajouterai un détail à cette description si par-
faite d'ailleurs : c'est qu'en se mariant, l'Ossalois

donne à sa fiancée un trousseau tellement complet,

qu'elle y trouve, môme l'habit de veuve qu'elle
devra revêtir s'il meurt le premier.

« Les jeunes gens portent un gilct-vcsle-écarlate ;

en dessous, un gilet en molleton blanc, à larges

revers, qui laisse voir la chemise blanche plissée

et serrée au col par trois petits boutons (i) rap-

prochés; une culotte courte de drap ordinairement

brun ou môme de velours noir, avec des poches
à revers garnis de galons dorés. Pour jarretières

des cordons en soie de diverses couleurs, terminés

par des glands. Sur la chemise une épingle à verro-

teries pendantes. Les bas blancs en laine (a) ont

la môme forme sur le pied que ceux des femmes.

(1) Ils fabriquent eux-mêmes ces boutons qui sont très-artisteroent

tissés en fil.

(2) Ces bas sont quelquefois ornés de petites mèches de laines

saisies dans le tissu.
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Ils portent le soulier en cuir ordinaire, ou des

sandales en fil garnies de bandelettes noires ou

rouges qui se croisent sur le pied. Les cheveux

coupés presque ras sur le devant de la tôte, flottent

sur le col, et sont accompagnés du berret béarnais

brun. » Leur berret est bien plus grand que celui

qu'on porte partout ailleurs; plaqué sur le derrière

de la tôte, il avance sur le devant et leur sert

d'ombrelle aussi bien que de parapluie. La ceinture

qui se roule autour des reins est en laine rouge
ou en soie amaranthe.

« Les pasteurs, qui restent six mois de Vannée

sur la montagne, portent la culotte courte», quelque-
fois longue, « la veste brune, et, pour se garantir
du froid, des injures de l'air, marchent toujours
avec une ample et chaude cape de laine blanche

ou brune. Leurs pieds sont chaussés d'énormes

sabots pointus, dont l'extrémité se recourbe, à

l'imitation des sabots chinois, et qui sont ornés de

dessins formés par des clous de laiton. »

INSTRUMENTS DE MUSIQUE. — Les instruments de

musique Ossalois sont, la flûte, le tambouri et le

clarou. A la page 19 du Guide des Eaux-Bonnes, j'ai

déjà dit un mot de ces instruments. Dans la pre-
mière épreuve, j'avais avancé que la flûte avait trois

trous. Quelqu'un qui m'inspirait une confiance illi-

mitée, m1ayant juré qu'elle en avait quatre, j'eus
la coupable humilité de céder; cette flûte, qui n'est

qu'un flageolet, n'a décidément que trois trous, deux
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par devant et un par derrière. On la tient, comme

notre flageolet en sol, avec les deux derniers doigts.
Elle se joue à l'Octave aigu, sans s'inquiéter de

quelques demi-tons qui manquent à cet instrument

primitif; et l'air se résout sur la dominante au lieu

de la tonique par une cadence sur le fa dièse. Le

talent du joueur consiste principalement à faire

vibrer le son en s'accompagnant du tambouri, espèce
de tambourin en forme de carquois monté de six

cordes, dont quatre donnent l'ut et les deux autres

le sol. Le musicien marque le rythme en frappant
sur les cordes avec une baguette. C'est le même

individu qui joue les deux instruments à la fois.

Vous n'entendrez le clarou que dans la montagne.
C'est un instrument à anche, comme la clari-

nette dont il a du reste la forme. Il est ordinai-

rement en bois de hôtre et percé de six trous.

De loin, on croirait entendre les Piferari, lorsqu'ils
viennent à Rome pendant l'Avent jouer devant les

Madones.

Je ne rechercherai pas jusqu'à quel point il est

vrai, que la loi la mieux observée est celle qui n'est

pas écrite; mais je puis affirmer que dans la vallée

d'Ossau , celle qui est la plus écrite est la moins

observée. Vous ne passez pas dans un village sans

lire sur un large écriteau bleu : « la mendicité est

interdite dans le département des Basses-Pyrénées; »

et à chaque instant on vous tend la main. On dit

de la charité qu'elle est ingénieuse hélas 1

i
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combien de points lui rendrait la mendicité I....

Des nuées d'enfants qui semblent sortir des pavés

do la route , font la roue autour de vous et

crient avec un pelit ton insolent : « donnez-moi un

sou /.... » Vous vous révoltez et les envoyez au

diable.... mais ils continuent, et, vont rouler dans

les jambes des chevaux.... il faut bien leur donner

pour les empocher de se faire écraser.

Ici, ce sont de jolies fillettes qui vous lancent

des bouquets, et vous demandent gracieusement
« un petit sou ! » On ne peut leur refuser.

Près de Bielle, un grand idiot va vous chanter

la messe et les vôprcs, en courant à toutes jambes
le béret à la main ; il a une voix de stentor. Celui-là

fait pitié. On s'empresse de mettre la main à la

poche.... il continue tant que vous cherchez; mais

à peine la pièce de monnaie a-t-elle roulé sur la

route, qu'il semble frappé d'apoplexie. Le mot com-

mencé s'est arrêté brusquement dans son gosier;....

vox faucibus hoesit. H se ménage pour la prochaine

occasion.

À la côte des Eaux-Bonnes les gamins passent,

en courant, leur jambe par dessus leur tôte, Rac-

compagnant chaque fois de YArénilhetz Aou /....

Aou!.... qu'ils tirent des notes les plus aiguës de

leur diapason. Ces cris timbrés par la voix d'un

enfant ne sont pas sans douceur. Pendant ce temps,

les petites filles chantent le Roussinhoulet en se

tenant par la main et s'ébranlant comme pour la
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danse. Leurs cheveux, retenus par une calotte d'étoffe

voyante bordée d'un galon de clinquant, tombent

en longues tresses sur leurs épaules. Aou!. . Aou !...

et les bérets sautent en l'air Les garçons aussi

ont de longues chevelures, ce symbole de l'homme

libre ; ils les rejettent gracieusement sur leurs

épaules avec un geste antique.... C'est plus que
de la grâce champêtre , c'est splendide 1.... Le

vieux sang Celtique bouillonne encore dans ces jeunes

veines, on voudrait....

« Un petit sou ! donnez-nous un petit sou /....»

Ah ! diable 1 c'est vrai ! ce tableau vaut bien

un petit sou sans doute?.... Cependant, si vous ne

vouliez pas le donner, vous n'avez qu'à leur crier :

Nani! nanillh vous prendront pour quelqu'un du

pays, et courront se remettre en embuscade pour
en attrapper d'autres.

Mais remettons-nous en route !

En sortant de Louvie-Juzon, vous apercevez sur

la gauche les ruines d'un pont sur le gave, et

au-dessus, des carrières de marbre.

CASTEL-GELOS. — A un kilomètre plus loin, Castet-

Gelos [Castel-Jaloux) dresse fièrement les ruines de

son château et sa tour au-dessus du gave et de Castets.

M. Moreau (i) assure avoir vu dans les documents rela-

tifs à ce château et déposés aux Archives du déparlc-

(l)f. 78. * '
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ment, que, lorsqu'Ossau formait un état particulier,
Castcl-Gelos (') était la résidence habituelle du vi-

comte souverain héréditaire du pays. Ce serait alors

le Castellum Ursalicum dont parle M. le comte d'An-

gosse dans sa notice sur la Vallée d'Ossau, f. 39.

BILIIÈRES. — Bilhèrec apparaît bientôt entre Ciel

cl terre, sur la droite.

BÉON. — L'usine de Béon est en face de. l'autre

côté du gave.
BIELLE. — Nous allons arriver à Bielle. Environ

200 mètres avant de passer sur le pont de la cha-

, pelle, presqu'en face la borne qui porte le n° 20

sur sa face principale, regardez à droite dans un

pré bordé de peupliers et fermé par une barrière;
vous y trouverez YErodium Manescavi. Bub.

C'est à Bielle que se réunissent encore les auto-

rités des divers villages. Les anciennes Archives de

la Vallée, le trésor d'Ossau, sont enfermées dans un

coffre à trois clefs et à trois serrures. Elles sont

sous îa garde de trois maires qui en possèdent cha-

cun une clef.

L'église a été construite avec les débris d'un édifice

Romain. Remarquez les quatre colonnes de marbre,
Henri IV les avait demandées à la communauté de

Bielle.

« Sire, répondit-elle, bous guets meste de noustes

(1) Palassou en fait remonte/ l'origine h Gaston Phoebus. Descrip-
tion des voyages de S. A. R. Mme la duchesse d'Angoulème, f. 83.
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» coos et de noustes bes, mei per ço qui es deus

» pialas deu temple, aquets que son de Diu, d'ab

» eig quep al bejats. » (I)
« Sire, vous ôles le maître de nos coeurs et de

nos biens ; mais quant à ce qui regarde les colonnes

du temple, elles appartiennent à Dieu, arrangez-
vous avec lui. »

Les colonnes restèrent à leur place, dans leur

jolie église ogivale à trois nefs, la plus belle de

celles de la vallée et leur contemporaine.
Outre les ruines d'une ancienne abbaye de béné-

dictins , des maisons du xve et xvie siècle, les dé"

bris d'une tour et d'une maison fortifiée, Bielle est

encore intéressant par ses curieuses mosaïques
romaines découvertes en 1843 par M. Morcau. Elles

seraient du 11eou 111esiècle , et devaient faire partie
d'un établissement important, bains , temple ou

palais. Il est évident que les colonnes de l'église
datent de la môme époque et leur servaient d'orne-

ment. Quoiqu'elles n'aient rien qui flatte l'oeil,

regardez-les attentivement, et vous verrez qu'elles
n'ont pas le grain des marbres des Pyrénées , ni la

forme des autres monuments de la vallée ; elles

me semblent trahir une origine Italienne.

Au reste, vous trouverez dans M. le Curé de

Bielle, un excellent et obligeant cicérone qui mettra,

(1) Palassou,d. d. v. de S. A. R. M. D. d'Angoulème.f. 83.
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avec une cxtrômc complaisance, son joli musée à

votre disposition.
Je recommande à mes lectrices une belle collection

de guipures et de. broderies sur filet du xvir 3 siècle.

Elles connaissent mieux que moi Oui deux vers de

Molière :

Jo voudrais bien qu'on lit do la coquetterie
Gomme de la guipure et de la broderie.

Ces vers faisaient allusion aux règlements somp-
tuaircs promulgués par Louis XIV en 4060, et ils sont

inexacts, en ce sens que, ces règlements qui interdi-

saient l'usage des broderies , des galons et des den-

telles en or et en argent, ont précisément été l'ori-

gine de la guipure et de la broderie sur filet que
vous admirerez chez M. le Curé de Bielle. En effet,
les denteliere de France ruinés par l'édit de 1660

firent venir les plus habiles ouvriers de Flandre et

de Venise, et créèrent ces magnifiques guipures en

fil et broderie simple, dont la mode devint aussi

dispendieuse que celle qu'on avait interdite.

Vous verrez encore avec intérêt la cappa flourade

que les femmes portaient en 1600, des bijoux Ibé-

riens, Maures, etc.

J. DE LABORDE. —
Jean-Joseph Dort, marquis de

Laborde, un des plus riches capitalistes de l'Europe,

banquier de la cour, aussi célèbre par ses richesses

que par le noble et magnifique emploi qu'il savait

en faire, est né à Bielle en 1721, et mort ^ur Pécha-
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faud révolutionnaire, le 18 avril 1794. Son château

est encore habité par ses descendants.

. Entre le 23e et le 22e kilomètre, presqu'en face

de ce dernier, franchissez le rapide ruisseau qui

baigne à droite le mur d'une prairie ; ouvrez la

barrière; vous aurez à vos pieds le gisement le plus
considérable tYErodium manescavi. Bub. qui se trouve

à proximité de la route. H se prolonge jusqu'à la

source du cours d'eau, sur les flancs de la montagne.
BÉLESTEX. — OASIS. — Au milieu du village de

Bélesten, un étroit chemin , oîi peut cependant s'in-

sinuer une voiture, conduit à YOasis. Impénétrable

aux rayons du soleil, ce bois de frênes d'où jaillis-

sent de nombreuses sources, voit chaque jour ses

clairières envahies par les cavalcades et les calèches.

L'Oasis incline ses berceaux de verdure jusque dans

les flots du Gave, et les bandes joyeuses confondent

le pétillement du Champagne avec les bruits du

torrent. Il n'y a pas beaucoup de couleur locale,

on se croirait partout excepté dans les Pyrénées ;

mais c'est fort amusant.

GÈRE. — GETEU. — BÉON. — ASTE. — Nous tra-

versons le village de Gère d'où dépend le pic de

Gaziès, le hameau de Geteu avec ses ardoisières,

laissant, de Vautre côté du Gave, Béon et Aste.

LOUVIE-SOUDIRON. — Vous voyez de Vautre côté du

Gave, une tache blanche sur la montagne au-dessus

de Irnivie-Soubiron; elle vous indique la carrière de

ce nom. Ses marbres blaucs supportent la compa-
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raison avec ceux de Carrare et de la Grèce; ils

ont fourni les statues de la place de la Concorde,
celles qui décorent l'extérieur de la Madeleine,
le Cincinnalus de Foyalicr, le Caïn d'Etex , le

tambour républicain et le Talma (buste) de David ,
les quatre évangélistes et la Vierge de l'église de

Bétharram, etc.

A droite, sur le bord môme de la route, des blocs

de marbre blanc vous indiquent une autre carrière

au-dessus de votre tôte. Il n'y a pas d'autre chemin

pour monter à celte petite construction blanche,

que l'effrayant sentier qui est devant vous.

Un peu plus loin, dans les éboulements, Ononis

natrix. L.

BAGÈS. — Je ne parlerai pas de Bagès où habite

Gaston Sacaze le pasteur botaniste de la Vallée,
BÉOST, — Ni de Béost que vous apercevez l'un

au-dessus de l'autre sur la rive opposée du gave;

voyez les pages 13, 17 et 21 de mon guide des

Eaux-Bonnes, qui leur sont spécialement consacrées.

L'horizon .est fermé par les bois et le pic de

Gourzy, à VE.,par Montcouges, Louctores, le Pic

du Ger avec sa teinte gris de lin rosé, Coutchess,
un coin de Penamédà, Esquérra faussement appelé
la Latte, et la guérite du Col de fortes. Au-dessous

du Gourzy, la Promenade Horizontale sépare les

sapins des prairies, et aboutit aux Eaux-Bonnes

qui se cachent dans un coude, repliant ses ailes

pour s'abriter.
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LARUNS. —• Au 38raé kilomètre nous entrons dans

Laruns, chef-lieu de canton de 2,400 habitants. (Voir
la page 21 du guide des Eâux-Bonnes. )

La fontaine qui est sur le milieu de la place est

mieux qu'un monument, c'est le souvenir recon-

naissant d'un enfant du pays qui était allé faire for^

tune en Russie : M. CouduraL

Au sortir de Laruns, vous passez YArriousé qui
dans ce moment est à sec. A mesure que vous

avancez dans l'avenue de peupliers, vous entendez

un bruit vague comme celui de l'Océan quand il

dort sur ses plages C'est le gave d'Ossau

qui vient de mugir dans les cavernes du Hourat ;

comme un taureau sortant du toril, il bondit

en voyant la lumière. Au tournant, vous laissez à

gauche l'ancienne route; celle des Eaux-Chaudes

monte à VO. celle des Eaux-Bonnes lui tourne le dos.

Rien n'est gracieux comme les lacets que vous allez

parcourir. La vallée accoudée à droite et à gauche

sur les montagnes, se tourne et se retourne avec

des airs charmants pour se laisser voir. Elle change
à mesure que vous montez , et l'on peut croire

que l'administration des ponts-ct-chaussées a voulu

faire une oeuvre de coquetterie aussi bien que des

travaux d'arts, pour vous bercer jusqu'aux Eaux-

Bonnes. Le petit château iïEspalungue, Assouste,

Aas tout en haut, dorment chaudement au soleil

d'Espagne.
Si vous êtes au mois de juin, vous cueillerez des
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7m xyphwides, Ehrh. dans les prairies autour de

l'ardoisière.

Il y a un sentier de piétons qui raccourcit énor-

mément si vous voulez un jour descendre à Laruns

ou en revenir promptcmcnt. (*) Il sort d'un massif

nouvellement planté à gauche, à environ deux kilo-

mètres des Eaux-Bonnes. Si ce renseignement ne

vous paraît pas suffisant, j'ajouterai : que vous

l'apercevrez 120 mètres avant une petite fontaine

qui tombe de l'extrémité d'un pré sur le chemin;

que ce pré est auprès d'une grange en contre-bas,
et enfin; que cette grange est séparée de la roule

par une haie de Gleditschia triacanthos.

Voilà déjà les petits pavillons de la promenade

Horizontale, quelques promeneurs, une ou deux

constructions qui annoncent le voisinage des lieux

habités; mais vous cherchez envahi les Eaux-Bonnes.

Elles se cachent jusqu'au moment où la voiture

ayaut tourné un rocher, vous vous trouvez au milieu

du village.

On ne voit pas, comme à Biarritz, une cohue

de piétons, de chevaux, de voitures, de maisons

plantées ça et là dans les orientations les plus ini-

maginables, au milieu d'un sol raviné où l'on tré-

buche sans savoir où mettre le pied. L'entrée des

(1) Guide des E.-D., f. 17.
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Eaux-Bonnes est régulière, la voie publique est par-
faitement entretenue malgré sa grande inclinaison,
et ce square du jardin Darralde, bordé de jolies mai-

sons et de beaux hôtels éblouit tout d'abord; on

avait rêvé moins de recherche.





LES EAUX-BONNES.

Àdminislrativement , on dit Eaua>-.Bonnes, la

commune d'Eaux-Bonnes, je vais à Eaux-Bonnes.

L'oreille se choque de cette locution, et elle a

raison; on me permettra donc de suivre les pré-

ceptes de Noël et Chapsal, en faisant accorder l'ar-

ticle avec son substantif.

Les Romains connaissaient-ils les Eaux-Bonnes ?

On n'a que des probabilités à cet égard. « C'est

pour la première fois en 13oG que les chartes du

pays font mention des Eaux-Bonnes, à l'occasion
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du séjour qu'y fit pendant l'été la princesse Talôze,

de la famille des vicomtes de Béarn. » (i)

Gaston-Poebus y avait un rendez-vous de chasse.

Montaigne qui les appelait Gramontaises était venu

les prendre. « De Thou avait avec lui un jeune alle-

mand qui quoique fort sobre, en buvait tous les jours
80 verres en une heure. Pour lui, pendant sept

jours, il en prit 25 verres chaque fois. Plutôt par

plaisir que par nécessité. Quoiqu'elles ne le pur-

geassent point, il en ressentit un grand soulage-

ment, avec un merveilleux appétit, un sommeil

tranquille et une légèreté surprenante répandue par-
tout le corps. » (2)

Jean d'Albret beau-père d'Antoine de Bourbon,

qui se trouvait avec François Ier à la bataille de

Pavie, en ayant vu les bons effets sur les Béarnais

blessés en Italie par les arquebuses, leur donna

le nom d'Eau d'Arquebusade. Le brave maréchal

Chabanncs de la Palicc n'en profita pas; car tout

le monde connaît la célèbre complainte :

Hélas la Palice est mort,

H est mort devant Pavie.

Hélas 1 s'il n'était pas mort,
11 ferait encore envie (3)

(1) Les Eaux-Bonnes, t. 34. D' de Pietra Santa,

(î) Mémoire de la vie de J. A. de Thou. L. il. t. 66.

(S) L'ignorance a singulièrement défiguré les mots imprimés en
italique.
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• Henri IV aimait les Eaux-bonnes et les Eaux-

Chaudes, « il ne les oublia point quand il fut devenu

Roi de France, » dit Bordeu. Joubert et Larivièrc

en font souvent mention dans leurs oeuvres. (')
Il est étonnant que du Bartas qui n'est mort qu'en

1590, n'en dise rien dans sa nomenclature des eaux
de la montagne.

Elle abonde do môme en bains non achetés

Où le peuple étranger accourt de tous côtés,
Où la femme bréhaigne, où le paralytique,

L'ulcéré, le goûteux, le sourd, le sciatiquo,

Quittant du blond soleil l'une et l'autre maison,
Trouve sans débourser, sa prompte guérison.
Encausse en est témoin, et les eaux salutaires

De Cautercts, Darrègcs. Aigucs-Caudes, Bagnères.

Dagnères la beauté, l'honneur, le paradis
Do ces monts sourcilleux (2)

Heureux temps que celui où les Pyrénées abon-

daient en bains non achetés, et où on y trouvait

sa prompte guérison sans débourser!

Vers 1700, Lebret, intendant du Béarn, raconte

que l'on disait assez de bien d'Aiguës-Bonnes.
En découvrant leur application aux maladies de

poitrine, et en les patronnant par ses écrits, j'ai déjà

observé, en parlant d'Izcste, combien elles devaient

aux Bordeu.

(1) Moreau, f. 14t.

(3) Du Bartas, Poème do la création, f. 420.
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Il ne s'agissait plus que d'en rendre l'accès praticable;
c'est ce dont s'occupa l'intendant-général du Béarn,
M. d'Etigny. On ouvrit la première route de Laruns

aux Eaux-Bonnes, en 1808; M. de Castellane était

alors préfet; et c'est sous.l'administration de M. G.

d'Auribeau que celle que nous venons de parcourir
a été livrée à la circulation.

Je ne parlerai pas de M. le docteur Darralde dont

le souvenir est encore vivant ; la reconnaissance a

donné son nom au joli squarre du jardin anglais.
Les Eaux-Bonnes ont toujours eu la bonne fortune

de tomber entre les mains d'hommes émihents.



LOGEMENTS.

Pour les propriétaires des Eaux-Bonnes, juin est

l'âge de bronze, juillet est d'or, août d'argent, et

septembre redevient de bronze; dans un port de

mer, on appellerait juin et septembre la morte-eau.

Le prix des logements suit la môme proportion.
Je ne cite aucun hôtel ni aucune maison, tout

est à louer aux Eaux-Bonnes. D'ailleurs ce qui plait
aux uns ne plait pas aux autres, il faut voir par
soi-môme.

Je ne donnerai pas non plus d'indications sur les

prix, ce serait tromper le lecteur. Ils varient suivant
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la saison, la position, le temps, et surtout la volonté

du propriétaire et l'afïluence des étrangers.

La question du service est une ennuyeuse chose;

on ne pense pas toujours à faire ses conditions à

cet égard, et mille désagréments surgissent au mo-

ment du départ. Dans les hôtels, il est ordinairement

porté sur la note.... ce qui ne dispense pas

de donner quelque chose à ceux qui nous ont plus

spécialement servis. Dans certaines maisons il y a

un tarif. Ailleurs on s'en remet à votre générosité...

Il vaut mieux, je crois, convenir d'avance d'un prix

fixe ; la générosité trouve toujours ensuite l'occasion

de s'exercer, si on est satisfait.

Nourriture.

Le marché est assez bien approvisionné pour que

l'on puisse tenir son ménage, mais il est plus corn--

mode d'aller manger à table d'hôte, ou de faire,

apporter chez soi. Si vous choisissez ce dernier

moyen, permettez-moi une observation.

On mange partout aux mômes heures : à 10 heures

du matin et tt heures du soir. Or, si à votre exem-

ple , dans la maison que vous habitez, chacun a eu

l'idée de se faire servir séparément; ni les domes-

tiques, ni la vaisselle, ni l'argenterie ne pourront

y sufiirc. On casse les sonnettes inutilement, la
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cuillère à soupe et le tire-bouchon sont des êtres

invisibles, toujours chez le voisin, jamais chez vous,
de façon que l'on reste indéfiniment l'estomac vide
et le bec dans l'eau.

Le seul moyen d'éviter ces petits ennuis, est de

manger une heure plus lard.

Quand on fait apporter ses repas du dehors, le

service se paie à part.

Presque tous les hôtels ont des tables d'hôtes,
il y a môme un restaurant rue d'Orteig.

HÔTELS: Dilharre, place S'«-Eugénie.
de la Paix, chez Manet, vis-à-vis l'Etablis-

sement.

Richelieu, chez Lahore, rue Impériale,
de France, chez Taverne, id.

des Empereurs, chez Calvet, id.

de la Poste, chez Ferré , id.

des Touristes, chez Portas, id.

do l'Univers, chez Davant, id.

do l'Europe, chez Peyta, place Bordeu.

des Princes, chez Murret - Labarthe , rue

Castcllane.

des Pyrénées, rue do la Cascade.

Salenavo, id.

Pons, rue d'Orteig.

Doubrèrcs, restaurant à la carte, r. d'Orteig.

MAISONSGARNIES: Lagouarro, place S""-Eugénie.

Berdou, id.

Mlle Bonnccaze, placo do l'Eglise.

Courtado (Ils, id.

Courtado pèro, id.
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MAISONSGARNIES: Tourné, vis-à-vis l'Etablissement.

Yictorin fionnecaze, place Napoléon.

Pommé, rue Impériale.
du Gouvernement, place Bordeu.

Cazaux aîné, tenu par Mm* Caisscl.

Cazaux (Victor), rue Castellane.

Lavilletto , succursale de l'hôtel des Princes,
rue Castellane.

Lannc-Lazaro, id. id.

Pouyane, tenue par 31. Mirand, r. Impériale.

Pérer-Laborde, id.

Courréges, rue de la Poste.

Castérao, . id.

Marianne, rue Impériale.

Gassies, id.

Hourcade, id.

Capdeviclle, id.

La porte, , id.

Sécula (Jean), id.

Sécula (Pierre), id.

Lanusic, rue de la Cascade.

Grousset, id.

Maucor, id.

Pigucmal, ld.

Pooy, id.

Pulong, id.



SERVIGE MÉDICAL.

Médecine.

MM. PIDOUX, Inspecteur de l'Établissement.

MÂNES, médecin inspecteur adjoint.

Médecin e-Consultanta,

MM. Cazenave de la Boche.

Tarras.

Briau.
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MM. De Pietra Santa.

Leudet.

Devalz.

Cazaux (Marcelin).

Tapie-Brune, oflicier de santé.

Pliarmo.oiens.

MM. Cazaux ( maison Pommé).
Cazaux, pharmacie centrale (maison Pouyanes).
Lacoste (maison Tourné).

Etablissement Tliermal.

M. Camille Lombard, fermier des eaux.



RENSEIGNEMENTS DIVERS.

Curé. — M. Vabbé 1)AUUERRE.

Mairie.

Maire, — M. COURRÉGES(rue de l'Espérance, à

Ventrée de la route de Cautcrets).

Adjoint. — M. Pierre LANUSSE(rue de la Cascade.

Secrétaire de la Mairie. — M. MARIEI-LASSERRE.

Commissaire de Police. — M. DUFAU, (bttreati rite

Dordeu, à coté de l'hôtel de l'Europe).

Juge de Paix. — M. LACAZETTË, maison Bordcnave,
a Laruns.
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Poste aux Lettres.

La Poste aux Lettres est à la maison Courrèges,
a Ventrée de la roule de Cautcrèls.

Départ des courriers à huit heures du matin et

à midi.

Arrivée, le matin à quatre heures cl le soir à

six heures. Ces heures peuvent être changées selon

les besoins du service.

Le public est au courant des heures de départ
et d'arrivée par un tableau constamment affiché a

côté de la Boite aux Lettres.

Poste aux Gliovaux.

La poste aux chevaux est à l'hôtel de France,

tenu par Taverne aîné, Cet hôtel reste ouvert toute

Vannée.

Télégraphie.

Le bureau du télégraphe est en face du jardin >

Darralde, contre la promenade Horizontale. Il fonc-

tionne depuis le I" juin jusqu'au 1er octobre.

Le bureau est ouvert le malin à sept heures et

le soir à neuf heures.

Diligences.

Un service de diligence est organisé entre Pau
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et les Eaux-Bonnes, à partir du 15 mai; il finit le

1er septembre.
Le bureau de Pau, est à la place Gramont, celui

des Eaux-Bonnes, est à l'hôtel des princes. Le prix
des places est réglé ainsi qu'il suit :

Coupé, 8 fr.; intérieur, 7 fr.; banquette, 7 fr.;

rotonde, 6 fr.

Cette diligence va prendre les voyageurs à la gare,
et y a également un bureau.

A dater du 1erjuin, une autre diligence part tous

les matins à 7 heures de l'hôtel de France de Pau,
et descend à l'hôtel de France des Eaux-Bonnes.

Les prix sont les mômes que ci-dessus.

•Deux omnibus ( Puis et Croharé ) desservent les

Eaux-Chaudes trois fois par jour.

Libraires.

M. Lafon (salle de l'établissement et kiosque de

la promenade Horizontale).
M. Fischer (hôtel des Empereurs).

Cabinet do Lectures.

M. Taverne, aîné (hôtel de France).
M. Fischer.

Journaux.

Journal des Eaux-Bonnes, Eaux-Chaudes, Saint-

Christau et Salies-de-Béam. Bureaux, hôtel de la

Paix.
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Mémorial des Pyrénées.-Bureaux, place du Pdlais

de Justice, Pau.

Indépendant des Basses-Pyrénées. Bureaux, rue

des CordelicrSj^Pau.

Principaux Guides.

Esterle.

Lanusse (Pierre).
Lanusse (Augustin).
Lanusse (Jacques).
Maucor (porc).
Maucor (Baptiste).
Maucor (Joseph).
Monblanc (aîné).
Monblanc (jeune).
Soustrade (Jean).

Buzocq.

Carrère-Poey (Jacques).

Orteig (Jacques).
Casabohne (Pierre).

Il n'y a ni tarif ni règlement, est guide qui veut;
c'est a vous de bien choisir le vôtre si vous faites

une excursion difficile. Quant au prix, il n'y a rien

de fixe; on vous demande cher et vousoiïicz bon

marché ; chacun défend ses intérêts.

Chasseurs.

Lanusse (Pierre).
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Esterle.

Buzocq.

Orteig (Jacques).

Principaux loueurs de voitures.

Hôtel de France.

Hôtel des Princes.

Maucor, rue de la Cascade.

Abadie, rue de la Cascade.

Lanusse, rue de la Cascade.

Monblanc, place du Gouvernement.

Othateeguy, à Ventrée des Eaux-Bonnes.

Puis, aux Eaux-Chaudes.

Croharé, aux Eaux-Chaudes.

Lavie, rue Barbalat, et Ranguedat, rue du Lycée,
tous les deux à Pau, louent des diligences et des

voitures.

Principaux loueurs de chevaux.

Lanusse, rue de la Cascade.

Maucor, ruc.de la Cascade.

Monblanc (jeune), place du Gouvernement.

Orteig (Jacques), rue de la Cascade.

Carrère-Poey (Jacques), rue de la Cascade.

Cancl, rue de la Cascade.

Caillaud (Martin), rue delà Cascade.

Il existe d'autres loueurs qui exercent leur in-

dustrie avec un, deux ou trois chevaux, suivant la

position de chacun.
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Anes.

Les ânes stationnant en plein air autour du jardin

Darralde, il est inutile d'indiquer les noms de leurs

propriétaires.

Anesses.

les malades qui auraient besoin de lait d'ahesse,'

peuvent s'adresser a Lanusse et à Monblanc.

Chèvres.

On trouvera du lait de chèvre chez :

[jtrrouye, rue de la Cascade.

Orteig.
Courtaou.

Chaises à. porteur.

Buzocq.

Petites voitures à bras.

Établissement Thermal.

Buzocq.

'
Pianos «h. Louer.

Coridas, professeur de piano.

Brcauté, hôtel de l'Univers.
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Tirs au Pistolet et a la Carabine.

I
Lissonde, promenade Eynard.

Labcille, commencement de la promenade de

l'Impératrice.

Jardinier o.harcjé de l'entretien des jardins
et des squares.

Guillaume, jardin Darraldc.

Manufacture de marbres travaillés.

Battaulde, au-delà de l'établissement d'Orteig.

Je me suis interdit les appréciations et les recom-

mandations ; le bien que j'aurais à dire de ceux

que je connais pouvant être pris pour une critique
de ceux que je ne nommerais pas. J'ai voulu, d'ail-

leurs, éviter tout ce qui, de près ou de loin, res-

semblerait a une réclame.





ÉTABLISSEMENT THERMAL.

Lorsque je vois sur mon assiette un succulent

morceau de boeuf, je suis saisi d'un sentiment de

respect et d'admiration. Quand je dis boeuf?.'.. c'est

peut-être de la vache; mais ce n'est certes pas aux

Eaux-Bonnes que je m'aviserai de manquer d'égards
au beau sexe de l'espèce bovine. Quel animal de

la création a eu des destinées plus utiles? Il anime

nos prairies, féconde les sillons qu'il trace, verse

son lait dans nos coupes, nous nourrit de sa chair,

et, Vive la vacca!.... Si Von en croit la légende,
la Vallée d'Ossau lui devrait ses Eaux-Bonnes !

Au reste les honneurs ne lui ont pas manqué :

en reconnaissance d'un règne patriarcal, les Ëgyp-
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tiens ont élevé des autels à Apis. 11 y avait bien

un peu du souvenir des Pharaons, dans le veau

d'or que les hébreux, impatients de l'absence de

Moïse sur le mont Sinaï, adorèrent dans le désert.

Jupiter, pour tromper Europe, prit la forme d'un

taureau. Pour échapper à la fureur du maître des

dieux, Apis s'était contenté de la peau d'un boeuf;
mais aussi, du fils de Niobé au roi de l'Olympe,
il y avait bien de la marge. De nos jours, quelles

gloires sont décernées à ce roi du mardi gras, dont

la marche triomphale finit à la roche tarpéienne !

Et vous ingrats Ossalois, qu'avez-vous fait pour
votre vache légendaire; lui avez-vous consacré une

statue une statuette seulement?

Vous n'avez môme pas su nommer la source

qu'elle vous a donnée; c'est Gaston-Phoebus qui
dans une de ses chasses, Va baptisée du nom de

butte du trésor (•); et si les soulèvements plutoni-

ques ne lui avaient forgé un monument, vous vous

seriez contentés de capter le Pactole dans un coin
obscur de vos thermes.

Depuis 18G8 , M. Lombard est le fermier des Eta-

blissements Thermaux des Eaux-Bonnes qui sont au

nombre de trois : (')

(t) Panorama de Pau, f. 16, par Dugenne.

(•2) Son bail, d'abord de 0 ans, vient d'être augmenté de cinq
années, il jouira des bains d'eau douce a la charge d'aider momen-
tanément la commune a achever les établissements d'Orteig et d'hy-
drothérapie.
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L'ancien établissement près de la chapelle,
La source froide en face de l'asile S^-Eugénie,
Et le nouvel établissement d'Orteig, au bas de la

rue de la Cascade.

Près de ce dernier et sur le gave même, on a

installé des bains d'eau douce.

Tarif pour la vente de l'eau minérale. (I)

L'eau mise en bouteilles bouchées, cachetées et

capsulées pour l'exportation, se vend, livrée à l'éta-

blissement, verre et emballage compris, à raison de

75 cent, la bouteille de 1 litre ;
70 cent. id. de 75 centilitres ou 3/4.
60 cent. id. de 80 id. 1/2.
60 cent. id. de 25 id. 1/4.
Les personnes qui veulent faire remplir leurs bou-

teilles pour leur propre consommation paient, tous

frais compris, sauf l'emballage,
31 centimes par bouteille de 1 litre rincée, bou-

chée, et capsulée;
26 cent., 21 cent, et 10 cent, par bouteille de

3/4 de litre, 1/2 litre et 1/4 de litre.

Tout remplissage pour le commerce se fait en

bouteilles fournies par le fermier, ces bouteilles of-

frant seules les garanties suffisantes pour l'exporta-
tion de Veau.

(1) Tout ce qui suit est extrait du .cahierdes charges.
7



90 ÉTABLISSEMENT THERMAL.

L'usage de l'eau pour boisson sur place est de

10 francs par personne, excepté pendant les mois

de juillet et d'août on il est de 15 francs. L'eau

ne peut être transportée a domicile que pour la

consommation locale.

Les ouvriers, domestiques et autres travaillant à

la journée paient 2 francs par saison.

H n'est rien exigé des personnes qui visitent l'éta-

blissement et boivent Veau pour la goûter.

Tarif des Bains.

Les ouvriers, domestiques et autres travaillant

à la journée, paient 50 centimes par bain ou douche,

linge non compris.
Les personnes de toutes les autres classes paient :

Pour un bain ordinaire pris dans l'intervalle de

7 à 10 heures du matin depuis le 1er juillet jus-

qu'au 15 août, deux francs;
A toutes les autres heures de la journée et pen-

dant tout le reste de l'année, un franc.

Néanmoins, le fermier est tenu, sur la demande

du médecin inspecteur, quelle que soit l'époque de

Vannée et l'heure du jour de donner des bains ordi-

naires au prix de un franc aux malades reconnus

dans l'impossibilité de payer deux francs:

Pour une douche If

Pour un bain a vapeur. .... I

Pour une douche ascendante. . . I
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Pour un bain de pieds. . . / . 0 78e

Pour un bain ordinaire à domicile. 1 75
Un bain do siège

* id. 0 GO

Un bain de pieds id. 0 50

Le prix du linge pour bains ordinaires est ainsi fixé :
Un peignoir 0f ?0C
Une serviette 0 10
Un fond de bain 0 30

Le prix du linge pour bains médicamenteux est

réglé comme il suit :

Un drap ou peignoir froid . . . 0f20c
Un drap ou peignoir chaud. . . 0 30

Une serviette froide 0 10

Une serviette chaude. 0 15

Une couverture de laine (abonnement pour toute

la saison) cinq francs.

Il est fourni gratuitement aux indigents des bains,
douches et boissons dans les établissements appar-
tenant à la commune, depuis le 15 septembre jus-

qu'au 1er juin.
Les bains douches et boissons sont aussi fournis

gratuitement, sans distinction d'époque, aux ma-

lades admis a l'hôpital des Eaux-Bonnes et aux mili-

taires en activité de service, jusqu'au grade de sous-

oflicier inclusivement, qui se présenteront avec un

ordre du ministère de la guerre , d'un chef de

corps ou d'un médecin en chef des hôpitaux mi-

litaires.
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Les indigents devront être porteurs de passe-porls

ou de certificats d'indigence, etc.

Les personnes désignées dans les paragraphes qui

précèdent, ne pourront se baigner dans les sources

de 5 à 9 heures du matin.

Le fermier est tenu de chauffer les linges de

bain aux personnes jouissant de la gratuité qui veu-

lent les fournir elles-mêmes; si les personnes se

servent du linge de l'établissement, elles le paient

au prix du tarif.

Aucune rétribution autre que celles ci-dessus dé-

taillées ne peut être exigée.

(Extrait du cahier des charges.)



MUSIQUE.

La musique est un superflu nécessaire, indispen-
sable môme dans l'intérêt des Eaùx-Bonnes; mais ce

serait une erreur de la part de ceux qui la dirigent,

quels que soient leur habileté et leur talent, s'ils

comptaient sur les bénéfices du théâtre, des concerts

et surtout de la musique de chambre, pour parfaire
l'insuffisance de l'allocation de la commune.

Il y a plus de petites bourses que de grandes, et Von

ignore peut-ôtre au prix de combien de sacrifices,

beaucoup viennent aux Eaux-Bonnes. Si l'on pouvait

pénétrer les mystères de privations que cachent bien
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des visages souriants de l'espoir de la vie, on serait

péniblement surpris.
Il manque aux autres la force, ou le temps d'aller

au Casino. ....

Celui qui croirait que la vie des Eaux-Bonnes

est une sinécure se tromperait étrangement.

On a donné de l'homme celte définition bizarre:

« L'homme est un tube digestif percé des deux

bouts. »

Ne riez pas !

Cette définition est parfaitement juste aux Eaux-

Bonnes.

A peine êtes-vous éveillé, qu'il faut vous hâter

à la buvette pour prendre votre premier verre d'eau.

Peut-ôtre n'en buvez-vous qu'une cuillerée?

Mais cela ne fait rien à ma démonstration.

Après avoir bu, il faut prendre de l'exercice pour
aider la digestion.

Donc, premier verre d'eau, premier tour de pro-
menade.

Une heure après, deuxième verre d'eau, deuxième

tour de promenade.

Voici le déjeuner; troisième tour de promenade.

Dansl'après midi, troisième verre d'eau, quatrième
tour de promenade.

Une heure après, quatrième verre d'eau, cin-

quième tour de promenade.
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Enfin, la cloche du dincr vous appelle en

sortant de table, sixième tour de promenade pour
celte sempiternelle digestion. Après un tel exercice,
le corps éprouve le vif désir d'un repos qui, d'ailleurs,
fait partie du régime.

On ne subit donc pas sans fatigue ce genre de trai-

tement, d'autant mieux que les eaux finissent par
vous éprouver à mesure que., le docteur augmente
la dose que vous prenez.

Ne citez pas de Thou et son Allemand évi-

demment, à cette époque les hommes étaient plus

grands ou les verres plus petits. Aujourd'hui, si

chacun jaugeait les eaux de cette façon, il faudrait,

pour aborder la buvette, commencera faire queue

depuis Laruns, on tarirait la source, et on finirait

comme la grenouille de la fable (i).
Quant à ceux qui ne sont ici que pour leur plaisir,

ils passent toute la journée à cheval ou à pied dans

la montagne, et lorsqu'ils arrivent le soir poudreux
et fatigués, la musique a bien souvent tort. J'en

connais qui l'adorent, et qui de plus sont fous de

théâtre; eh bien! pendant les deux ou trois mois

qu'ils passent aux Eaux-Bonnes, ils ne parviennent
pas a aller plus de deux ou trois fois au casino.

Et cependant, je le répèle : il faut de la musi-

(1) Une grenouille vit un boeuf.....
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que, il la faut bonne, et pour l'avoir ainsi, il est

juste do bien la payer. En égayant les eaux, on en

augmente l'efficacité par la distraction, et.on y attire

plus de monde..Que la commune ouvre donc large-
ment la main; en semant l'harmonie, elle récoltera

des billets de banque.



JARDIN DARRALDE.

Le torrent de la Soude (t) descendant près de la

butte du Trésor, traversait tout le jardin Darralde

pour venir se jeter dans le Valentin vers la maison

Sécula. Non seulement on ne pouvait pas se pro-

mener; on ne savait où mettre le pied; mais les

sens les plus délicats étaient blessés par ce torrent

tapageur qui emportait, à ciel ouvert, des choses

sans nom. C'était intolérable! On mit la main des-

sus. Il fut bel et bien enfermé dans un cachot de

pierre; pour plus de sûreté, l'administration lui plaça
le bureau de police sur le dos, et cacha sa tombe

sous les arbres du Jardin Anglais. Maintenant, il

remplit, silencieux, ses fonctions municipales de

grand égout de la ville, ne se réveillant qu'aux jours

d'orage. Alors, gonflé par les eaux sous ses voûtes

sonores, il roule des rochers avec un tel fracas,

qu'il fait rêver de tremblements de terre aux mai-

sons dont il
trav^r^e^îis^fondations.

(I) Bruit. [£ % C^ v.V\
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Le jardin Darralde est la plus agréable de toutes les

promenades, parce qu'elle est sous la main. C'esl le

salon de cijux qui n'en ont pas, le fumoir des désoeu.

vrés, le préau des pauvres prisonniers auxquels la

souffrance ou le docteur interdit un plus long par-
cours, la salle de récréation dès bambins et la petite

provence des nourrices. C'est le taux de la bourse, cl

surtout de la vôtre. Le jardin est-il terne, silencieux,
sans toilettes, en tenue de malade? mois de juin....
vous paierez tout bon marché, depuis votre loge-
ment jusqu'à votre carte d'eau. Si, au contraire,
les sorties de table sont bruyantes, les robes splen-

dides, les costumes fantastiques, les chevaux frin-

gants sous les fouets des guides ; ( car il faut espérer

qu'on n'empêchera pas toujours de claquer ; le

fouet est la gaité des eaux, la vie de la monta-

gne , la distraction de ceux qui ne peuvent s'amu-

ser, des pauvres malades enfin;) si vous êtes piétiné

par les ânes, écrasé par les voilures ; vive la joie!...
C'esl le joli mois de juillet et la moitié d'août ; le

vrai bon temps; mais vous le paierez cher, jusqu'au
moment où les vacances couvriront les pelouses de

cravates blanches et d'uniformes de collégiens.
Voulez-vous vous reposer gratis? prenez un banc.

Si vous niellez seulement le bout du doigt sur une

chaise, il vous en coulera 10 cent.; l'abonnement

pour toute la saison est de 2 fr. par personne.









PROMENADE HORIZONTALE.

Ainsi que l'indique une inscription scellée dans le

rocher, les Eaux-Bonnes doivent la promenade hori-

zontale a la généreuse initiative de MM. le comte de

Kergorlay, Alexandre de Ville, Ad. Moreau et le

comte Dulong de Rosnay. M. de Livron offrit gratui-
tement le terrain qui lui appartenait sur tout le

parcours du chemin , et un certain nombre de sous-

cripteurs joignirent leurs offrandes à celles des fon-

dateurs.

« A la fin de 1813, les commissaires, par une dé-

claration inscrite aux registres des délibérations du

conseil municipal d'Aas («), firent à la commune la

(1) LesEaux-Bonnesdépendaientalors de cettecommune,
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remise du chemin horizontal, avec invitation de le

conserver, de l'entretenir pour les baigneurs à venir,

et sous la condition expresse que le passage des chevaux

y serait interdit, ce chemin devant être exclusivement

réservé à tout jamais aux promenades à pied. » (i)

Malgré celte sage précaution, les personnes qui
vont à cheval au Gourzy, sont bien obligées d'y passer

jusqu'à ce qu'elles aient gagné l'embranchement de la

promenade Gramonl, et comme cet endroit est déjà
obstrué par les cabanes de marchands et toutes les

petites industries des Eaux-Bonnes, ce n'est pas sans

inconvénients pour les promeneurs.
En se retournant au premier coude, sous le parassol

qui ombrage un banc circulaire de fil de fer, l'oeil

fouille tous les détails de Louctorcs et du pic du Ger

(2). C'est surtout après dîner qu'il faut admirer ici un

effet saisissant d'opposition de lumière, lorsque la

Coume (3) et le Pcmbécibé (*) dorment déjà dans

l'ombre, et que le soleil couchant que nous ne voyons

plus, rougit les cimes du Ger toutes resplendissantes.
Si les jeux de toupie n'étaient pas si courus, on cro-

querait ces beaux hêtres qui les ombragent ; mais où

se mettre pour dessiner? La foule des joueurs est

assez compacte pour intercepter parfoisla circulation ;

on fait queue, on s'inscrit d'avance, et il faut un secré-

(i) Moreau, f. 222.

(2) Page 52, 1. 22 et pago5t, 1. 20 du Guide.

(3) Vallon.

(4) Tout le massif qui du côté de l'O. appuiele pic du Ger.
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taire pour tenir le grand livre où chacun a son avoir

et son débet.

Lorsqu'après avoir dépassé les dernières boutiques,
le tournant est occupé par un petit chalet photo-

graphique , il est curieux de voir avec quelle in-

dustrie on construit des appareils hydrauliques pour
recueillir Veau limpide qui suinte de la montagne.
C'est le Tussilago farfara L. qui en fournit les maté-

riaux. Sans feuillage et tout grclotant, il a épanoui
ses pinceaux d'or en février. Aujourd'hui, ses fleurs

sont passées, et il couvre les pentes humides, de

grandes feuilles vertes doublées de futainc blanche.

Assujetties sur le bord du chemin avec une pierre, ce

sont elles qui servent de gargouilles aux manipulateurs
du Collodion. La villa Pamphilie et Versailles s'enor-

gueilliraient des pittoresques rocailles qui se penchent
sur les promeneurs. (Saxifraga Aizo'ides L. — Pin-

guicula grandiflora Lam.J

Pour élargir la voie, on a coupé la roche, elle

commence à revêtir la livrée des années, et paraît un

peu moins dépaysée à côté de ses voisins séculaires;

mais c'est l'hiver qu'il faut la voir, lorsqu'elle verse,

en une belle nape d'eau, les écoulements du Gourzy,

et qu'elle effondre le sol. (Pamassiapalustris L. —

Brunella grandiflora Moench var. y. pyrenaica Nob.—

Caluna vulgaris Salib. — Erica vagans L. —Gen-

tiana campestris h.)

C'est sur les jeunes frênes qui bordent la pro-
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monade que vous trouverez YAcahthoptère Rosalie

{ Acanthopterus Alpinus L. ).
En face du pavillon, dans les traînées de cailloux

qui ne sont pas encore bien garnies de gazon, un

peu avant sur le bord du chemin, un peu après

et dans les buissons au-dessus, on.voit fleurir en

septembre un gentiana d'un jaune pâle , voisin du

Germanica Willd. et du Campestris L. Il n'est cepen-
dant ni l'un ni l'autre. Le Germanica a la corolle

divisée en cinq lobes égaux, celui-là n'en a que

quatre. Le Campestris a la corolle d'un bleu foncé
à quatre lobes larges et obtus et fleurit en août ;

celui-là a sa corolle jaunâtre, ses quatre lobes sont

lancéolés aigus et il fleurit en septembre. Si j'étais

forcé de prendre un parti, je dirais que c'est une

forme tétramère du Germanica.

Quelques pas plus loin : Dryas octopetala L.

De petits montagnards perchés sur des rochers

arrondis, comme des cornacs sur la croupe d'un

éléphant, vous gratifieront de glissades et de sauts

basques acompagnés iYArénOhctz Aou! Aou !

l'exercice du petit sou que vous connaissez déjà.

Après un bloc erratique d'ophitc , et de chaque

côté du premier pont, (Tcucrium pyrenaicum h.)

plus loin mais en septembre (Gentiana ciliata L. —

Gentiana pneumonanthe L.)

Vous aimerez à venir ici entre trois et quatre

heures du soir, lorsque le soleil brisant ses rayons

sur les Crêtes de Barca, cnvelopera le velours de
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leurs pelouses d'une traînée vaporeuse, et inondera

de lumière la croix grecque de Laruns. C'est là

qu'à la tombée de la nuit, vous pourrez interroger
le nord pour savoir si le lendemain sera propice aux

excursions. (') On ne se lasse pas d'admirer cette vallée

d'Ossau, « dont la vague perspective s'cntr'ouvre

comme l'avenir aux yeux de l'espérance. »

La promenade Horizontale a 1,700 mètres el elle

aurait probablement d'avantage, si elle n'était venue

se heurter conlre « un Ossalo-Normand avide et

chicanier, qui a mis son champ à un prix devant

lequel pâliraient les terrains des Champs-Elysées ou

de la rue de Rivoli. » («ï

(1) Guide Jarn, p. 8,1.27.

(2) Moreau, p. 222.
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Qette promenade porte le nom d'une grande famille

du Béarn. C'est en souvenir de l'hospitalité qu'il avait

reçue chez le chancelier de Gramont, que Michel

Montaigne, en 1600, appelait les Eaux-Bonnes Gra-

montaises. Le plus connu des membres de cette

famille, qui depuis la réunion du Béarn à la France,

a possédé sans interruption le gouvernement de

cette province, (a) était le comte Philibert, si célèbre

par son faste, son esprit et sa galanterie. Il avait

la réputation d'être le meilleur conteur de France,

et se prétendait de la famille royale, par la belle

Corisande (s). « Il n'a tenu qu'à mon père , disait-

(1) L'ortographe desGramont du Béarn ne comporte qu'une m.

(2) Dugenne, f. 378.

(3) P. 42.
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» il, d'être fils légitime d'Henri IV..... Le roi voulait

» à toute force le reconnaître , et jamais ce traître

» d'homme n'y voulut consentir. » Au reste les

Gramont étaient seigneurs souverains de Bidache.

La promenade dont nous parlons ici se sépare de

YHorizontale en face du bureau du télégraphe, monte

en lacets, sous bois, jusqu'à un kiosque* rustique

qui regarde vers Laruns, puis revient brusquement

à VE. en serpentant sous les branches tordues des

vieux de la montagne. Quelques-uns de ces hêtres

séculaires sont creux; je vis sortir, un jour, sept

personnes de l'un d'eux. (!) MM. Félicien David et

Vidal avaient eu l'ingénieuse pensée de greffer les

églantiers qui, dans cette partie du Gourzy, se ren-

contrent à chaque pas ; mais la jalouse montagne

a étouffé sans pitié ces belles intrucs. A la fin

d'août, le bois est rempli de cépes (Boletus edulis)
très-bons à manger.

Au moment où on sort du couvert, une éclaircic

dont l'installation laisse à désirer, surtout pour les

enfants , domine complètement le village. A VE. les .

marches du Turon deiis Cristaoiis s'élèvent jusqu'au

pic du Ger. [Hiéracium nobile G. G.)
En tournant immédiatement à droite, on entre

dans Jacqueminot', c'est la route du Gourzy, des

Eaux-Chaudes par la montagne, du pic du Ger à

cheval, cl du lac d'Artoustc par le col de Lourde.

(I) Pour les papillons, voir le guide Jam, p. 09, I. il.
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Gramont continue à VE. pour descendre aux Eaux-

Bonnes par un lacet bordé de buis. Il est fâcheux

qu'on n'ait pas élargi davantage cette descente, et

particulièrement le premier passage contre le rocher,
où une femme risque facilement d'accrocher son

amazone ; on aurait pu alors interdire complètement
aux cavaliers, le commencement de YHorizontale

qui est toujours encombré d'une foule de prome-
neurs.

On entend bientôt murmurer sous les rochers une

source qu'on à emprisonnée dans mille circuits pour
l'écarter de la chapelle, ce qui ne l'empêche pas
d'en passer si près, qu'elle y produit un bruit désa-

gréable : on dirait une averse continuelle.
Sur les grandes lames de rochers calcaires qui

descendent à droite : Potentilla alchemillo'ides Lap.—
Teucriumpyrenaicum L.—Dryasoctopetala L.—Aqui-
legia pyrenaica DC. un peu plus loin, au-dessus de
la source froide : (Anémone Hepatica L.).

Chaque promenade a son heure, c'est surtout

après déjeuner que Von apprécie les ombrages de

celle-ci; de ce côté, elle vient aboutir au-dessus de
la chapelle, derrière la maison de Mademoiselle
Bonnecaze.
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Nous avons vu tout à l'heure le commencement

de la promenade Jacqueminot. J'ai déjà parlé d'elle

en allant aux Eaux-Chaudes (excursions à pied,

p. 100), je n'y reviendrai pas. Depuis que le général

Jacqueminot Va fait tracer à ses frais, elle a été

considérablement élargie et rectifiée; on y a cons-

truit de véritables travaux d'art pour passer sur les

roches polies qui la sillonnent du haut en bas.

(StachysalpinaL. —Adenostyles alpina Bl. et Fing.

—Clandestinarectiflorahum.) Aujourd'hui, on pour-

rait presqu'aller en panier jusqu'au premier plateau
du Gourzy ; il n'y a que les tournants des lacets qui
en empêcheraient.
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Cette ravissante promenade de l,700m de par-

cours, la rivale de YHorizontale , a été créée en

quelques jours, d'après les ordres de l'Impératrice,
et sous la direction de M. Onfroy de Bréville. A

un moment convenu, toutes les mines étant char-

gées d'avance, une immense explosion ouvrit ,

abaissa ou nivela les flancs de la montagne dont

les éclats descendirent jusque dans le village.
Elle s'élève par une pente rapide entre la source

froide et l'Asile Sle-Eugénie, tourne le dos à la coume

dAasi1), et séparant, par une tranchée, la butte du

trésor du turon deiis cristaotts (a), elle court à VE. sus-

pendue entre la montagne et la route de Cauterets.

(1) Vallon d'Aas.
(9) Tertre des cristaux.
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Par une belle journée de juillet, j'y fus témoin

d'un singulier combat entre un énorme cerf-volant

et un grand-mars. Tandis que le scarabô grimpait

pesamment sur le tronc d'un jeune chêne, sacca-

dant sa marche à droite et à gauche. Son brillant

adversaire tantôt d'un bleu chatoyant, tantôt d'un

noir velouté selon l'inclinaison qu'il présentait à la

lumière, s'était posé à quelques centimètres et

s'avançait lentement, sur ses pattes fragiles qui ne

sont pas faites pour la marche. Quand il fut à portée,

relevant ses massues d'un air furibond, il heurta

hardiment la cuirasse du cerf-volant. La lourde bête

parut stupéfaite de tant d'audace; elle s'accula à un

morceau d'écorce, et se dressant sur ses pattes de

devant, elle ouvrit ses cornes menaçantes. Loin de

reculer, le hardi lépidoptère le frappa alors à coups
redoublés avec ses ailes. Puis fier de son triomphe, il

décrivit un cercle brillant au milieu du feuillage, et

vint recommencer la lultc qui dura le temps d'aller

chercher un filet.

La promenade de l'Impératrice, bravant les ardeurs

du soleil à l'ombre de ses grands hêtres, est plutôt
une route qu'une promenade. Les voitures y cou-

rent à quatre chevaux , les cavaliers y galopent, et

les modestes piétons trouvent, dans sa largeur et sur

ses bancs, un abri contre tant d'impétuosité. Tracée

dans les boucs glaciaires, elle demande de fréquentes

réparations ; les eaux, en s'infillrant au travers des

cailloux roulés et des blocs erratiques, ont coagulé
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ces diverses matières, et en ont formé un béton me-

naçant au-dessus de la tête des promeneurs. Les pas-
sants admirent, avec inquiétude, une masse ronde

qui peut peser quelques milliers de kilos , et qui
sortant tout entière de ce poudingue, à 20ra de haut,

y semble collé avec un pain à cacheter.

Une pittoresque rotonde laisse voir les chutes du

Valentin, il se hâte vers sa grande cascade. Deux

pasplusloin, la limpide fontaine qui arrose le chemin,
sort comme un tube de cristal de sa plaque de

marbre.

L'embranchement rejoint la route de Cauterets à

la cascade de Discoo ; mais la promenade continue

à dessiner les contours (Zygoena scabiosoe) de la mon-

tagne jusqu'à la source énorme qui surgit à droite.

Son volume est assez considérable, pour qu'on en ait

pris la moitié , qui, enfermée dans une chambre de

maçonnerie, va approvisionner les propriétaires des

Eaux-Bonnes. Le reste passe sous le chemin et se

précipite en cascatclles jusqu'à Discoo. Au milieu des

rochers de la source elle-même : Saxifraga hirsuta L.

— Clandestina rectiflora Lam. —Orobanche major L.

—Monotropa hypopithys L. En suivant le cours de

l'eau au-dessous de la terrasse : Cardamine latifolia
Vahl —Pamassia palustris L. —

Anagallis tenella L.

—Veronica Ponoe Gouan. —
Saxifraga Aizoon Jacq.

Traversant alors le torrent sur un pont de ?5m de

hauteur, la promenade après divers circuits {Apollon)
vient aboutir à la cascade du Gros-hêtre, (Astrantia



114 PROMENADE DB L'IMPÉRATRICE.

major h.) qui s'élanco d'un seul bond, et perpendi-

culairement, à une profondeur de 30m. {Pinguicula

grandiflorahzm.
— Erinus alpinus L. —Meconopsis

cambrica Vig.
Vous chercherez vainement l'arbre qui lui a donné

son nom, il a été roulé dans les abîmes. Le torrent

qui lui prête ses eaux, vient des lacs de Lavedan,
de Duzious, des Englas et de Loucsquc. Le pont

passe par dessus, et un lacet ingénieusement disposé,
se termine par une terrasse presqu'à sespieds. C'est la

seule cascade que vous verrez d'aussi près, se tordre

dans les vasques qu'elle a taraudées, chercher une

issue, s'arrondir gracieusement pour regarder le vide,

et prise de vertige , s'y précipiter comme une folle.
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Quoique son aînée, la promenade Eynard est

une succursale de l'Impératrice qui passe fièrement

au-dessus d'elle en agitant les grelots de ses équi-

pages. Réservée aux piétons qui s'y rendent à pas
lents par la galerie du Casino, elle a une prédilec-
tion particulière pour les amateurs de solitude qui
fuient le bruit et le soleil. Elle les doiiottc sur sa

pente en colimaçon dont rien n'égale la douceur,

leur offre des bancs à chaque pas pour les retenir plus

long temps, et va finir, à regret, à la butte du Trésor

où elle rejoint la promenade de l'Impératrice. Le tir

Lissonde, caché à l'extrémité d'un de ses lacets,

trouble seul son repos. Elle porte le nom de M.

Eynard, le philheUènc Genevois, qui en a doté les

Eaux-Bonnes.-
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Cette cascade, la plus considérable des Eaux-

Bonnes, est tellement délaissée, que beaucoup l'igno-
rent quoiqu'elle soit dans le village même. Après avoir

passé devant la maison de Lanusse, on prend le che.

min qui descend au coin de la fontaine. Il faut marcher

avec précaution; car nous traversons les gémonies.
Il est incompréhensible, qu'ici, où il se fait pendant
la saison une quantité considérable d'excellent fu-

mier, on ne trouve rien de plus profitable que de

le jetter dans le gave.

Regardez, aujourd'hui sans crainte, ces roches

lamellées en dos d'éléphant, qui sont posées les

unes sur les autres comme des feuilles de papier

gris; on y a planté de gros clous de fer pour les

empêcher de glisser sur vous. C'est un peu plus
bas que Mme la MUe de T fut emportée par
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un de leurs éclats. Le choc fut si foudroyant, et

la disparition si instantanée , que son mari et sa

môre , Mme la CleM0 de B .,..,. qui l'accompa-

gnaient , no surent d'abord où la chercher. Son

corps ne fut retrouvé que plusieurs heures après
de l'autre côté du gave (*). Je ne vois plus la funèbre

inscription; elle était près du terre-plein où l'on

s'arrête pour regarder la cascade. Ici vous n'êtes

qu'à moitié de la, chuté, si vous voulez l'aperce-
voir se précipiter tout entière sur son plan incliné,
il faut braver le mauvais sentier qui serpente soùs

les ronces. Alors, elle "va vous inonder de poussière
et vous assourdir. Ce n'est plus la majestueuse sim-

plicité de celle du Gros-hêtre; fendue en deux par
un môle qu'elle aura bientôt déraciné, elle se rue,
avec un désordre fougueux, dans le bassin qui est

à ses pieds.

(I)F. Rivarès, f. i.
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Promenades en voiture.

On peul, en deux heures et demie, visiter toutes

les cascades, excepté celle du Yaléntin qui n'est

accessible qu'à pied.
•

Il est indifférent de partir par la promenade de

l'Impératrice ou par la route de Cauterets; seule-

ment, si l'on commence par l'une il faut revenir par
l'autre. Passons par la seconde si vous voulez. Elle

côtoie le Yaléntin jusqu'à la cascade de Discoo; si.

vous êtes amateur de pêche, vous saurez que les

truites ne remontent pas plus loin.

Cette cascade serait plus belle si l'on pouvait
mieux en jouir; mais il est difficile de se risquer
sur ce routin de chèvre qui va la regarder en face.
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Pour les peintres, le Yaléntin est impossible, le

Gros-hêtre trop humide, le Serpent un filet d'eau,
Larressec un égout bourbeux ; mais Discoo, avec

ses grottes, ses conques où dorment des cailloux

d'argent et ses jets entrecoupés qui déconcertent

la lumière, devrait être dans tous les albums. Le

pont qui la traverse, n'est qu'une masse informe;

cependant, il étage les plans sous son arche, dis-

tribue les ombres, et fait saillir la blancheur des trois

masses d'eau qui vont rouler, en écumant, dans leur

bassin de verdure.

A un kilomètre de là, sur la gauche, la cascade
•du Serpent descend des hauteurs de Sandis , et

porte bien son nom. Rampant, comme une couleuvre

d'argent, sur une grande roche brune, elle se traîne,
de bassin en bassin, au pont de Cély où elle glisse
sous les décombres.

La voiture va monter au pas jusqu'à Larcssec,
et vous avez tout le temps de suivre des yeux la

jolie excursion ftAsperta (p. 27 du Guide). Voyez à

vos pieds le pont blanc de VArtigao, les mamelons

de Ciel couverts de buis et de lys martagons, la prairie
de la Touye qui dort au bord de son petit gave, et la

Teste du Goua qui commande le vallon. Si vous avez

de bons yeux, regardez sur ces pentes de gazon qui-
sont colées aux flancs du Turon deous Cristaous : le

matin , lorsque les bruits du jour n'ont pas encore

effarouché les izards, vous pouvez les apercevoir,

courir, glisser, bondir en se jouant sur ces talus



PROMENADES EN VOITURE. 414

qui, mémo d'ici, vous donnent le vertige. Au-dessus

delà gorge ù'Asperta, apparaissent : le Ger,les Coût-
chess et môme un coin de Pénemeda,

Au pont du Goua, la route se retourne au midi

pour monter à l'ombre des vigoureux sapins de

Peirepioule, pendant que la lumière sejoue à l'horizon

sur les nuances chatoyantes des montagnes de Laruns.

Bientôt le torrent aboie dans les cascades de

Héche, et voue annonce l'approche du cirque de

Leye où vous entrez par un chemin de ronde comme

dans une place forte. Si vous ne craignez pas de

dessiner debout, mettez-vous entre la njontagne et

le pont de Héche, sur le bord du gave. Le pont

pour premier plan avec l'eau qui couvre ses piles

d'écume, le beau groupe d'arbres qui se balancent

au-dessus de la cabane des gardes, et le col de

fortes dans le fond, font un joli croquis.
Larcssec ne mériterait pas Ja course si elle n'était

encadrée dans son joli vallon de Leye (!), et les

paccages de la Cura.

C'est ici que M. Martin (juge à Romorantin) a

retrouvé le Cirsium rufescens de Ramond. Je dois

à l'obligeance de'M. Crété (de St-Quentin), le magni-

fique échanlillon^que je possède. Cette belle plante,
"assez commune dans les bois de Bédous'à Bagnères,
avait échappé.aux recherches des botanistes distin-

ct P. 66 et 67 du guide Jam.
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gués à qui nous devons la flore de France de

Grenier et Godron. (1r
0 éd. 1848.)

Au retour, on quitte la route de Cauterets avant

le pont de Cély, suivant à gaucho l'embranchement

qui rejoint la promenade de l'Impératrice en passant

par le Gros-hêtre.

Voici les autres promenades que l'on peut faire

en voiture :

Col d'Aubisque, 11 kil. 1/2, 3 heures pour aller,
4 heure pour revenir.

Col de Saucède, 20 kil., 5 heures pour aller, 3

heures pour revenir.

Oasis, 18 kil., 1 heure 1/4 pour aller, 1 heure

1/2 pour revenir.

Izeste, 20 kil., 2 heures pour aller, 2 heures 1/2

pour revenir.

Eaux-Chaudes, 8 kil., 1 heure pour aller, 1 heure

pour revenir.

Gabas, 16 kil., 2 heures 1/2 pour aller, autant

pour revenir.
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ET DE TORTES.

Exoursion en voiture et à., pied.

Tout le monde peut faire cette excursion qui no

comporte que trois heures de marche à pied; le reste

se faisant en voiture.

Des Eaux-Bonnes au col de Saucède, il faut 8

heures en voiture.

En revenant du col de Saucède à la cantine 1/2

heure toujours en voiture.

De la cantine au col de Tortes, à pied, deux

heures, en montant.

Du col de Tortes à Gourelte, 3/4 d'heure à pied

en descendant, le reste en voiture.

Ainsi que je l'ai indiqué dans le chapitre précé-

dent , des Eaux-Bonnes au col d'Aubisque , on met

3 heures en voiture (l). 1 kil. après le col d'Aubisque,

(1) Guide Jam, p. 151. .
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vous traversez, sur un pont, le ruisseau de Baudès

qui se jette dans le Ijouzom, {Saoeifraga aizoidesh.

Gypsophila repens L.)

Laissant, sur la droite, Arbase qui était autrefois

couvert de forêts, vous descendez le long du pic
Moustachou et du mont Z/w/(1,892m). A un tour-

nant, vous verrez, à droite, une roche de spath
dont les nombreux débris forment le parapet de

la route. Quelques parcelles sont assez pures pour

reproduire eii double les objets que vous regarderez
au travers ; ce qui est une des qualités distinctives

du spath d'Islande. (Aquilegia pyrenaica DC.)

Après avoir laissé la cantine qui est sur la gau-
che , le Gabisos vous apparaît avec sa corne, comme
un taureau dans les nazeaux duquel on a fait passer
la route de Caulerets pour l'enchaîner au sol. Entre

ses pieds, s'échappent deux ruisseaux. Ils vont se
réunir plus bas pour former le Louzom, qui voit sur
ses bords Litor, Bezio, Arbéosl, les Ferrières, Calli-

bets, Arthez d'Asson, Asson et va se jeter dans le

gave de Pau à Claracq.
Au moment de passer sous le petit tunnel, re-

gardez les travaux qui suspendent la route au-dessus
de l'abîme, [Saoeifraga oppositifolia L.) et faites-vous
conduire jusqu'au versant à'Arrens, pour jouir de
la vue de la vallée A'Azun, du pic du Midi d'Arrens

(2,266m), deJ5a/ài7oMs(3,148m)ct de Palas (2,976ra)
au midi.
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En revenant, quittez la voiture à la cantine, et

envoyez-la vous attendre à la Recouéche.

Pour gagner le col de Tortes, il faut prendre les

sentiers qui vous rapprochent le plus du mont Laid.

Ne craignez pas d'appuyer à droite, vous vous

perdriez dans les fondrières d'où sort le ruisseau

ù'Arbase, à sec une partie de l'été ; on doit

s'élever de manière à aller rejoindre au N.-E. le

sentier du col d'Arbase. Vous trouverez cette ascen-

sion un peu pénible en commençant; mais vous

vous en applaudirez plus tard. En marchant

lentement, on ne met pas plus de deux heures

pour atteindre le col de Tortes, dont les obélisques
sont aussi étranges et bien plus nombreux de ce

côté que sur le versant ouest.

Aster alpitlus L. — Leonlopodium alpinum Cass. — Saxi.

fraga sîizoon Jacq. et Barrel. — Saoeifraga aizoides L. —

Parnassia pahtslrish.— Areritria tnontanaL.- Saxifraga «m«

brosa L.—Oxytropis monlana DC.—Oxytropis campeslris DC.

L'herborisation des crêtes de la Géougue (') [1,949m]

est une des plus belles de ces contrées, même pen-

dant le séjour des troupeaux qui ne peuvent atteindre

ce cahos.

Mais cette ascension au col? Elle n'en finit pas....

Dans un chemin montant, sablonneux, malaisé,
Et de tous les côtés au soleil exposé,
Six

personnes plus ou moins habituées à la

(I) Jument.
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marche des montagnes, gravissaient péniblement le

mont Laid et le Moustachou («), poussant des sou-

pirs à fendre les rochers qui les forcent à lever la

tête pour regarder le ciel, et maudissant ce sentier

de caoutchouc qui s'allonge à mesure qu'elles le

scandent en comptant leurs pas. Si au moins quelque
brise s'égarait dans cet entonnoir !.... Mais, au

contraire, tout semble conspirer à la fois : les ber-

gère ont rais le feu aux rhododendrons ('); la flamme

court en pétillant, se tord en longues spirales et

obscurcit l'air qu'elle embrase.

Je ferai rarement cette excursion avec des êtres

plus chers que ceux qui m'accompagnaient le 27

juillet 1868 (8), et Dieu sait qu'elle m'a vallu plus de

malédictions que les pires actions de ma vie. Je me

rappelai que l'équipage de Christophe Colomb s'était

aussi révolté, mais celte analogie avec un grand
homme me fut d'une mince consolation.

Enfin, on fit halte au pied d'une avalanche, et nous

puisâmes, dans ses neiges, l'énergie morale et physi-

que qui commençait à nous abandonner. Bientôt

de légers nuages vinrent adoucir les ardeurs du

soleil et tamiser sa lumière.... Alors quel triomphe !

La gaîté était revenue, on m'eût porté au Capitolc.

(1) Àlysier.

(2) Lorsque les rhododendrons envahissent les pâturages , les

bergers y (p. H) mettent le feu; Tannée suivante, une herbe fine et

épaisse pousse.à leur place.

(3) Le Ce et la Cesse d'A„...
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Les nuages? Que ne leur'doil-on pas en

excursion !

Pour tous, c'est le repos et la fraîcheur; ils

révèlent au dessinateur, les plans qu'il ne soup-
çonnait pas; en répandant leurs étranges lueurs

crépusculaires, ils amènent dans le filet de l'cntho-

mologisle, des sphinx et des phalènes, qui, ordinai-

rement, ne quittent leurs retraites qu'à l'approche
de la nuit; d'autrefois, enveloppant la terre d'un

voile immense et se déchirant seulement dans les

sommets, ils nous montrent d'étranges visions dans

les cieux entrouverts.

Les Primula farinosah. et les Horminum pyrenai-
cum L. sont couverts de sphinx Lineata. (G.i Delà-.

phila B-D. ) Ce lépidoptère descend jusque dans

les jardins de Pau et n'est pas sans valeur; il y a

quelques années, on le cotait, à Berlin, 50 (r. en

échange.
Le Lithospermum Gasloni Bent. est le long de la

Latte de Bazen, au bord des neiges.
Tout près du col; Geum rivale L.—Saoeifraga

opposiiifoliah. —
Thaliclrummacrocarpum Gren. sur

un rocher au milieu du sentier.

Au centre même du col, sur un petit mamelon: -

Silène acaulis L. — Àntenaria dioica Goertn. —

Antenaria carpatica Bl. et Fing. — Androsacc villosa

L. —Dr yas octopetala L. —Alchemilla alpijia L.

Grimpez au N. comme si vous vouliez monter aux

obélisques de la Géougue, mais avec précaution,
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à cause des schistes qui glissent sous les pieds.
Polentilla rupestris L. — Globularia cordifolia L.

har.k. nana Lam.,—Thalictrum minus L. — Rosa

pyrenûica Gouan. —
Saoeifraga musçoides Wulf. —

Anthyllis montana L. —
Sempervivum arachnoi-

deum L.

11 y a une bête morte dans les pâtis, entre la

Géougue et Arbase, et malgré le brouillard qui est de-

venu assez épais, les vautours rasent le col en tom-

bant des nues avec un bruit extraordinaire. Mon

fusil était chargé pour tirer des corneilles et ne peut
leur faire de mal. Nous entendons seulement les

plombs frapper sur leurs grandes ailes, comme si

on battait une raquette.

On trouve presque toutes les variétés de vautours

dans les Pyrénées; mais le plus commun est l'Aman,

et c'est lui qui passe en ce moment. Le vautour

fvultur, a volatu tardo) chasse à l'odorat comme le

chien, c'est pourquoi on le rencontre aussi bien

par le brouillard que par le beau temps, tandis

que l'aigle qui ne chasse qu'à vue, est obligé de

rester dans son aire lorsque ses yeux ne peuvent

rencontrer le soleil. Sa livrée est sordide comme

les charognes qu'il mange; aussi en sortant de la

curée, il n'a pas besoin de nettoyer son plumage.

Glouton, quand on a eu la chance de l'attirer avec

les dépouilles de quelque malheureux âne ou de

tout autre animal, s'il a commencé son repas, il

ne sait plus s'en aller, et vole pesamment autour
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du chasseur qui le met par terre avec une balle

ou des chevrotines. Paresseux, il a dçs ailes pour
se transporter, plutôt que pour s'élancer dans l'es-

pace; ne pouvant s'enlever de terre d'un premier

bond, il est obligé, pour prendre champ, de courir

appuyé sur les grosses plumes de ses ailes toujours
à demi usées et .couvertes de fange. Le nombre

le rend hardi : attablés sur une vache qui était morte

à la. montagne verte, une trentaine d'entre eux

ont tenu quatre chiens de montagne à une dislance

respectueuse. Leurs forces réunies étaient assez

considérables pour faire tourner cette énorme masse

et la changer de place. Dans ces cas-là, ils pour-
suivent quelquefois les jeunes bergers qui veulent

s'avancer trop près.
Si par un temps de brouillard, on a trouvé une

bêle morte, il faut se mettre au vent, c'est toujours

par là qu'ils arrivent, tombant sur leur proie avec

le même bruit que l'aigle, les ailes arrondies comme

deux tuyaux.

Repu, il appuie sa tête sur son jabot plein, et

se délecte des suintements immondes qui coulent

de ses narines.

On peut l'apprivoiser au point de lui laisser la

liberté ; mais son intelligence se réduit à une affaire

de digestion; c'est ainsi qu'il suit celui qui le nourrit.

Du reste, rancuncux et poltron, il salit tout ce qu'il

touche, et si on le corrige, il s'envole pour ne plus
revenir.
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Les temps d'épreuve sont finis , nous n'avons

plus qu'à descendre. Tout est couvert de Heurs.

Ici , autour d'une source glaciale, (elle disparait
malheureusement avec les neiges, ) les Primula

Farinosa L. — Primula integrifolia L. — Primula

inlricataG. G. — Viola biflora L. Avançons sur les

deux profonds ravins qui fendent • la prairie au S. :

de l'autre côté du précipice, la montagne est à pic,
et dans une de ses fentes nous apercevons un trou

noir où les choquarts viennent se précipiter en se

jouant. C'est une de leurs retraites inabordables.

Revenons au sentier et disséminons-nous dans la

montagne.

Erinus alpinus L. (\) — Gentiana acaulis L. — Genliana

verna L.— Myosotis alpeslris Schm. — Àrcnaria monlana L.
—

Polygonum viviparum L. — rolentilla alchemilloiilcs Lap.—
Veronica fruticulosu L. — Var. B. — Sempcrvicum monlanum

L.— Paronichia capilata\aiv B. serpyllifolia DC— Hclianthe-

mum canum Dun. — Polygalavulgaris L. —Astragatus mon*-

pessulanus L. — Polenlilla rupcstrls L. — Silène acaulis L. —

Ajuga pyramidalis L.— Lcontopodium alpinum Cass. — Valc-

riana Montana L. — Nigrilella anguslifolia llich.—Alchemilla

alpina L. — Rhododendron ferrugiwumL. — Anémone Alpina
L.— Pelrocoptispynnaica Braun.— Viola comulaL. — Géra-

nium cinercum Cav. —
Saxifraga Aizoon Jacq. et Barrel.—Saxi-

fmga aizoidcs L. — Parnassia palustris L. — Cirsium crio-

phorum Scop. Saxifraga arclioides Lap. — Pedicularis tube-

rosa L — Trollius europoeus L. — Asterocarpus clusil Gay. —

(i! Vous trouverez l'Erinus h Pau au mois d'avril, mais pâle et
décoloré.
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Saxifraga muscoides Wulf. — Onobrychis supina DC. —

Lilium pyrenaicum Gouan.— Iris xyphioides Ehrh. — Arenaria

purpurascens Ram.

Ajoutez à cette récolte : les papillons Procris,

staticesmicansy Apollon,Mnémosyne,les Erebe,Stygne

et Manto, le Satyrus Iphis, l'Hesperia Lavateroe et

la Zygoena Anlhyllidis, B.-D.

Je dirai ici ce que j'ai déjà observé dans l'cxcuj>

sion de Plasségouné, p. 82, du guide Jam , en

parlant de la Mnémosync : l'Apollon est oviduc,

c'est-à-dire qu'il a une poche sous le ventre pour

porter ses oeufs.

Voici l'inventaire de nos insectes : Cérambioe

Héros, Carabus splendens, Saperda, Elater tauprus,

Clituraritis, Feronia slriata, Liophlcm, Toxolus

epusor, Perta, Elaphrus riparia , Astella salfaro,

Asphodius fossor.
Délassés par le plaisir de la cueillette et de la

chasse, saturés de ce bon air des montagnes, nous

descendons alors chargés d'iris et de rhododendrons,

franchissant en courant le cahos de sapins où les

débris de la Géougue et de Bazcn sont venus s'ac-

cumuler. La belle fontaine d'Azus (l) accompagne

dignement ces riches pacages auxquels elle donne

son nom. Nous nous .groupons autour d'elle dans

des costumes aussi poétiques que grotesques, tandis

(\) Probablement Ma»m au haut des monts d'Aas. Cespâturages

appartiennent à Béost qui les afferme a des habitants de S<-Christau.
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que la jeunesse, couronnée de fleurs, verse, dans

nos coupes de cuir bouilli, la bonne humeur et la

Chartreuse dorée.

Enfin , laissant les deux cabannes à droite, nous

arrivons au Cap de Apouiche (') qui longe la route

de Cauterets, près du tournant de La Recouéche, (2)

où nous attend la voiture.

(1) Le bout du petit hêtre.

(2) C'est a tort que l'on appelle cet endroit Gouretle ; son vrai

nom est La Recouéche. Gouretle est en face, de l'autre côté du Gave.



LAGSDES ENGLAS,

DE DUZIÛUS ET DE LAVEDAN.

Seconde Excursion.

Nous avons déjà fait cette excursion par la route

de Cauterets, Courette et La Recouéche, p. 65 , du

Guide. Cependant, j'ai jugé intéressant de la re-

commencer par un autre chemin et à une autre

époque. On y verra des sites nouveaux et des plantes
différentes.

Départ à 3 heures du matin, le 10 juillet 48G8 (*).

(1) .Pourl'enthomologieet la botanique, il est important de savoir
l'époque des excursions. Les papillons surtout sont d'une grande
exactitude pour leur éclosion. La floraison des plantes, bien que
soumise aussi à des régies générales, dépendbeaucoupplus de la
fonte des neiges.
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Nous remontons le torrent de la Soude. A la

Passade Nave, on peut voir les travaux que la com-

mune a faits- pour capter une source ferrugineuse

dont les émanations et les dépôts sulfureux laissaient

espérer une augmentation dans le débit des sources

thermales; malheureusement, cet essai a été infruc-

tueux.

Revenons au N. par le sentier qui monte à Pour-

siougues (*), tous cou da gatse (s), Caou birou (3) et

lous cristaoils (*). Un guide est nécessaire pour se

débrouiller dans ces noms du pays (5).

Au turon blanc (°) vous trouverez les vestiges

d'une mine de zing qui a été abandonnée. IM, Sou-

tane (7) est un poste d'izards ; mais plutôt pour les

traqueurs que pour les tireurs. Laissez La Goarde (8)

à gauche; c'est un pacage interdit aux bestiaux,

qui courraient le risque de glisser dans le précipice ;

et descendez à la fontaine de Laga (9) en traver-

sant le plateau de Bouye. Celte fontaine coule dans

une grande auge, se perd dans le sable, suinte dans

(1) Bois Jonché de broussailles. C'est h l'obligeance de Gaston

Sacaze que je dois presque toutes ces étymologies.

(2) Les cous gâtés, ou les cous de chat.

(5) Vallon en tarrierc.

(4) Les cristaux.

(8) Voir l'excursion de Bouye, p. 48 du ^uide.

(6) Le tertre blanc.

(7) Paccage au soleil.

(8) La garde.

(0) Fontaine en bourbier.
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une terrasse suspendue entre ciel et terre, et réunis-

sant tous ses filets d'eau égarés, elle a creusé,
avec les siècles, un fossé de vingt pieds qui de cas-

cade en cascade, de baignoire en baignoire, traverse

Asperta et va se jeter dans le Gave, au-dessous

de la Teste du Goua.

Nous y prenons un Urocèrc. Ce curieux animal

effraie, au premier abord, par sa ressemblance avec

les grosses guêpes dont il a la couleur jaune et les

rayures noires ; mais cette formidable épée qu'il

porte par derrière et que vons prenez pour son

aiguillon, est inoffensive. C'est tout bonnement

un fourreau , et ce fourreau cache une scie par-
faitement trempée, avec laquelle il fend l'écorce des

arbres pour y déposer ses oeufs. Tétraptère quand
il pose, Diptère quand il s'envole; l'aile supérieure,
au moment où elle se déploie, entraîne et retient

l'aile inférieure à l'aide d'un repli marginal qui saisit

un râtelier de crochets dont le bord de celle-ci est

armé. Dès lors, les deux ailes de chaque côté ne

forment plus qu'une surface continue que meut un

double ressort. (!)

En suivant le ravin gazonneux de la Barcil-

lote (8), on peut descendre à Peirepioule; mais

il faut bon pied et bon oeil. On cite môme plu-
sieurs bergers qui s'y sont tués. Suivez lou Cam-

(1) Ramond.

(2) Le petit vallon.
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bou (*), loti pla du débâitch {*), la galihornci*),
le pla de hobe (*) et lou turon déous sarcia (8) où

vous devez vous arrêter, si vous voulez fairej la

chas.se aux Mnémosynes. Je ne connais pas de loca-

lité où on les rencontre en aussi grand nombre ;

mais la poursuite en est très-dangereuse quand on

n'en a pas l'habitude, parce qu'on se rompt les

jambes dans ces lames calcaires, raboteuses et iné-

gales , sur lesquelles il est impossible de courir. Au

contraire, rien n'est plus (acilc lorsque l'on sait

s'y prendre ; car la Mnémosyne yole lentement, en

trébuchant et sans s'effaroucher d'un coup de filet

maladrcit. Au moindre vent, s'il passe un nuage

qui intercepte les rayons du soleil, elle se laisse

choir où elle se trouve , s'embarrassant même dans

un brin d'herbe ; dans ce cas on peut la pren-
dre sans filet. On se charge quelquefois d'une

troublctte avec un long manche ; c'est fort inutile.

Faites tout simplement ajuster la douille du filet au

fer de votre bâton, de manière à pouvoir la mettre

et l'ôter à volonté. ;

Maintenant, remontons à Las Québas (fi) en poin-
tant au midi vers le pic deous Coutchess. Au-dessus

du Pla de Hobe, herborisez dans ce cirque où l'on

(1) Le bon champ.
Ci) Le plateau d'en bas.

(5) Enfoncement, puits naturel.

(4) Le plateau de l'homme ou de la femme.

(8) Le tertre pelé.

(6) Les grottes.
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croirait reconnaître les ruines des arènes romaines

avec leurs gradins, leurs vomitoires et leurs bestiai-

res. M. de Chausenque attribue ces cailloux agglutinés
aux remaniements des vagues; je les croirais plutôt
roulés par les glaciers, déposés par quelque moraine,

puis soudés ensemble par des infiltrations calcaires.

Leur couche s'étend jusqu'à Gesque. Dans les couloirs

qui y conduisent, vous trouverez sur un des plus

gros blocs, le Ranunculus Thora L. Je me suis trompé
à la page 42 du Guide, en indiquant son contre-

poison: YAconitum anthora L., près du moulin de

Bious-Artigue au pied du pic du Midi. La plante

que l'on trouve dans celte localité est YAconitum

Lycoctonum L dont la couleur, également jaune,
m'avait induit en erreur ; mais la feuille de ce der-

nier est palmée à 8-7 lobes larges, tandis que celle

de YAnthora est palmée-mullifide à découpures liné-

aires.

Bésou est à deux pas, nous allons déjeuner à

la fontaine ('). ( Geum pyrenaicum Willd. )

Sur le gros rocher en entrant : Passerine dioica

Ram.

Pendant que nous (*) sommes installés sur l'auge

où nos bouteilles trempent dans l'eau glacée, il passe

tant lYAnthyllidis que nous les attrapons sans changer

de place. Celte zygène ne se trouve que dans les Pyré-

(!) Guide, f. 80.

(2) Nousavions avec nous M. le C»«Léoncede L , réminent

horticulteur, et son fils.
10
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nées et-.elle, serait précieuse pour les échanges, si

par elle-même , elle n'était déjà un de nos plus jolis

lépidoptères. On a souvent de la peine à ne pas
la confondre avec ses congénères, parce que les

couleurs dominantes sont les mêmes dans toutes les

espèces: le noir et le carmin pourpre; il n'y a que
la disposition des dessins qui les fasse distinguer au

premier abord. Mais celle-ci est parfaitement recon-

naissable à un ancau rouge qui coupe son corps
en deux, à ses pattes et à sa cravalle mais, enfin, à

\un liséré de même couleur qui borde souvent les ailes.

Ses poinls rouges sont au nombre de six : les deux

premiers près de l'épaule, séparés seulement par
un filet noir. Elles sont innombrables cette année;
on ne retourne pas une pierre sans y tiouvcr leur

chrysalide ; véritable hamac de satin blanc.

Nous tuons quelques choquarls qui se ruent sur

les pelouses pour prendre des insectes, et nous som-

mes étonnés de la quantité de coléoptères qui sortent,
encore vivants, de leur bec. On peut se faire une

idée de leur voracité par l'inventaire suivant : en
i

pressant le gosier de l'un d'eux, mon fils fait sortir

5 Leptura melanura , 38 Asphodius fossor, et 30

autres scarabées d'un centimètre de long.
A 10 heures, on se remet en route en contour-

nant le pied de Pencméda par l'E. (Thalictrum ma-

crocarpum Gren.). Dans le lit du torrent qui charrie

les fontes de neige de la Cannelotte : (Ranunculus

pamassifolius L. —
Pinguicula alpina L.)
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Les Lefebvrei voltigent dans les raillères.J'ai déjà
dit que celle Erebia avait été découverte ici même par
M. de Rippert ('); elle est spéciale auoe Pyrénées. Ses

ailes, d'un noir velouté, sont marquées de trois petits

yeux blancs sur les supérieures, et de quatre où

cinq yeux de même couleur mais encore plus petits
sur les inférieures.

Le plus souvent ces yeux sont placés sur une

espèce de bande d'un roux ferrugineux plus ou

moins obscur, et plus ou moins fondue avec là

teinte générale. Les deux premiers yeux du sommet

des ailes supérieures son* presque confluents, le

troisième est dans la seconde bifurcation de la ner-

vure médiane. Quelquefois on en remarque un très-

petit intermédiaire et presque poncliforme entre les

deux du sommet et le troisième.

Le dessous des ailes supérieures est d'un noir

plus brun que le dessus, avec les mômes yeux et

la bande rousse un peu plus marquée*
Le dessous des ailes inférieures est d'un noir

obscur uniforme, sans bande ni empreinte de couleur

différente.
Chez la Mêlas qui lui ressemble extrêmement,

le dessous des ailes inférieures offre une espèce

d'empreinte en forme de bande qui supporte les yeuoe,
et il n'y a pas de bandes rousses à l'extrémité des

ailes supérieures en dessus. Puis, chez la Lefebvtei
les antennes sont noirâtres tant en dessus qu'en

(1) Guide, p. 82.
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dessous, tandis que la Mêlas les a tout à fait blan-
ches en dessous.
. Nous prenons également la Gorgone ; celte Erebia,

est, comme la "précédente , spéciale aux Pyrénées.
Plus petite que laLefebvrei, ses ailes supérieures,
d'un brun noir velouté, sont tachetées de trois yeux
blancs ; les inférieures en ont autant ; ces yeux
sont placés sur une bande ferrugineuse. Les supé-
rieures de dessous, d'un brun rouge, ont deux yeux
blancs au milieu d'un cercle noir, les inférieures,
d'un brun sale, sont traversées par une bande grise
accolée de trois points blancs presqu'impcrceptibles.
Je ne parle pas d'une autre Erebia, la Manto, que
nous trouvons à chaque instant, parce qu'elle n'est

pas particulière aux Pyrénées.
En gravissant le Montognot par le S. E. (Pinguicula

grandiflora Lam. — Viola biflùra L. — Viola palustris
L. — Primula farinosa L. — Primula integrifolia
L. — Primula intricata G. G. —Geniiana acaulis L.
— Gentiana verna h.)

Nous descendons à las Quintettas de Cotche pour
dessiner le côté O.de Sarrière{1). Moins grandiose que
sur sa face de l'E., ce bizarre rocher n'est pas moins
étonnant. On dirait deux monstres qui s'étouffent :
celui de dessous, pressé contre les rochers, a des
bandes de gazon qui pendent dans les plis de sa

gorge comme les guirlandes du sacrifice, et sa gueule
ouverte est toute sanglante. Exposées au soleil, ces

(I) Guide, p 67, 68.
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grandes roches calcaires sont d'un gris bleuâtre, et

restent rouges dans les endroits que les rayons ne

peuvent atteindre. Sarriôre présente à l'oeil environ

60 mètres de haut ; les. couches s'inclinent du S.

au N. au point de devenir verticales par une disloca-

tion subite. (Daphne cneorum L. — Scilla verna

Huds.J

Après avoir remonté un instant la crête du

Montagnot, nous descendons à l'E. dans une fente

assez difficile et toute tapissée de Primula viscosa

Will. eu fleur. C'est la première fois que ce bonheur

m'arrive; cette primevère ne supportant guère la fin

du soleil de juin. Ses fleurs sont d'un violet uni

vineux, d'autrefois, le bas de la corolle se fond

en une collerette blanche. Exposée en plein E. dans

une fente étroite et perpendiculaire, abreuvée par
un filet d'eau, elle regarde le soleil sans en sup-

porter les ardeurs.

Au-dessous : Gentiana vernaL. var. R. Afata G. G.

—Pinguicula alpina L. — Vaccinium itliginosum L.—

Géranium cincreum Cav.

Les neiges sont rapides et glissantes : (Saoeifraga

opposilifotia L.)
Au sommet du pic iYOusilietche : (') Ranunculus

Pyrénoeus L. — Geum montanum L —
Saoeifraga

muscoides Wulf. sans fleur. L'extrémité des feuilles

de la rosette est couverte d'une poudre jaune qui
fait qu'au premier abord, on le prendrait pour un

(1) Du petit oiseau.
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Saoeifraga Aizcidoi... —Scdum alpestre\\'\\\,, Tha-

lictrum saoeaiile DC.

En descendant dans une raillère schisteuse qui
s'incline aux Englas, nous rencontrons la Zygoena
coeulans mêlée aux Lefebvrei et aux Manlo qui
affectionnent celte disposition rocailleuse. [Géranium
cinereum Cav. —

Astcrocarpus Clusil Gay. —Linaria

alpina DC.

Je voulais venir dans ces régions avant l'arrivée

des troupeaux; mais j'ai dépassé mon but, l'hiver

règne encore en maître aux Englas. (Jasione humilis

Pcrs.— Gallium Pyrenaicum Gouan. —
Gnaphalium

supinum L.) sur les bords du lac.

Des îles de neige d'une blancheur éblouissante,

teintées de bleu vert à mesure qu'elles ont gelé
sous l'eau, flottent gracieusement à la surface du

lac. L'imagination évoque les mers polaires à la vue

de ces côtes découpées en glaçons bleus, qui plon-

gent à pic dans ces eaux limpides, et de ces crêtes

tourmentées, où se jouent les rayons d'un soleil im-

puissant. Mais ilTaul se défier de ces magnificences;
car à chaque instant, des craquements lugubres
comme le bruit d'une dent que le levier du dentiste

fait tourner dans son alvéole, annoncent le travail

des eaux. Malgré celle température glaciale , le

Ranunculus trichophyllus Chaix, apparaît déjà au fond

du lac.

Les rochers recouverts de neige récèlent plus

facilement les chaleurs de la terre, et ont creusé
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des cavernes sous ces plaines immaculées; on y
enfonce quelquefois jusqu'à mi-corps. Il faut suivre,
à la lettre, les indications de Jean qui sait son

sous-sol par coeur.

En gravissant la Récolte dont l'exposition plus

escarpée a laissé couler les neiges et offre quelques

plantes à nos recherches, nous trouvons sur le

Silène acaulis L., et les Rhododendron ferrugineum

L., une si grande quantité de Zygoena exulans

qu'il faut les ramasser par poignées, et en piquer

sept ,011 huit dans chaque épingle pour su 11ire à la

besogne. Dans la plaine rien ne peut donner l'idée

de ces chasses; le Ciel ne change pas inopinément et

les insectes peuvent chercher un refuge. A la mon-

tagne au contraire, on est tellement dans la région
des nuages, que par les temps les plus chauds, il

suffît du moindre d'entre eux pour vous envelopper
et vous plonger instantanément dans une obscurité

glacée. Surpris à l'improviste, le lépidoptère n'a pas
le loisir de gagner un abri; transi, il ploie ses ailes

et tombe où il se trouve, sur un lit de fleurs aussi

bien que sur un lit de cailloux. H n'y a qu'à se

baisser pour les voir couchés, les uns sur le dos,

les antres la tète en bas et les jambes en l'air, dans

Tattitùilc'de la plus complète résignation. D'ailleurs

sur ces commets, il fait trop frais pour que les

insectes soient vigoureux. Je ne crois pas avoir ja-

mais pris une eoeulans au filet, on les saisit par

les pattes sur la fleur elle-même, quand on ne les
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ramasse pas en masse comme nous le faisons main-

tenant.

Homogyne alpina Cass. — Cardamine alpina Will. —

Anémone narcissi/lora L. — Gen'iana Burscri Lap. — Gen-

tiana alpina Will...— Ranunculus pyrenoeus L. — Pyrola
minor L. — Vaccinium uliginosum L. — Pedicularis pyre-
naica Gay. — Ranuncitlus amplexicaulis h. — Viola biflorâ
L. — Veronica alpina L. — Saxifraga exarata Will. —

Silène acaulis L. — Âgrostis rubra DC. —- Empetrum nigrum
h. ~-> CarexpyreHaica\Ya\i\.

—
Asterocarpus sesamoides Gay.

— Aronicum scorpioides DC. — Aronicum doronicum Relit».

Le Genliana nivalis L. n'est pas encore fleuri

sur la crête, tandis que le Primula viteosa Will.

est passé.
Soutins (2,618 mètres) ne m'a jamais paru si noir;

il est renommé pour ses perdrix {Lagopède). En hiver,
leur plumage est aussi éblouissant que les neiges

qu'elles habitent. L'époque où nous sommes, les

revêt d'une teinte grise comme le ventre du canard

sauvage, .et de plaques blanches irrégulièrement
distribuées. Il faut marcher dessus pour les faire

partir. Leur vol n'excède pas 20 ou 30 moires;
mais alors même que vous les avez vues se reposer,
vous ne les retrouvez que difficilement au milieu

des pierres et des rochers. Elles pieltcnt aussi vite

que leurs camarades de la plaine dont elles ont lif

tendresse maternelle et les habitudes, traînant l'aile

devant le chasseur, ralliant leurs petits avec un cri

inimitable qui les fait disparaître sous les pierres.
Le lagopède abandonne facilement ses oeufs fraîche-
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ment pondus; mais lorsque l'incubation est avancée,
son affection ne connaît plus do danger.

J'ai vu dans une prairie, une perdrix grise rester

immobile sous la faux qui passait sur sa tête; mais

lorsqu'au retour, le moissonneur redoublant son

andain, posa lo pied sur le nid, elle s'envola tenant

un oeuf dans chaque patte. L'un tomba à deux ou

trois mètres et l'autre plus loin. Les petits étaient

à moitié éclos, et c'est ainsi que la pauvre mère

avait pu les emporter en froissant la coquille
Le nid de la perdrix blanche est composé de

petites branches de rhododendron et de festuca;
elle le cache entre deux ou trois pierres dont l'une

fait ordinairement saillie pour le couvrir. Les oeufs

au nombre de 8 ou 9 sont bariolés de dessins

géographiques de toutes les couleurs.

A la page 71 du guide, j'ai émis des doutes sur

une renoncule dont je désignais le gisement très-

exactement J'hésitais entre le glacialis ou

Yalpestris?...... C'est simplement Yalpestris L.;
mais d'une vigueur exceptionnelle de végétation.

Les Englas sont, à 2,069m, Duzious à 2,120m et

•Lavedan à 2,232ra. Ces hauteurs sont parfaitement

appuyées par leur état de congélation. Pendant que
les Englas charrient des glaçons, les deux autres

dorment immobiles sous leur prison de glace. Du-

zious a été pétrifié par le soufle de la tempête;
ses vagues de neige, blanches sur la crête', sont

d'.un bleu indigo dans le fond. Les rives de Lavedan,
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en soulevant leur suaire, indiquent seules son em-

placement.

On ne peut rien voir de plus magnifique, ni de

plus divinement composé que ce panorama. Jamais

nous ne revenons à ce col des Englas sans une

profonde impression. (P. 71 du guide.)

Les nci0cs qui descendent au bord de Duzious

ne sont pas perfides, on peut s'y laisser glisser en

tenant sou bâton en arrière, et s'appuyant fortement

dessus.

Je connais une paire de patins qui se morfondent

dans une armoire, à Pau ; ils ont déjà eu la chance,
bien rare heureusement, de sillonner les eaux glacées
de la cité Réarnaise; mais quelle gloire pour eux,
si au mois de juillet, ils portaient leur propriétaire
sur ces ondes muettes !.... Nous gagnons les fonds

et la cabanne de Counques en suivant le ru'sscau

qui forme la cascade de Duzious. Ce nom de Coun-

ques, à proprement parler, est impossible à traduire.

H se dit d'une vache ou d'une jument, et ici, il a

la prétention de peindre la forme de la cascade et

d'imiter le son qu'elle produit en tombant. Il faudrait

être Rabelais pour parler plus clairement.

Primula viscosa Will. encore en fleur, Armeria

alpina Willd. — Veronica bellidioides L.— Scrophu-
laria Hoppil Koch.— Primula integrifolia L. —

Primula farinosa L. —
Buplevrum ranunculoides L.—

Geum pyrenaicum Willd. — Viola paluslris L. —

Géranium pratense L. — Reseda glauca L. — Astero-
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carpus sesamoides Gay.
—

Erysimum ochroleucum

1) C. — Biscutella loevigata L. — Hulchinsia alpina
R. R. — Iberis Garrexiana Ail. —

Oxytropis cam-

pestris D C. — Jasionc perennis var. R. Pyymoea
Lam. —

Phyleuma hcmisphoericum L.

Coléoptères trouvés dans celle excursion :

Carabus splçndcns. — Carabus purpurascens. — Prurar-

qua locrirquato. — Lcplura melanura. — Coccinea merdi*

géra. — CUlea sulfurea. — A'bax slridci. — Coccinclla

culeola. — Chryslocephalus soepus.

Retour aux Eaux-Bonnes à 7 heures du soir,





•PÏG DE GÉSY

(2,190">)

Balour ot Anouillias.

Le 14 juillet, nous suivons le torrent de la

Soude (»).
A l'embranchement de la gorge de Balour*, sur

un rocher à droite : [Gypsophila repens L.)

Lysimâchia nemorum L.— rolygata vulgaris L.—- Aquilegia

pyrenaica DC. — Rumex scutatus h. — Pinguicùla grandi-

flora Lam. — Lilium Martagon h. — Meconopsis cambrica

Yig.

(1) Guide Jam , p. 29 et 107.
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Le premier couloir s'appelle lou clot-de-débatch

(la concavité d'en bas). Après avoir passé la québa[x)
du berger, dans le rocher à droite : ÏMthyrus mon-

(anus Gren.

Nous évitons lou clot-de-dessus (*) pour monter

Yescala de l'Artigue (8).

Prairie de Balour : Phyteuma hemisphoericum L.
— Géranium phoeum L. —Horminum pyrenaicum L.

Geum monlanum L.

Dans la cabane à gauche en entrant dans la

prairie: ( Carabus pyreneus). Sous les éboulcmcnts:

Carabus catcnulalus, Carabus cancellalus, Geotapes vernalis.

A droite, sur la raillôre et les rochers :

Gypsophila repens L. — Ononis striata G. — Saxifraga
muscoides Wulf. — Gentiaua acaulis L. — Genliana verna

L. — Paronichla capilata Lam. var. B. S3rpillyfolia DC.
— Euphrasia nemorosa Pcrs. var. y. minima Sch\. — Onobry-
chis supina DC. — Nigritella anguslifolia Ricli. — Scilla

verna Huds. — Primula intrkata G. G. — Passerine dioica

R. — Arlhyllis montanaL. — Carlina subacaulis DC. —

Cirsium lanceolatum Scop. — S"rophularia lloppiï Kroli. —

Teucrium chamoedris L. — Saxifraga longifolia Lap.

Au tournant d'un rocher de Spath, au-dessus

d'une petite caverne : Saxifraga longifolia L. —

And rosace pubescens DC. var. hirtclla Duf.

Dans la grande raillôre exposée à l'E.:

Asperula hirla Ram. — Valeriana globularioefolia Ram.—

(1) La cabane.

(2) La concavité de dessus.

(3) L'escalier du plateau.
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Eryngium Bourgati Gouan. — Saxifraga arrtioides Lap. —

Potentilla Atchemilloides Lap. — Androsace villosa L. — Pedi-

cularis roslrata L. — Â*ter alpinus L. — Buplevrum gramh
neum Will. — Ixonlopodium alpinum Cass. — Chrysantemum

alpinumh. —. Alchcmillq alpina L. — Teucrium monlanum

L. — Phyteuma sjÂcalum L. — Geum pyrenaicum Willd. —

Enphrasia nemorosa Pers. var. y. parviflora Soy. Will. —

Erinus alpinus L. — Lonicera pyrenaica h. — Areloslaphylos

officinuiis Wimm.

Ces raillôres contiennent en outre presque toutes

les fleurs que j'ai déjà nommées, dans les éboulc-

ments à droite en entrant.

Descendant la grande raillôre au S. Primula fari-
nosa L. , tout en haut de l'avalanche : Ranun-
citlus Thora L. — Rhododendron ferrugincum L.

Au moment de gravir Yescala de la Québottei1), à

gauche dans les rochers : Geum rivale L. — Géra-
nium phoeum L.— Thaliclrum macrocarpum Grcn.—
Betonica alopecuros L. —

Saoeifraga aretioides Lap.
Au sommet de Pescala : Geum montanum L. —

Saoeifraga umbrosa. L. — Myosotis pyrenaica Pour.
— Gentiana nivalis L., en montant sur les gazons :

Genliana campestris L.

Sur la terrasse de la Québotte : Saxifraga longi-
folia Lap.—Valeriana globularioefolia Ram.— Alche-

milla/vulgaris L. — Horminum pyrenaicum L. —

Merendera bulbocodium Ram.

Au Clotche d'Anouilhas : Arenaria mbntanah. —

Saoeifraga granulata L. —
Pinguicula vulgaris L.

(1) L'escalier de là cabane.
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Dans le bas des crêtes d'Anouïlhas : Gentiana Burseri

Lap. — Rhododendron ferrugincum L.
En montant sur les crêtes elles-mêmes :

Saponaria caspitosa D C. — Globularia cordifolia L, var.
B. nana Lam. -- Silène acaulis L. — Homogyne Alpina
Cassin. — Gentiana nivalis L. — Paronichia capilata Lam.
var. B. Serpillyfolia D C. — Ranunculus pyrenoeus L. —

Scilla verna Huds. — Saxifraga longifolia Lap. — Veronica

spicata L. — Polygonum viviparum L. — Myosotis Âlpestris
Schum. ~ Aster alpinus L. — Sempervivum arachnoideum L.
— Vaccinium vliginosum L. -- Buplevrum ranunculoides L.
— Euphrasia nemorosa Pers. var. y. minima Schleich. —

JDaphne cneorum L. — Gentiana verna L. — Gentiana acaulis
L. — Gentiana acaulis L. var. parvifolia G. G. — Saxifraga
Aizoon Jacq et Barrel. — Parnassiapalmtris L. —Saxifraga
aizoides L. — Leonlopodium alpinum Cass, —Antenaria dioica

Goeitn. La femelle est d'un joli roso. — Ononis slriata G.
— antenaria carpalica Bl. et Fing. — Pedicularis roslrata L.
— Pedicularis luberosa L.— Areloslaphylos officinalis Wimm.
— Dryas octopetala L. — Jasione humilis Pers. — Androsace

villosa L. '— Valeriana montana L. — Astragalus arislalus

L'ilér. . -

Dans les puits de la crête : Géranium sylvalicum
L. — Saxifraga umbrosa L.

En Rapprochant du chemin du pic du Ger et se

dirigeant vers le col de Lourde, dans un trou :

Corydalis Cava Schweigg. var. a. Fumaria bulbosa L.

A gauche et à droite : Ranunculus ampleoeicaulis
L. -Ranunculus pyrenoeus L.

Autour de la fontaine de Lourde : Jasionne hu-

milis Pers. — Pinguicula grandiflora Lam. — Silène
acaulis L. — Pedicularis rostrata L. — Androsace
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, villosa L. — Scabiosa Gramuntia L, var. y. tomen~

*-tosa G. G. — Geum montanum h.

En avançant vers lo col : Gentiana nivalis L. —

(p. 112 du Guide Jam.)

Césy (2190 mètres ) a une base de granit entre-

mêlé d'ophito, le sommet est de calcaire avec un

filon do cuivre au milieu. Descendant à l'O. dans

les raillères :
Linum suffruticosum L. — Gregoria Vitaliana Dub. —

Draba aixoides L. — Thaliclrum foelidum L. — Crépis pyg-
mxa L. — Carduus carlinoides Gouan. — Oxytropis pyre-
naica G. G. — Potentilla opaca h. — Senecio Tournefortii
Lap. — Biscutella Ixvigata L. — Primula inlricata. G. G.

Continuez toujours à l'O., en vous dirigeant sur'

un rocher d'ophile qui appuie l'esplanade avant

d'arriver au sommet:

Passerine dioica Ram. — Roripa pyrenaica Spach.— Vale-
riana montana L. — Valeriana globularisefolia Ram. —

Anlhyllis montana L.—Euphorbia Chamxbuxus Bern. ap. G, G.
Sedum annum L. ou alpestre Vill. —.Sempervivum arachnoi-

deum h. — ilyosotis pyrenaica Pourr. — Globularia'nudi-

caulis L. — Globularia cordifolia L. var, B. nana Lam. •«

Cardamine resedifolia L. — Veronica spicata h. — Oxytro-
pis pyrenaica G. G, — Erysimum ochroleucum DC.

Au moment où nous nous espacions pour suivre

l'étroite crête qui conduit au sommet,'un coup de

tonnerre 7 éclate au milieu de nuées qui envahissent

le pic. Entourés de brouillards qui se changent
en pluie, on ne voit pas à deux pas; il faut des-

cendre.

Profitant ensuite d'une éclaircie, nous attaquons
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de nouveau le pic par l'E. Au milieu de la raillôre

du nord-est, dans une espôco de cheminée : Lithos-

permum Gastoni Bonth. encore en fleur, eiHelian~

themum canum Dun.

Au sommet du pic : Anémone alpina L. — Trollius

europoeus L —Iris oeyphioides Ehrh—-Crépis blalta-

rioides Vill.—Bartsia alpina L., et sur le mamelon

en revenant au col de Lourde Androsace carnea L.

Au col même : Gentiana nivalis L.

Les Lefebvrei et les Anlhyllidis parcourent les

raillères. Quelques Mnémosynes trébuchent sur les

gazons, en arrivant aux crêtes de Breca (') que

nous suivons jusqu'aux passes (1904m.)
Ces crêtes ne sont pas difficiles, cependant par

un temps très-sec, vers la fin d'août, il est pres-

qu'impossible de s'y tenir.

Campanula linifolia Lam. — Aronicum doronicum Rchb.
— Rosa pinpinellifolia UC. la rose et la blanche. — Pedicularis

rostrata L. — Vicia pyrenaica Pourr. — Cirsium acaule

AH. —• Lactuca Plumieri G. G. — Genista pilosa L. —Dian-

thus barbalus L. — Sempervivum monlanum L. — Sedum

hirsutum AH. — Gentiana Burseri Lap. — Sempervivum
arachnoideum L. — Daphne cneorum L. — Saxifraga Aizoon

7acq et Barel. — Saxifraga exarata Will.

Tout à fait près de la Brôca; Primula viscosa

Will. regardant l'E. et fuyant la lumière sous les"

lames de rocher où elle s'abrite. On ne la trouve

en plein air qu'au-dessus de 2,000m.

: (I) Brèche.
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La pluie recommence ; mais chaude et pres-

qu'aussi transparente que dans la plaine. En sor-

tant des Passes de Breca, nous quittons un instant

le sentier pour aller chercher à cent mètres à gauche,
la Swertia perennis L. qui pousse dans le marais;
elle n'est pas encore en fleur.

(Voir le Guide Jam à la page 115 et suivantes.)
A la descente près des cabanes de Gourziolte :

viola cornuta DC. — Androsace villosa L. — Aster

alpinus L. — Saoeifraga aizoides L, — Leontopo-
dium alpinum Lam. — Erinus alpinus L. — Teu-

crium pyrenaicum L.

En bas de la descente des cabanes, et au mo-

ment de continuer dans une gorge de désolation,
tournez à droite S. E. vous trouverez le Thalictrum

macrocarpum Gren. dans les fentes de rochers.

Revenant sur nos pas, nous avons bientôt rejoint
le sentier des Eaux-Chaudes, près d'une cabane

presque toujours découverte. {Cirsium lanceolalum

Scop. — Helianthemum vulgare Goertn. — Pedi-

cularis pyrenaica Gay.)
Arrivés au second plateau de Gourzy, le temps,

qui s'est éclairci, nous permet de revenir au S. E.

sur les hauteurs de Balour.

Sideritls hyssopifolia L. — Geum rivale L. — Saxifraga
arelioides Lap. — Androsace pubescens DcNar. y. hirtella.T-

Dufour. — Planlago alpina L. — Carduus médius Gouan.

Nous voudrions descendre dans Balour; mais c'est

impossible; il faut revenir à la fontaine de Laga.
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Laissez passer le guide en avant, et ne vous

écartez ni à droite ni à gauche; il y a des rochers

unis comme une glace, recouverts de mousse ou

de feuilles, qui vous entraîneraient quelquefois à

des chutes désagréables. Elles seraient même plus

que cela dans cet endroit ; car la crête qui do-

mine la prairie, la montagne d'Yspe, est une grande

muraille à pic, hérissée de buis rabougris, et dont

le fond est si perpendiculairement au-dessous, qu'on
ne l'aperçoit pas. Nous y descendons cependant,

en nous accrochant aux branches et aux aspérités,
tantôt séparés, tantôt entremêlés les uns dans les

autres comme les aneaux d'un reptile qui est monté

sur un arbre. (')
C'est par ici que passent les ours, quand ils vien-

nent dans la Coume. Leucanthemxim corymbosuni
Godr. et Gren. —

Campanulla glomerata L. d'une

forme exiguë très-singulière, Sempervivum arachnoi-

deum L.

Après un quart d'heure de cette gymnastique,
nous arrivons à une tranchée creusée par les eaux

et les avalanches; on y descend et on la remonte

assez facilement. Tout à coup Jean s'arrête

une crevasse barre le passage. Il faut la fran-

chir pour tomber de l'autre côté sur un petit
rebord de calcaire feuilleté qui n'a pas deux pouces
d'arrêté. Ce n'est pas très-large à sauter; mais si

(l) MM. d'A.... de R.... et de U.... ce dernier peintre
et botaniste distingue, nous accompagnaientdans cette excursion.
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l'on manque son coup, ou, si le pied glisse en

arrivant do l'autre côté; cette fente béante dont

on ne voit pas le fond, à 200 pieds au-dessous ,
ne dit rien de bon. Jean convient que ce n'est

pas très-beau, et que l'hiver dernier a entraîné

quelques aspérités qui rendaient la reprise plus
facile. Cependant, pour prouver qu'il n'a rien

proposé d'impraticable, il s'élance avec sa besace

sur le dos et arrive franchement à l'autre bord, sur

une arête pointue où il n'y a rien pour mettre

la main si on perd l'équilibre J'admire son

agilité ; mais je m'en tiens là, et lui déclare

qu'il faut trouver quelque chose de moins aérien

pour des gens chargés d'albums, de boîtes à herbori-

ser, de lorgnette, d'un fusil, etc.... Il revient à

regret et parvient enfui à nous descendre jusqu'à un

bois de sapins et de hêtres où les pentes diminuent

jusqu'au moment de se précipiter sur lou Clot-de-

dessus où il serait tout à fait impossible do se tenir.

Dans une précédente excursion, j'avais déjà essayé
en vain de percer directement ; il faut prendre à

droite ou à gauche. A droite un sentier parfaitement

frayé remonte à Balour, nous prenons la gauche

à travers bois pour gagner le Clot-de-débatch.

A 6 heures, nous rentrions aux Eaux-Bonnes.
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Le 1er août, nous parlons des Eaux-Bonnes à 3

heures du matin pour faire avec un soin tout parti-
culier l'herborisation du Gcr, et du Capéran où

quelques amis doivent nous rejoindre. Nous avons

fixé notre retour à l'heure du dîner, ce Qui est une

faute grave; car le moindre retard cause ensuite mille

inquiétudes à ceux qui attendent au logis. Toutefois,

comme Jean n'emportait que ce qui était strictement

nécessaire pour déjeuner, et qu'il était lui-même assez

souffrant pour nous inspirer quclqu'inquiéludc,

j'avais la ferme conviction que nous ne serions pas

plus de douze heures absents.
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Je ne donnerai pas ici lé résultat de notre herbori-

sation , me réservant d'en faire un chapitre spécial
dans une prochaine excursion.

En approchant du Capéran, nous n'apercevons

plus au faîte du salon du Gcr, une grosse pierre

juxtaposée sur la cime, de la même nature que la

roche, mais ne faisant pas corps avec le pic. Com-

ment expliquer la présence de ce monolithe à une

si grande hauteur? Aucun sommet supérieur n'avait

pu le déposer là, et il était un phénomène en

même temps qu'une étude pour le géologue. Mais

il y a des individus possédés de la manie de tout

niveler et dont le principal plaisir, en excursion,

est de précipiter dans les abîmes les fragments

que leurs forces de liliputiens peuvent détacher ; ce

sont eux qui ont fait disparaître notre chère pierre.
Je dis notre, parce qu'elle était pour nous un sou-

venir particulier.
Nous attendons vainement au Capéran. Ne voyant

apparaître qu'un jeune homme qui va au pic du

Ger et que nous ne connaissons pas, nous franchis-

sons la levée d'Aucupat, pensant que nos amis

arriveraient peut-être par.Anouilhas. Mais aussi loin

que la vue peut s'étendre, on n'aperçoit nul vestige
humain.

11 y a dans les montagnes, des instants de paresse
ineffable ; l'air est si facile à respirer qu'on dirait

une boisson délicieuse qui pénètre jusqu'aux der-

nières fibres do notre être, et les imprègne des
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ivresses du repos. Couchés près d'un banc de neige
dont les perles tombent goutte à goutte dans des

coupes improvisées pour remplir nos bouteilles;
nous regardons les myriades d'Anthyllidis et ù'Eoeu-

lans trébuchant sur les Silènes et les Androsaces.

Les monts, les vallons, ces lointains qui fuient vers

le ciel, sont noyés dans une atmosphère si pure ,

que l'on distingue les moindres détails des pics les

plus éloignés.
Dans la plaine, les oiseaux et les insectes chan-

tent le soleil; ici, tout se tait, et ce silence est

lui-même une des imposantes beautés des Pyrénées.
Dans ces moments, le nom de Dieu vient aux lèvres,

et les pensées prennent des ailes.

Le jeune homme qui nous a laissés au Capéran,

ayant reculé devant la raillôre que nous venons de

traverser, et fait le tour par le Clôt ardoun (») pour
adoucir la pente, nous en tirons charitablement la

conséquence qu'il n'atteindra pas le pic. Cependant,
il monte bravement.

— Est-ce que nous n'arriverons pas bientôt?
— Si fait, Monsieur, répond le guide, nous ne

sommes plus qu'à deux pas
Oht li\ pas des Montagnards!.... Ils gravissent

encore pendant une heure ; puis le guide oblique
à gauche pour gagner le passage du salon ; mais le

(t) Concavitéronde.
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jeune homme s'appuyant àû rocher, et mettant la

main au-dessus de ses yeux pour mesurer l'abîme,
refuse énergiquement; ils reprennent leur contre-

pied pour revenir au vrai pic.
Nous faisons des paris monteront-ils, ne mon-

teront-ils pas?.... Ils montent, et à notre grand

étonnement, au moment de descendre, ils tournent

vers le passage et s'avancent avec précaution cn_sc
donnant la main.

. Les paris recommencent : ils passeront, ils ne

passeront pas!.... nous tenons pour oui, Jean sou-

tient mordicus que non! Les voilà sur la crête....

une pause ils s'asseoient le guide va seul

en avant, fait des gestes d'encouragement, nous

désigne du doigt, et revient tendre la main. Cette

fois, les voilà tous les deux debout tournés vers le

salon.
— Allons mon pauvre Jean, dis-jc à Soustiadc,

vous avez perdu.
r— Ah ! oui que non, répond l'entêté, de là étant,

ils ont encore 28 à 30 mètres à faire, or donc ils

ne sont pas arrivés tenez les voilà arrêtés

En effet, ils se tiennent à bras le corps, et vacil-

lent comme s'ils allaient tomber nous avons

peur, et j'avoue que c'est avec un vif plaisir que
nous les voyons renoncer à cette folie. Pourquoi s'en-

têter à faire une chose, qui, dans de telles disposi-

tions, n'est qu'une affreuse souffrance, tandis que

pour ceux qui n'éprouvent pas le vertige, ce pas-
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sage n'est qu'une partie de plaisir* Un jour que nous

y étions installés, je vis venir à moi un individu sans

guide, qui n'avait jamais couru la montagne, et

qui était arrivé là en cherchant aventure et en her-

borisant. Je le reçus dans le salon même. C'était

l'infatigable M. C qui, seul, avec une ou

deux indications orales, va courir douze heures dans

la montagne sans s'intimider.

Avant de revenir aux Eaux-Bonnes, je voudrais

aller chercher des grenats au col d'Ar.

Nous suivons lou Lacarras du pic Amoulat ('), en

marchant à mi-côte, de manière à n'avoir ni à

descendre ni à monter.

Hieracium saxatile Will. — androsace carnea L. —

Draba aizoides L. — Ranunculus alpestris L. — Veronica

nummularia Gouan. — Ranunculus parnassifolius L. — Car-

duus carlinoides Gouan.

Bientôt, une énorme masse de neige barre le

passage. Elle descend depuis le pied du cône

jusqu'au fond du cirque; et du côté du S. une large
crevasse la coupe à pic sur une profondeur de 20m.

Si on ne traverse pas là, il faut faire un détour

de deux kilomètres. Jean qui ne doute jamais de

rien, taille des crans pour tâcher de franchir cette

espèce de colonne ; mais l'inclinaison est de plus de

68° et je ne veux pas nous y risquer, d'autant mieux

que la neige est dure et glissante. J'ai beau cher-

(I) Avalanche de dalles, traînée de pierres.
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cher un passage, nous sommes sur une terrasse

tellement raide qu'il faudra retourner sur nos pas.

Déjà, nous rebroussons chemin, quand j'aperçois
un trou entre la neige et la terrasse ; j'y descends.

H se termine par un boyau qui passe sous l'avalan-

che môme, et aboutit au fond de la raillôre. Ma petite

troupe s'y engage, tandis que Jean appuyé sur son

bâton passe comme une flèche par dessus notre tête,
en traçant un sillon de poussière éblouissante.. Je

crus qu'il allait être lancé par dessus le bord ;
mais avec une dextérité qui lui vaut nos applaudis-

sements, il fait deux ou trois crochets pour amortir

son élan, et s'arrête court sur la crête de la

crevasse.

Les grenats sont invisibles dans les morceaux

de grès calcaire jaunâtre qui composent la masse

homogène d'Àmoulal, ils doivent être au col de

Pla ségouné ; je ne trouve que des pyrites de fer

oligiste efdes espèces de briques rouges natu-

relles avec lesquelles les bergers marquent leurs

brebis. (P. 86, 87 du guide.) Il n'y a dans les,
débris que nous retournons, que des Chrysalides

d'anthyllidis qui sont innombrables cette année.

Si près du col à%Art je ne veux pas revenir sans

avoir salué le Bala'itous et Palas. Il y a de la neige

partout; mais elle est sure et les pentes sont rai-

sonnables.

Sur le point d'arriver, nous entendons un coup de

fusil.... puis un autre.... tout le monde court au col,
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Il y a des traqueurs sur Souvins. Si les izards vien-

nent de Penaméda , ils vont passer ici; je laisse

à penser quelle joie, quoique je n'aie dans mon

fusil que du petit plomb pour tirer des perdrix
blanches. Ne sachant où nous cacher, il faut se

coucher à plat ventre sur la neige.
Les izards ne viennent pas; mais à la vue d'un

magnifique Gypaëte barbu qui passe à 30 mètres

au-dessus de ma tête, je ne puis me retenir, et

je lui envoie mes trop faibles munitions en plein

corps. Aux contorsions qu'il fait, il est évident que je
l'ai touché; mais c'est à peu près comme si j'avais
tiré un éléphant avec de la cendrée. Pour la mon-

tagne, et surtout en allant ainsi au hazard, il faut

un fusil Lefaucheux afin de pouvoir changer les

cartouches à volonté.

Nous regardons notre beau gypaëte s'en aller, avec

le vague espoir de le voir mourir de ce coup d'é-

pingle; il disparaît bientôt derrière Aucupat. Quel

dommage I C'est le plus grand oiseau de proie de l'an-

cien inonde. Son nom, du grec gyps vautour et aetos

aigle, indique son caractère et ses habitudes; c'est

le vautour des agneauoe de Linnée, et Yaigle a"or

de Bruce. J'en ai empaillé un qui avait %m B7C ^en-

vergure et 1m U° de long; il n'était pas encore

arrivé à sa taille; car ils mesurent quelque fois

jusqu'à dix pieds. Le signe distinctif le plus remar-

quable de cet oiseau, est une barbe de poils durs

et raides qu'il porte sous le bec. On trouve son nid
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dans les pics les plus escarpés des hautes chaînes;
ses oeufs, au nombre de deux, ont la surface rude

et soiH blancs mouchetés de brun.

Balaïtous paraît être à deux pas ; son grand glacier

exposé à l'ENE. a une inclinaison effrayante; au

N. un premier plan déchiqueté semble en défendre

l'accès. Palas présente à peu près la môme silhouette

que du val de Sousouéou, tandis que le pic.d'AmoMS
se détache, sombre et vigoureux, sur les neiges
indécises de Som de Séoube, pour empêcher le lac

iïArtouste de s'écouler au travers des roches de

Deils. Au S. E. Estibère (2.737m) est si près, qu'on
croit y distinguer des bergers. Enfin le Pic du Midi au

S. 0. montre ses trois fourches que l'on a appelées les

trois soeurs, las très sorores; d'autres suprimant une

S, disaient las très orores. Cette troisième fourche qui
.est ronde, ne paraît pas de Pau. Le val d'Ar au-

dessous de nous, est si tentant avec ses pelouses

d'émeraude, qu'il est impossible de résister au plaisir
de les fouler, nous remonterons ensuite à PlaSégouné

par la Cannellotte. Je n'ose regarder à ma montre....

Et les provisions?.... Il ne reste que quelques débris

de pain et un poulet étique.
Mes enfants jurent qu'ils n'ont pas faim et qu'ils

iront jusqu'à Bésou. Quant à Jean, il tousse horri-

blement et ne mangera rien.

En route donc ; car nous avons devant nous do

longues heures de marche !

Il faut des costumes comme les nôtres, pour
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descendre le col À\Âr : une muraille perpendiculaire'
de calcaire ardoisier, Où, pendant plus de 100 mè-

tres, le pied n'a pour se poser que des saillies de

quelques centimètres. A peine sommes-nous en bas,

que l'exercice, le grand air, et, peut-être auSssi la

pensée qu'il n'y- a presque rien à mettre sous la

dent,, creuse un vide immense dans nos estomacs.

Resserrés dans cet entonnoir entre YArcizette, Amou-

lat et la Cannelotte , nous sommes suffoqués par la

chaleur. On plante les bâtons dans la neige, à un

mètre les uns des autres ; les imperméables y sont

étendus et reliés ensemble avec une ficelle. Chacun

apporte une pierre plate pour s'asseoir à l'abri du

soleil, et nos couteaux creusent, dans la glace, des

puits artésiens qu'alimente le cours d'eau qui mur-

mure sous nos pieds.
Les morceaux de pain sont partagés avec une*

scrupuleuse égalité; mais, 0 douleur F.... Le mal-

heureux volatil, dont les formes anguleuses font

douter s'il est mort de faim ou de la main du

chef, est rempli d'une végétation cryptogamique
dont les longs poils attestent une prise de posses-
sion qui équivaut à la prescription. On respecte
ses cheveux blancs , et il reste étendu-sur son

linceul glacé, recevant toutes les malédictions que
mérite l'hôte indigne qui nous en a gratifié.

Réduits à quelques miettes de pain et à l'eau,
nous confectionnons, dans nos tasses, une espèce de

potage à la chartreuse qui ne fait qu'aiguiser nos
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appétits; et nos regards désolés reviennent sans cesse

à ces débris moisis qui renouvellent le supplice de

Tantale. A force de les fixer, ils semblent moins

répugnants.... X)serai-je l'avouer?... On essaie d'une

aile, saupoudrée de tout le sel qui reste dans la

sacoche de Jean,.... d'un pilon....
Mais jetons un voile sur ces horreurs et plions

bagage. , —

Il faut escalader en remontant au SE. cette tour

bleuâtre qui s'appelle la Cannelotte. En nous élevant

pour y atteindre, nos yeux découvrent au milieu

des pâturages d'Ar,la tête rouge du petit yicAmoulal-
d'Ar qui se reflôle dans un bassin de 182m de tour

à moitié comblé par les neiges.
. Nous voilà, alors, tournant le dos à notre but

pour courir à cetle nouvelle connaissance.

Ce faux pic Amoulat est une miniature qui ne

vaudrait pas une mention honorable, s'il n'était si

délicieusement suspendu au-dessus de ses eaux

bleues. C'est un tombeau arabe au bord d'une fon-

taine. 11 ne lui manque qu'un palmier et quelques
burnous groupés à ses pieds.

En approchant, des étincelles jaillissent du bord^
de l'eau, comme si la lave d'un volcan venait y
éteindre ses flammes. Nous accourons, et au bruit

de nos pas, une multitude d'animaux qui grouil-
laient au soleil, s'enfuient emportant sous les ondes

l'illusion qu'ils ont produite.
Ce sont des têtards ; mais des têtards de la Rana
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temporaria de Linnée, Ranamutà de Làùrenti, la
muette de Daubenton, que l'on appelle ordinairement
la grenouille rousse, et plus vulgairement encore.....
d'un nom que je ne puis.répéter, et qui lui vient
de l'habitude qu'elle a de lancer un certain liquide
corrosif.

J'en ai trouvé dans la montagne, quelques unes
d'une grosseur énorme, comparativement à celles

qui peuplent les prairies et les ruisseaux de la plaine ;
elles devaient être d'une espèce différente.

Pour en revenir à nos têtards; nous les voyons
au moment intéressant où les jeunes bactraciens

passent de la vie de poisson à celle de reptile.
Ils ont déjà dépouillé leurs langes, cette première

peau noire qui jusqu'ici a enveloppé leurs membres

et les a fait appeler queuoede poêle. Ils étaient aveu-

gles alors; maintenant, leurs yeux apparaissent sous

leur nouvelle robe grise, mouchetée cl zébrée

comme la livrée des destructeurs; qu'ils soient bro-

chets , truites, guêpes, faucons ou panthères. Les

pattes de derrière commencent à se dessiner; les

branchies qui vont tomber, avec la queue désormais

inutile puisque les pattes doivent la remplacer, sont

déjà à demi transformées. Au lieu de respirer l'eau,
il faut qu'elles respirent l'air. L'estomac, lui-même,
fait ses préparatifs pour passer du maigre au gras;
car à la place des matières végétales qui, jusqu'ici,
ont été son unique alimentation, il doit digérer

depuis le moucheron jusqu'au scarabée.
ii
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COs culbûttés désordonnées qui nous ont attirés,

sont donc les débauches du mardi gras, les fêtes

de l'émancipation, de véritables bacchanales aquati-

ques qui se traduisenten frétillements incohérents

de la queue, signe suprême des grandes jouissances
comme des sombres colères chez tous les animaux,

et surtout chez les reptiles.
Ces frétillements nous rappellent que dernière-

ment, à Biarritz, pendant que nous explorions les

basses roches de la plage, laissées à nu par une

marée d'équinoxc, jo trouvai un poulpe (l) dans une

caverne. Enfermé dans une cavité de 40 à 80 cen-

timètres de diamètre formant toit par dessus, il a

amassé sur lui des cailloux dont les plus volumineux

pèsent bien % k. chacun, et il les relient si forte-

ment avec ses suçoirs, qu'on ne peut les lui enle-

ver; il m'inonde d'un jet d'eau chaque fois que j'ap-

proche. J'essaie d'arracher les pierres avec la main....

mais ses bras s'élançant en frétillant, me saisissent

les doigts, et les aspirent avec une telle force que

j'en frissonne ; il me semble qu'ils me perforent les

chairs et me disloquent les os. Il faut faire un siège
en règle et sans perdre de temps ; car la mer déferle

à deux pas, sur notre roche de nummulites.

Il est évident que je ne pourrai m'en rendre

(I) On l'appelle Laça dans le golfe de Gascogne. C'est h Pieuvre
si admirablement décrite par Victor Hugo.
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maître tant qu'il conservera ses caillouxpour rem-

part, et l'eau qui lui donne sa force, Me tenant
à distance, je le touche avec. le bout de ma
canne. Ses deux yeux ronds me suivent avec
une sorte de férocité. A mesure que le bâton ap-
proche, il se gonfle de toute l'eau qu'il peut aspi-
rer, et me la lance directement à la figure. En

répétant cette manoeuvre, il a bientôt mis son trou

à sec, et opérant cette fois avec dextérité, je parviens
à lui arracher les deux cailloux. Il reste alors com-

plètement à découvert. Je lui tends ma canne,
un jonc verni, sans aucune aspérité. Il la saisit

avec trois de ses bras, restant fixé au rocher avec

les cinq autres, et sa force est telle qu'en m'arc-

boutant, j'ai de la peine à lui résister. Il n'est pas
énorme cependant; chacun de ses bras n'a pas plus
de 80 à 90 centimètres de long.

Il comprend enfin qu'il ne peut pas me résister

plus longtemps; el après avoir vainement essayé de

me saisir les jambes, il se replie sur lui-même, se

soulève sur ses bras et d'un bond s'élance vers la

mer. Il va y arriver, lorsque d'un coup de pointe,

j'ai la chance de lui percer le corps et de le clouer

sur le rocher.

Nouveau combat; il applique tous ses suçoirs
à la fois sur la canne, se la passant ainsi au

travers de la poche qui lui sert de corps, et monte

si rapidement pour me saisir les mains, que je n'ai

que le temps de prendre l'autre bout et de me
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sauver au milieu de la foule qui s'est amassée

autour de nous. Un curieux s'étant approché trop

près ; il se lance sur lui, et comme épouvanté

de ces fouets grisâtres, il pare avec un bâton , le

poulpe s'en saisit si fortement qu'on est obligé de

le lui abandonner.

Nous courons ainsi jusqu'à ce que nous ayons

gagné le haut de la plage.
On comprend la vigueur d'un animal dont la

charpente osseuse est recouverte de muscles comme

de cordages pour manoeuvrer ses leviers; mais on

reste stupéfait en voyant la face de cet être hideux,

transparent et visqueux, véritable machine pneuma-

tique qui fait le vide avec une force de 4 à 500

pompes à air, et qui, dans tout son corps, n'a de

portion résistante qu'un bec de perroquet, en corne

bleue comme celui de l'oisoau, la portion d'en haut

s'engainant dans celle d'en bas et formant sécateur.

Etendu sur le sable au milieu d'une mare de

liquide noirâtre qui lui sert à aveugler sa proie, avec

son nez crochu, ses gros yeux glauques et furibonds,

cette chevelure gluante, qui, comme des serpents ,

s'agite encore de convulsions galvaniques ; on dirait

la tête d'une furie détachée du tronc, que les flots

ont vomie sur la plage.
Nous sommes loin de la Cannelotte. Revenons à

notre petit lac Amoulat, et dirigeons-nous vers

las mèneras d'/tr (la mine d'Àr) qui est à l'Est, au

pied de Sourins, à un kilomètre en ligne droite.



AR; 173

Il eut été plus sage de regarder à ma montre et

de revenir; car en cédant à chaque tentation, c'était

à aller au bout du monde; mais j'avais une sainte

horreur de toucher à mon gousset, et.... à vrai dire:

j'avais jette mon bonnet par dessus les montagnes....
On ne rencontre pas, une fois sur cent, un jour
comme celui que nous avions, et, mon plan arrêté,
sachant où manger et par où revenir, n'importe à

quelle heure, les inquiétudes du logis troublaient

seules mon bonheur.

Nous voyons en passant le joli petit luot de la

senlinella (le lac de la sentinelle) tout rempli de

neige et encore glacé : un morceau de sucre dans

une coupe de saphir. Il tire son nom des postes qui

gardaient ces passages, lors de la guerre d'Espagne,
sous le premier empire. Nous ne trouvons plus de

plantes, excepté d'énormes pieds de Silène acaulis
L. tout en fleurs. D'un seul coup de troublelte je

prends 8 Anlhyllidis, % Vulcains, une Belle-dame

et une Tortue. Qu'est-ce que ces déserteurs viennent
faire à ces hauteurs !....

Après avoir traversé un cahos de gros blocs de
schistes rougeàtrcs, nous tournons à droite près
d'un trou à corneilles; 8 mètres plus bas, nous

sommes à la mine, dont deux trous béants indi-

quent le gisement.
De la partie Nord du premier, tombe une cascade,

assez abondante, qui fait briller au soleil le rouge
noirâtre d'un calcaire tendre imprégné d'oxides
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de fer. Ce trou n'a que trois mètres de large et

n'est guère plus profond. L'intérienr est zébré de

veines ferrugineuses, qui, dans certains endroits,
ont des reflets mordorés. La seconde excavation est

moins grande et voûtée. On aperçoit, ça et là, des

pierres que l'on a brisées, des planches et un

vieux sabot : tristes débris d'une mine qui n'a pas

enrichi ceux qui l'ont découverte. Elle ne fut ex-

ploitée que pendant deux ans. A quelques pas est

la cantine qui abritait les ouvriers. Les échantillons

que nous en rapportons sont insignifiants.
Cette fois, je regarde à ma montre et je reste

stupéfait il est déjà B heures 10 minutes ! Nous

nous élançons à l'assaut de la Cannelotte. Quelle

affreuse escalade ! 11 faudrait appuyer au Nord; mais

le soleil est si ardent, qu'après un séjour assez

prolongé sur les neiges, nous ne pouvons le fixer,

et malgré nous, nous inclinons à l'Est pour éviter

ses rayons brûlants. Les plaques de schiste fuient

sous nos pas; nous nous ensanglantons les mains

en nous accrochant aux aiguilles du Festuka varia

Hoenk. var. Eskia Ram. Les Lefebvrei, les Gorgone
et les Cassiope voltigent impunément autour de nous.

Jean qui est à l'arrière garde, est mieux avisé;

il gravit, dans une fissure que j'avais cru impra-

ticable, une sorte d'escalier où il est à l'abri du

soleil.

A G heure.' 10 minutes, nous nous reposons à

l'ombre de la tour où il faut revèlir les imper-
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méables pour se défendre d'un vent glacial. Les

Leucanthemum alpinum Lam. ont leurs pétales
contournées par la chaleur et l'aridité du. sol; le

coeur de la fleur est d'un rouge carmin au lieu

d'être jaune.
Nous distinguons encore mieux, que du col d'Àr

que nous dominons, les contours du Balaitous ;
une partie du grand glacier a perdu ses neiges.

Il faut avoir le pied et la tête solides pour

descendra la cannelure de la Cannelotle. Heureu-

sement que les neiges ont glissé presque toutes

dans le fond, sur une pente de 70% et nous n'avons

qu'à nous laisser aller sur le sable humide.

Jean et un de ses camarades se trouvaient ici

au commencement de juin. Les neiges étaient molles

et ne pouvaient supporter le poids du corps. Ils

hésitèrent longtemps ; mais la nuit arrivant les

força à prendre un parti. Jean étendit sa Capa, s'assit

dessus, faisant passer l'extrémité entre ses jambes,

et la retenant avec les mains pour présenter une

surface plus considérable. A peine lancé, son corps
fit la pirouette ; il eut beau étendre les bras et les

jambes, rien ne put l'arrêter. Roulant ainsi aux

quatre points cardinaux , non-seulement jusqu'en
bas de l'avalanche, c'est-à-dire 40 mètres de haut;

mais encore par-dessus les rochers qui en appuient

la base, il y resta tout meurtri. Son camarade le

croyant mort, perdit la tète, et se jeta à corps

perdu dans le précipice. Il fut le plus, heureux ; car
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enseveli dans une neige profonde, il ne se fit aucun

mal;

Les lacs et les excavations que nous y avions

vus (p. 94 du guide ), ont disparu. La neige a tout

nivelé; mais elle est solide et nous emporte rapi-
dement jusqu'au pied de Peneméda que nous fran-

chissons au pas de course sous l'ombre déjà gla-
ciale du Ger. . .-

A 7 heures 1/4 nous envahissons, à Bésou, la

cabane de Jean Casamourietche, où un dîner succu-

lent, de pain et de beurre frais, efface le souvenir

hideux du poulet des Eaux-Bonnes.

Le crépuscule confond déjà tous les objets, il

faut hâter le pas pour sortir de ces casse-cou avant

que l'obscurité ne soit complète. Je prends un Apol-
lon voluptueusement endormi dans une fleur d'Iris

que j'aperçois au clair de la lune. te
A 8 heures nous débouchons à la Recouéche,

c'est-à-dire sur la route de Cautercts. La nuit est

déjà si profonde qu'il faut renoncer à prendre les

raccourcis de hCura au-dessous desArrious blancs[l).
Lou Garrot de la Hitte (') est une borne digne de

ce grandiose paysage; son écho répète nos pas et

nos chansons. Quel ennui d'être obligé de suivre ces

longs coudes de la roule par lous Orse, la petite
cascade de la Gargande qui, un jour d'orage, es*

(1) Ruisseauxblancs.
(2) Tertre de la borne.
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aussi belle que LaYressec sa voisine, et le pla de

Poursiougues (*) où une jument de Lanusse va se

précipiter cette nuit même.

C'est en vain que nous marquons le pas en scan-

dant le clair de la lune pour attendrir l'astre des

nuits; la paresseuse n'est pas encore levée, et sans

la butte de la Rune qui se détache sur le ciel,
nous irions nous jeter dans la cantine. Le torrent

qui s'engouffre en mugissant dans les abîmes de

lous-Candaous (2), nous indique le pont de /idc/ie($);
mais, il faudrait avoir des yeux de Linx pour se

diriger sous les sapins de Peirepioule. Si le rac-

courci de la Cura a été mis aux voix, celui-ci ne

frouve même pas un avocat. Petit à petit, cepen-
dant , les yeux se font à celte obscurité et nous

pouvons reprendre notre pas de course pour arriver

aux Eaux-Bonnes à 9 heures 3/4, après uno absence

de près de 19 heures.

(1).Plateau de broussailles.

(2) Torrent entre deux parois verticales.

(3) Pont des échelons.





HERBORISATION DES EAUX-BONNES

AUX, EAUX-GHAUDES PAR LE PIG DU GER.

Rapport a la Sooiété botanique de France,
par le comte Roger de Bouille, l'un des

vioe-présidents de la session de 1808.

Je dois témoigner ma reconnaissance à la Société

botanique de France qui a bien voulu me laisser

commettre ce larcin dans le bulletin quelle vient

de publier. Quant à l'auteur de ce rapport, je suis

si intimement lié avec lui, que j'ai cru pouvoir,
sans blesser ma conscience, m'appropricr la plus

grande partie de son travail.

Il est quatre heures du matin ; tandis que tout

repose encore aux Eaux-Bonnes, une troupe de

volontaires se réunit sur la place du Gouvernement.
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Leurs armes brillent à la lueur indécise du cré-

puscule; ce sont celles du pionnier. Chercheurs

d'or de la science, ils vont, avec ces longs cou-

telas qui pendent à leur ceinture , ouvrir les flancs

du Ger pour y chercher les trésors que la flore

pyrénéenne cache dans son sein.

L'honneur de les guider revenait naturellement au

pasteur-botaniste de la vallée d'Ossau , acclamé" la

veille dans une réunion fraternelle; mais resserré

dans les limites trop restreintes d'un programme

qui n'accorde qu'un jour à l'herborisation des Eaux-

Bonnes (7S0 mètres), on a calculé que pour faire

une excursion fructueuse à cette époque avancée

de l'année, il fallait s'élever environ à 2500 mètres,
et compter sur une marche de quatorze heures.

Malheureusement les forces de Gaston Sacazc ne

participent pas à l'éternelle jeunesse de ses monta-

gnes, et on a dû recourir à un moins digne que lui.

Avant de partir, nous ne saurions passer sous silence

lùSulfuraire : ce filament velouté et floconneux qui se

dépose au fond du verre lorsqu'on le remplit d'eau

thermale. Douée d'une organisation déterminée, elle

a été classée botaniquement par M. le docteur

Fontan.

Laissant autour de nous YAnémone Hepatica L.

au-dessus de la source froide , et YHieracium

nobile G. G. sur les rochers qui dominent les
maisons à l'ouest, nous remontons lentement le
torrent de la Soude au milieu de l'obscurité, en
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trébuchant sur les pierres roulantes et de rares

cailloux d'ophite;

Daphne laureola L. — Sambucus racemosa L. —Meconopsis
cambrica \\g. — Lilium Marlagon L. — Erinus alpinus L.

Parnassia paluslris L. — Alchemilla alpina L.

Ces trois dernières plantes vont nous accom-

pagner jusqu'au pla-d'Anouilhas.
A la passade-nave ('), la source surgit sous nos

pieds , et en face de lou-sarrat-deous-esterets (*),
le sentier en zigzags serpente au travers des buis-

sons. Aquilegia pyrenaica DC. jusqu'à la Rasure

du Ger. Helianthemum vulgare Goertn , var. B.

virescens G. G.

Après avoir dépassé la gorge de Balour à la peire-

bigarade (J), le chemin disloqué par les arbres qu'on

y traîne, s'élève rapidement entre le turon-deous-

cristaous et les sapins de Montcouges, pour entrer

dans la Coume-dAas, l'une des grandes failles pro-
duites par les soulèvements.

A la pointe du jour, nous nous arrêtons à l'ava-

lanche de Louctores dont la moraine, traversant le

ravin, s'étale jusqu'à nos pieds. À tout seigneur tout

honneur ! La première plante arrachée dans les

rochers môme de l'avalanche est le Thalictrum ma-

(1) Passage nouveau.

(2) La colline des Copeaux.

(3) Pierre bigarrée. C'est à Gaston Sacaze que je dois la plupart
de ces étymologies.
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crôcarpum Gren., qu'accompagnent YIberis. Bernar-

dianaG. G. — Alliumroseum L. — Spiroea aruncus

L. — Hypericum nummularium L.

Au-dessus je la cabane de YAtracao, tout à fait

en haut de la, prairie, sur la lisière du bois de

sapins, un peu sous les arbres qui bordent l'ava-

lanche. On trouve un Pinguicula grandiflora Lam.

dont la fleur est rose au lieu d'ôtre violette comme

à l'ordinaire. Le Pinguicula à fleur violette couvre

toute la montagne et descend dans la plaine jusqu'à

Arudy.
La récolte ne commence véritablement qu'au sortir

des Sapins do lou Soucara (*), en face du grand

pla de Gesque, au moment ou les premiers rayons
du soleil frappent les sommets de Pembecibé, au-

dessus du Pamboula encore noyé dans l'ombre de

la Spada. Il y a quelques semaines à peine , la

neige du ravin s'élevait à plus de 20 mètres; tout

a \lisparu , et les gosiers déjà altérés par une mar-

che d'une heure et demie, doivent attendre que
nous ayons gravi jusqu'à la source du pic du Ger,
dont la brise matinale nous apporte le murmure.

La fontaine de Gesque qui suinte à travers les

lichens, dans un tronc vermoulu, ne mérite pas
son' nom.

La liste suivante :

Potentilla alchemilloides Lap. - Primula farinosa L. —

(2) Le soleil y rayonne.
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Silène acaulis L. — Salix pyrenaica Gouan. ~ Horminum

pyrenaicum L. — Teucrium pyxenaicum L. — Erigeron

alpinus L. — Leontopodium alpinum Cass.— Pinguicula gran-

diflora Lara. — Saxifraga aizoides L.

renferme des plantes qui montent toutes jusqu'au

pic d'Aucupat.

Quelques imprudents sont partis complètement à

jeun, on s'arrête à las Québas de Gesque pour

réparer cet oubli, mais un instant seulement; car

l'ombre qui nous couvre est glaciale : sensation d'au-

tant plus remarquable qu'au nord, la plaine de

Laruns qui nous apparaît est déjà toute embrasée

par la lumière.

Un peu pins haut, en montant vers Bouye :

Saxifraga cxsia L. — Helianthemum canum Dun. — Saxi-

fraga longifolia L. — Saxifraga Aizoon Jacq. — Saxifraga
umbrosa L.

Après avois traversé le ravin, nous entrons dans

les sapins que dominent les aiguilles de las-Qmn-

tettas en revenant brusquement au nord pour con-

tourner la base môme du pic de Ger. Les rochers*

sont fendus comme un livre entrouvert, et nous

prennent les pieds dans leurs étaux. Bientôt le

sentier se rétrécit en regardant le midi, et finit

par s'eflilcr sur une dernière ardoise qui menace

de nous jeter dans le vide. Cependant, on s'élanee

à l'assaut, chaque rocher donne une abondante

récolte ; les plus lestes grimpent aidés par les plus

sages. Il n'est pas d'années ni d'infirmités, l'amour
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de la science a donné à tous des jarrets do vingt

ans. Au-dessous du polit pic de YEnseigne, les ber-

gers du Cujala-des-Espagnols (') qui allument le feu

pour le repas du matin, doivent nous prendre pour
dis "jus qui veulent escalader les murailles perpendi-
diculaires de la Spada. Voici la liste de nos récoltes :

Agrostis pyrenxa Timbal. — Alopecurus Gerardi Yill. —

Lasiagrostis Calamagrostis Link. — Meconopsis cambrica

Vig. — Ranunculus Thora L. — Buplevrum gramineum Yill.
— Bclonica Alopecuros L. — Pofentilla fruticosa L. — Ané-

mone Hepatica L. — Lacluca muralis Fres. — Veronica Ponx

Gouan. — Dryas oclopclala L. — Arclostaphylos officinalis
Wimm. — Firola minor L. — Sorbus Aria Crantz. — Hype-
ricum nummularium L. — Angelica pyrenxa Spreng. — Ker

nera saxatilis Rchb. — Globularia nudicaulis L. — Trima

vulgaris DC. — Dethaioia tenuifolia Endl.

Et en sortant du bois :

Thalictrum majus Jacq. — Géranium silvaticum L. — Ribes

alpinum L. — Rosa pyrenaica Gouan (var. du R. alpina L.).

Nous quittons alors les Sapins et les Hêtres, ce

qui, dans ces régions, devrait être l'indice d'une

hauteur de 2,000 mètres environ; mais ici une raison

particulière peut modifier cette donnée : c'est une
1

terrasse naturelle qui semble empêcher les arbres

de s'élancer plus haut, et sur laquelle les ava-

lanches balaient tout ce qui excède la surface du

sol. Nous l'escaladons pour nous répandre dans

la rasure. On appelle ainsi les pâturages herbeux

(1) Cabane des Espagnols.



PAR. LE PIC DU OBR. '185

qui se trouvent enclavés, sur les pentes, par les

débris stériles. Ces gazons sont fatigants et rapides,
leurs ondulations vont nous conduire jusqu'au Ca-

péran dont nous apercevons déjà les aiguilles.

Rhododendron ferrugineum L. — Rhinanthus alpinus
Baumg. — Buplevrum ranunculoides L. — Aster alpinus h.
— isUgritella angustifolia Rich. — Aslranlia minor L. —

Erigeron uniflorus L. — Androsace villosa L. — Gentiana
acaulis L. —Gentiana verna L. —Gentiana verna L. var.

alala G.G. — Gentiana verna L. var. y. brachyphyllu G.G. —

Allium fallax Don. — Sedum atralum L. — Asplenium viride

Huds. — Anthyllis Vulneraria L. var. y. rubiflora G.G. —•

Silène quadrifida L. — Allium ochroleucum W. — Aspidium
Lonchilis Sw. — Gentiana acaulis L. var. y. parvifolia G.G.

•—Gypsophila repens L. —Sorbus Aucuparia L. — Tofieldia

calyculala Wahl — Dianthus monspessulanus L. — Alsine

verna Baril. — Campanula glomerata L. — Phyleuma spica-
tum L. — Pedicularis roslrata L. — Valeriana montanah.—

Gentiana acaulish. var. B. mediaG.G. —Sedum micranlhum

Bast. — Sedum dasyphyllum L.

Bientôt nous apercevons le Cujala-du-Ger (') dont

nous sépare la ravine où glissent les avalanches.

Elle est creusée et polie par le passage séculaire

des eaux et des neiges. Les plus hardis s'y aven-

turent pour y cueillir, entr'autres, un Campanula

que M. Manccaux (du Mans) croit être le

Campanula pusilla Hoencke. — Saxifraga arelioides Lap.
— Saxifraga muscoides Wulf.— Saxifraga exsia. L. — Saxi-

(1) Gabano du Ger.
(3
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fraga ajugxfolia L. — Linaria origanifolia DC. — Ai>perula
hirta Ram. — Hieracium mixtum Frcol. — Saxifraga sedoi-

des L. — Valeriana globularixfolia Ram.

Et sur les bords :

Avena montana Vill. — Carex sempenirens Yill. — Carex

alra'a L. — Carex rupestris AU. — Selaginella spinulosa
Al. Br. — Polygonum viviparum L. — Leontodon pyrenaicus
Gouan. — Alsine cerastiifolia Fenzl. —• Fesiuca rubra L. var.

stolonifera Timbal. — Fesiuca rubra L. var. glauca Timb. —

Linaria alpina DC.

Nous approchons de la source du pic; elle est

en ce moment abondante et glacée; on rencontre

sur ses bords :

Arenaria grandiflora AH. — Arenaria purpurascens Ram. —

Anlennaria dioica Gcertn. — Betonicahirsutah. —Hufcfiinsia

alpina R. Br. — Crépis pygmxa L. ^jusqu'au pla d'Anouil-

lias). — Vcronica aphylla L. — Salix reliculala L. — Vacci-

nium uliginosum L.

Il faut appuyer à gauche pour trouver le Ranun-

culus pamassifolius L. auprès d'un banc de neige

qui recouvre un trou profond, et sert de marche-

pied pour escalader un rocher calcaire et délité.

En tournant subitement à l'ouest, on trouve alors : '

Primula inlricala G. G.—Daphne Cneorum L. — Viola

bifîora L. — Scutellaria alpina L. — Polentilla nivalis Lap.
— Salix herbacca L. — Ranunculus alpeslris L. — Pedicu-

laris pyrenaica J. Gay.— Carex nigra AU. — Planlago mon-

tana Lam. — Arenariaciliata L. — Ranunculus Gouani Wild.
— Veronica alpina L. — Bartsia alpina L. — Passerina

dioica Ram.

Demain peut-être ce passage sera interdit, parce
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que la fonte des neiges nous laissera en face d'une

muraille impossible à gravir. On continue dans

la direction du couchant pour franchir les mame-

lons qui séparent du Capéran. C'est ici que se

trouvent les derniers arbres : le Pinus uncinata

Ram., dont il n'y a que trois échantillons de 50 cen-

timètres de haut. Si dans les Pyrénées, les Hêtres, les

Sapins et les Bouleaux s'arrêtent à 2000 mètres envi-

ron, les Pins, les Rhododendrons et les Genévriers

disparaissent généralement à 2500 mètres. Je dis gé-
néralement ; car sur le salon même du pic de Ger

(2613 mètres) est un Juniperus tellement froissé

par le sabot des isards, qu'il est à peine visible.

Le transport des plantes, à des distances quelque-
fois incommensurables, est ordinairement attribué

aux vents qui les emportent dans les airs, ou aux

eaux qui les charrient sur les pentes. Le premier
mode explique parfaitement le voyage des graines

légères et déjà munies d'ailes comme les Hieracium,
les Senecio, les Dryas et les Epilobium; le second

ne peut convenir que pour des stations plus basses.

Mais la translation des graines plus pesantes dans

des régions au-dessus de leurs altitudes normales,

ne peut se faire que par l'intermédiaire des oiseaux,

agents de ces relations souvent plus qu'internatio-
nales. Le pinson et la grive> tous deux granivores,

s'élèvent, l'un tant qu'il y a des arbres, l'autre

tant qu'il a des graines ou des baies. Devenus, à

leur tour, la proie des grands oiseaux chasseurs,
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qui, comme l'aigle, transportent leur butin au som-

met des montagnes, ils vont périr loin des régions

qu'ils ont moissonnées, et féconder d'autres terres,

quelquefois même d'autres climats; car les serres

énormes de leurs bourreaux, retiennent souvent des

.lambeaux de chair, des débris de graines non digé-

rées, qui, séchées et collées dans leurs callosités»

peuvent y séjourner plusieurs jours (l). Si mainte-

nant, l'on calcule les espaces immenses que peuvent

parcourir en un instant ces grands voiliers, l'imagi-
nation reste confondue. Sous François Ier, un faucon

échappé' de la fauconnerie royale fut repris le même

jour à Malte.

Une inflexion du Gcr, dans l'ombre duquel nous

avons marché jusqu'ici, nous permet de recevoir

les rayons du soleil. Il faut que les parois du pic
soient bien minces, puisqu'on regardant à l'est,
nous voyons le jour au travers, par un trou de

quelques centimètres, qui, laissant glisser la lumière

au milieu de l'obscurité, a l'air d'une petite lampe
allumée. Des insectes aux ailes diaphanes se jouent
ail sommet du salon, et d'ici ressemblent à des

lucioles. Au-dessus, une véritable étoile brille en-

core au firmament, où elle s'est oubliée. ( Huit

heures).

(1) 11 n'est personne a qcf il ne soit arrivé d'aller a l'affût des

corbeaux sous quelque futaie, et d'avoir entendu, lorsque passent
leurs nuées funèbres, une sorte de pluie bruyante, causée par les

immondices qui se détachent de leurs pattes.
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Au pied du Capéran ou pic du Moine (Cha-

peau de Curé), dont les isards eux-mêmes n'ont

jamais franchi les aiguilles, coule une source lim-

pide, la plus haute de ces régions. Elle arrose un

gazon verdoyant qui nous invite au repos. Ranun-

culus alpeslris L. — Aronicum scorpioides D C. —

Saxifraga ajugoefolia L. — Primula farinosa L. —

Primula inlegrifoliah. — Veronica aphylla L. —

Salix rctusa L.

Les provisions sont tirées des sacs, et chacun

s'inslale sur la pelouse ou sur les rochers. Jamais

le Capéran n'avait vu si nombreuse compagnie ; en

comptant les trois porteurs, nous étions seize con-

vives. Nos vêtements, habitués à voir lever l'aurore

et coucher le soleil, en reflètent toutes les nuances.

Le prisme le plus pur n'est pas si habile à rendre

les couleurs de Parc-en-ciel que ces étoffes qui ont

bravé toutes les intempéries, conservant religieuse-
ment leur teinte primitive dans les replis qu'ignore
la lumière.

Nos coiffures sont impossibles : c'est Saint-Pierre

de Rome, se sont les coupoles de Saint-Marc, les

pagodes de l'Inde ou les minarets d'Orient.
'

Ajoutez à cela ce volumineux tuyau qui nous

coupe le corps en deux, notre boite à bijoux, et

vous aurez l'idée d'un costume qui n'est pas coquet;
mais qui a bien sa raison d'être lorsque nous som-

mes couchés sur les rochers inondés de lumière,
ou à l'ombre des pics dans de sombres ravins,
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comme un croquis do Salvalor. Un élégant en grande

tenue, qui aurait été, comme nous, grillé par le

soleil, léché par les nuages ou lavé par la pluie,
serait encore bien plus drôle. Cependant c'en est

assez pour faire le bonheur des oisifs , lorsqu'au
retour ils voient passer les herboristes ( les plus in-

dulgents disent les fleuristes).
Hier soir, l'un d'eux demandait : quel plaisir- on

pouvait trouver à suer sang et eau pour ramasser

de l'herbe.... « Mon Dieu, répondit un herboriste

» un peu piqué de la question, c'est que les herbes

» de la montagne ont des vertus particulières : elles

» font parler les bêtes 1 »

Maïs nous voilà repus et dispos, il faut reprendre
nos bâtons.

Les neiges qui viennent de fondre ('), nous per-

mettent de rencontrer encore , malgré la saison

avancée, toutes les plantes, qui, plus bas, ont déjà
été dévastées par la sécheresse ou les troupeaux.

Salix pyrenaica Gouan. — Paronychia serpyllifoliaDG.—
Globularia cordifolia L. var. B. nanaLzm.—Barlsiaalpina L.i
— Jasione perennis Lam. var. B. pygnixa Lam. — Alsine re-

curva Wahlenb. — Bisculella hevigala L. — Helianlhemum

canum Dun. —. Arenaria serpyllifolia L. var. y. nivalis G.G.

Les Vulcains, les Belles-Dames et les . Tortues

(Vanessa Atalanta, Cardui, Urlicoe), qui voltigent

autour de nous, feraient presque croire que nous

(1) Guide Jam , p. 56.
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sommes encore dans la plaine, si les Erebia Gor-

gone, Manto, Lefebvrci, Cassiope, et les Zygoena

Anthyllidis cl exulans, etc., plus fidèles dans leur.;

amours et moins vagabondes, ne nous rappelaient

que nous sommes environ à 2250 mètres.

On s'approche des trous où la source du Capé-
ran se perd presque immédiatement. Ce sont des

puits naturels, où les rochers que nous y roulons

bondissent à des profondeurs sans nom ; sombres et

inaccessibles retraites des Choquarts (Pyrrhocôraoe),

qui viennent en sifflant se poser jusqu'à nos pieds,

pendant que nous arrachons dans les fentes YAr-

meria alpina Willd., qui revêt ici une couleur pour-

pre, comme si elle était enivrée des rayons du soleil.

Nous continuons notre ascension. Dans les suinte-

ments humides: Galium pyrenaicum Gouan, —
Myo-

sotis pyrenaica Pourr.— Veronica alpina L.— Epilo-
biummontanum L. var. B. collinum, que MM. Grenier

et Godron regardent comme une espèce légitime.

Au sommet d'une terrasse qu'on laisse à droite,

quand on monte vers l'est au pic du Gcr, nous

sommes surpris par une tourmente qui nous laisse

à peine la possibilité de noter :

Sempervivum arachnoideum L. — Leontodon pyrenaicus
Gouan var. B. auraniîacus Koch. — Veronica nummularia

Gouan — Daphne Cneorum L. — Aster alpinus L. — Aroni-

cum scorpioides DC. var. B. pyrenaica Gay. — Valeriana glo-

bularhcfolia Ram. — Lcucant/iemum graminifolium Lam. —

Ranunculus montanus Wild.
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Nous laissons sur la gauche VAnémone narcissi-

flora L. le Gentiana nivalis L., et au sommet môme

du Gcr (2613 mètres) le Saoeifraga grocnlandica L ,

et le Draba pyrenaica L. On hésite un instant ;

mais ce serait un supplément de deux heures, aller

et retour, et il faut consulter le temps et nos forces.

On abandonne donc à regret ces jolies plantes pour
se diriger à l'ouest vers le col d'Aucupat (l) par le

Clot-Ardoun (J) :

Buplevrum ranunculoides L. var. B. caricinumî)C. — Pedi-

curatis pyrenaica Gay. — Onobrychis supina L. — Draba

aizoidesL.—Oxytropis pyrenaica G. G.— Scilla vem a Huds.—

Sideritis hyssopifolia L. —
Solidago Virga-aurea L. —

Jasione humilis Pers. — Antennaria dioica Goertn. — Anten-

naria carpatica G.G. -- Koeleria sclacea Pers. — Erysimum
ochroleucum DC. — Campanula linifofia Lam. — Phyleuma
orbiculare L. var. B. lanceolatum G. G.—Arabis stricla Huds.—

Sideritis incana Gouan. — Carduus carlinoides Gouan. —

Scufellaria alpina L. — Galium monlanum Vill. — Galium

cscspilosum Ram. — Galium rolundifolium L.

En rasant le pied d'Aucupat (2381 mètres) et le

contournant par le sud, on trouve dans un enfonce-

ment, à l'est, le Lithospermum Gastoni Bcnth.; dont

la floraison est passée; tout autour, sur les buttes

et dans les raillôres :

Saponaria exspitosa DC. — Euphratia Soyeri Timbal. —

Eryngium Bourgali Gouan. — Paronyc/iia serpyllifolia DC.

— Campanula slolonifera Miégeville.

(1) Qui préoccupe, difficile.

(2) Concavité ronde.
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Et sur les rochers au midi :

Saxifraga longifolia'la[ ,—Paronychia polygonifolia DC—

Attosùrus crispusBernh. — Teucrium pyrenaicumL. —Salix

herbacca L. — Pedicularis tubcrosa L. — Anlhyllis Vulnera-

ria L. var. y. rubriflora DC. — Anlhyllis Dillenii Schult.

que MM. Grenier et Godron croient pouvoir être

une espèce nouvelle.

L'Arciscltc dresse ses trois pointes devant nous (•);
à sa gauche s'élance Amoulat (*). A l'ouest s'ouvre

le col de Lourde, pour nous laisser admirer le

colosse d'Ossau, tandis que le soleil couchant

s'abaisse à l'horizon derrière les pics d'Aule, de

Gaziès, et les neiges légendaires d'Ànie qui nous

.cachent les brumes de l'Océan.

De l'autre côté du col d'Aucupat où nous som-

mes, dans les anfractuosités du Pembécibé, à l'abri

des rayons immédiats de la lumière : Saoeifraga are-

tioides Lap.— Androsace pubescens DC. var. y. hir-

tella L. Dufour, qui se rencontrent presque toujours
ensemble.

Les Eryngium Bourgati Gouan et les Aconitum

Napellush. commencent; mais le plus grand gise-

(1) Le premier mamelon a 2,502 mètres, le second2,390 mètres

et le troisième 2,092 mètres, Guide Jam , p. 91.

(2) Aigu, la hauteur de ce pic difficile est de 2,59o mètres à

l'ouest et de 2,618 mètres à l'est, Guide Jam, p. 87.
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ment est à nos pieds dans la pla-Cardoua ('). Nous

notons encore :

Thesium pratense Ehrh. — Ononis striala Gouan. — S;or-

zonera arislala Ram. — Asterocarpits sesanoides J. Gay. —

Globularia cordifolia L. var. B. nana Lam. — Aslragalus
aristalus L'IIér. — Authyllis montana L.

Nous nous laisons glisser dans lou-ralias-d'Au-

cupat (') qui nous emporte malgré nous sur sa

raillôre à pic, tristes ruines des montagnes égre-
nées par les siècles, d'où sortent d'énormes buis-

sons de Cirsium glabrum DC. et des touffes d'Iris

oeyphioides Ehrh. On remarque encore Ylberis Ber-

nardiana G. G. — Crépis albida Vill. — IWrobanche

Scabiosoe Koch. sur un Carduus carlinoides Gouan.

Cette descente est extrêmement pénible ; aussi,

lorsqu'après avoir traversé les débris rocailleux qui
obstruent le commencement d'Anouilhas, nous arri-

vons au ruisseau d'Amoulat, chacun s'étend sur ses

bords glacés pour dévorer le reste de nos provi-
sions. VOnopordon illyricum L. pousse dans les

anfractuosités exposées au nord.

C'est ici la route du Ger, lorsqu'on y va à cheval.

Nous suivons le sentier pour nous enfoncer dans

(3) Prairie des Chardons. A la page 90 du Guide Jam, j'avais dit que
ces chardons portaient le nom A'Eryngium amelhystinum Lam.; en

le nommant ainsi, on le reconnaîtra toujours; mais aujourd'hui il est

désigné sous le nom de Bourgati que lui a donné Gouan.

(4) La raillère d'Aucupat.
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Anouilhas, dont le cirque, entouré de hautes murail-

les, offre à nos pieds meurtris le velours de ses pelou-
ses , emplacement d'anciens lacs qui se sont effon-

drés dans quelque cataclysme.
Geum montanum L. — Hypericum Burseri Spach. — Ajuga

pyramidalis h. — Saxifraga aizoides L. — Gentiana cam-

pestris L. — Saxifraga acaulis L. — Aslragatus depressus L.
— Dethawia lenuifolia Endl — Buplevrum angulosum L. —

Gagea Liotlardi Schult.— Fesiuca spadicoea L.

Hélas ! les troupeaux ont presque tout dévoré,
nous passons rapidement. D'ailleurs, notre tâche est

finie ; une seconde troupe, guidée par M. Michelin

de la Rochelle, a parcouru tous les sommets d'alen-

tour et ne nous a rien laissé à glaner.
Pour sortir d'Anouilhas, nous abandonnons un

instant le calcaire, en longeant d'immenses débris

d'ophite qui s'étendent jusqu'aux pelouses de Cézy,

( Avenu montana Will. —
Trifolium thalii Will. )

et nous gravissons le ressaut qui va nous descendre

dans les interminables ondulations des pacages du

Gourzy, dont, nous laissons le col i droite.

Ranunculus amplexicaulis L. — Gentiana Burseri Lap. —

Saponaria cxspilosa DC.

Ce col est implacable quand la tourmente souffle

dans la montagne. Un de nos confrères, bien im-

prudent, parti ce matin, sans guide, des Eaux-

Bonnes , va s'y perdre ce soir avec une toute jeune

enfant, et au milieu des angoisses de la faim et du

froid, y passer la nuit, sans autre abri qu'un paletot

d'étj, un pan de rocher et la voûte du ciel.
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Mais descendons aux Eaux-Chaudes. Les magni-

fiques bois de Sapins que nous traversons étaient

autrefois le repaire favori des ours; maintenant

ils n'y viennent plus qu'en passant, et les seuls

hôtes redoutables de ces huiliers sont les vipères,

qui y sont malheureusement trop abondantes [Digi-
talis purpurca L.).

Dans une plaine (YIris: Viola corduta DC, et, à

côté de sa variété complètement blanche, une espèce
de Spinacia qui sert à faire la soupe aux bergers.

Arrêtés un instant en face du joli hameau de

Goust déjà dans l'ombre, pour attendre les retar-

dataires, nous y notons : Gentiana ciliata L. —

Merendera Bulbocodium?\am., et nous entrons à six

heures aux Eaux-Chaudes, après une excursion de

quatorze heures.

Enfin, pour que rien ne manque aux plaisirs
de la journée, une fête improvisée, où la cordia-

lité le dispute au vieux sel gaulois, nous réunit

autour de notre aimable et savant organisateur, M.

le comte Jaubert.

Avant de terminer ce rapport, je crois devoir

signaler une derniôre plante, assez rare dans cette

contrée : YAnthirrinumsempervirenshny., que nous

allons chercher au pont du Hourat, et que nous ne

retrouverons plus que dans les gorges, depuis Pier-

rcfitte jusqu'à Gèdre, où il a été découvert la pre-
mière fois sur les ruines même de' l'église.







GABISOS.

( 2,639™.)

Il y a un certain nombre de pics du Midi dans

les Pyrénées; sans avoir la prétention de les citer

tous, j'en nommerai quelques-uns : le pic du midi

du Roussillon ou Canigou (2,785m), le pic du midi

de Bigorre ( 2,877m ), le pic du midi de Pau ou

d'Ossaw (2,88Sm), le pic du midi d'Oo ou Monlarqué

(2,933m), \cpic du midi de Génos (2,479m), \cpic
du midi d'Arrcrs (2,2G6m) et le pic du midi d'Asson

ou Gabisos, que l'on appelle, à Gan, le pic d'Onze

heures (2,639m).
C'est de celui-ci dont je veux parler. Mais d'abord,

qu'est-ce que le pic de Gabisos?....
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Le guide Joanne, dans son panorama pris de la

Place Royale de Pau, indique un seul pic de Gabisos

(2,684m) un peu imparfaitement dessiné; car il ne

tombe pas ainsi à l'Ouest.

Le panorama du môme auteur, pris du pic de Ger,
nous montre toute une montagne de Gabisos, sur-

montée de deux pics : un petit à l'Est (2,639m)et
un grand à l'Ouest (2,684m). C'est cette opinion que

j'avais adoptée dans mon guide (p. 96 et 45$). Je

n'y attachais alors aucune importance ; car ne cro-

yant pas , à cette époque , pouvoir faire cette excur-

sion en un seul jour , je l'avais rayée de mon pro-

gramme.
Si vous consultez la vallée d'Ossau vue à vol

d'oiseau, d'après une photographie prise sur le

relief (') fait par M. Bayssellance, ingénieur des cons-

tructions navales et membre de la société Ramoiul ;
vous ne verrez qu'tm seul pic de Gabisos (2,684m),

placé sur la pointe de l'Est où M. Joanne a désigné
son petit pic.

Je fus à Arrens, et les gens du pays me dirent que
le sommet du massif de Gabisos s'appelait : Eras

Taillades... Celte dénomination nouvelle me frappa
d'autant plus que les pacages de Gabisos sont

d'Arrens. Voulant approfondir cette question, j'écri-
vis alors à M. le curé Lacallc qui dessert cette

commune

(1) Ce relief est h l'établissementthermal des Eaux-Bonnes,
c'est un guide Indispensableà consulter.
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« Les habitants delà vallée ù'Azun, me répondit-

il, appellent Gabisos, toute la masse dont vous me

parlez , sans dintinguer de petit ni de grand pic; et

ils désignent sous le nom d'er-as Taillades]* chaîne

de rochers qui court au-dessous du Gabisos, sur une

longueur de six ou sept kilomètres. »

J'écrivis encore à Gaspard le meilleur guide d'Ar-

rens, celui qui vous mènera au Balaitous si. vous

le désirez.

« Le pic de Gabisos, dit Gaspard, est celui qui
a 2,G84m, et le petit piton pointu qui est à l'Est

s'appelle le pic tferas Taillades. »

Pour le coup, je ne sus plus que croire De

tous les guides que j'ai nommés dans les renseigne-
ments divers, p. 82, Orteig était le seul qui connut

le Gabisos, et il hésitait devant les partisans des

deux pics.
Balotté entre toutes ces opinions, j'ouvris la carte

d'état-major je n'y ai trouvé qu'un seul pic de

Gabisos (2,639m) placé sur le piton Est ; puis à force

de regarder, je parvins à déchiffrer au travers des

hachures qui surchargent celle carte, le mot Tail-

lades (2,G8im) placé sur le sommet le plus élevé

de celte chaîne. C'est à ces dénominations que je
me suis arrêté.

J'ai écarté ce double emploi, de petit et grand

pic, parce qu'il ne s'appuie pas sur les appellations
du pays, et qu'il n'a pour lui que le guide Joanne.

Cassini, Ramond, Flamichon qui l'a mesuré le pre-
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mier, Palassou, de Chaûsenque, Perret géomètre
en chef du cadastre et auteur de la carte des Pyré-

nées, le Cle H. Russell-Killough, etc., ne désignent
sous le nom~de Gabisos que le piton de l'Est.

Ceci admis, j'ajouterai que j'ai cru devoir suivre

les dénominations de la carte d'état-major, parce

que c'est un titre certain ; dressé par des officiers

qui sont restés longtemps dans le pays, et qui
ont eu à leur disposition tous les documents des

communes; que d'ailleurs, malgré certaines contra-

dictions plus superficielles que réelles, il est cer-

tain qu'il existe sur le massif de Gabisos un sommet

quelconque qui porte le nom de Taillades. Or,

puisque ce sommet ne peut être le pilon Est (2,639m)
il faut nécessairement l'attribuer au sommet Ouest

(2,G84m) où le place cette carte.

Gabisos s'écrit aussi Gavisos. Voici l'étymologie

que G. Sacaze m'en donne : « Ga ou Gave et viso :

ruisseau du mont Viso. On peut encore dire, en

faisant dériver ce mot du patois : gâ vis ho, il a

deux eaux;» c'est ce que nous allons voir dans un

instant.

Si on veut aller au Gabisos à cheval, il faut suivre

la route de Cautercls jusqu'au tunnel. A peine

l'avez-vous dépassé, qu'un ruisseau venant de la

montagne traverse la route. Abandonnant alors votre

cheval, remontez le cours de l'eau jusqu'à sa source,

d'où les sentiers des pasteurs d'Arrcns conduisent

au col formé par le pic et le reste de la chaîne.
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Si on préfère rester plus longtemps à cheval, il

faut continuer presque jusqu'au col-de-Saucède ; puis

s'engager le long d'un autre ruisseau, dans des

inclinaisons de terrain qui permettent d'avancer

assez loin sur les flancs du pic.

L'ingénieuse étymologie de Sacaze, s'appuie sur

l'existence des deux cours d'eau que nous venons

de traverser.

A moins que vous ne rencontriez un berger pour

garder votre cheval,. laissez-le dans un endroit où

il puisse boire et manger; il n'est pas prudent de

l'exposer à la tentation de fermer l'oreille à votre

voix pour suivre celle de la nature.

Excursion du Gabisos à pied.

Départ des Eaux-Bonnes à 3 heures du matin.

Prenez la route de Cauterels ou la promenade de

l'Impératrice, et passez au pont de Discoos. Environ

200 mètres plus loin, il y a un sentier à droite,

qui, en traversant un pré, va vous mener près
du pont de Cély. Suivez maintenant la route et les

raccourcis indiqués à la page 66 du guide.

(4h 1/2). A la Recouéche, la route encaissée entre

deux petits murs de gazon, tourne au Nord. 180 mè-

tres plus loin, entrez dans les pâturages du Cap-de-

Apouiche, et traversez Azus en vous dirigeant sur

le col de Tortes où vous devez arriver à 5h 1/2. (*)

(t) Ces noms de fleur ont été oubliésà la page126 et suivantes;
14
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Descendez du col, le long de la Latte-de-Bazen,

en suivant la bande de neige pendant 150 mètres.

Quelqu'avancée que soit la saison, il est rare qu'il

n'y en ait pa¥ dans cette rainure qui reçoit les

égouts de la Latte.

Prenez alors, à droite, le plateau de Bourrouoe[l).
Serrez le SO. en vous rapprochant iïEsquérra, afin

d'éviter les ressauts du bas.

Au milieu de la montagne de Bourroux ( 1h du col

de Tories), le sentier, laissant une cabane à gauche,
vous mène à un autre col entre des rochers. Des-

cendez environ à 100 mètres. Ici, il semblerait qu'il

Ils trouvent naturellement leur place ici, puisque nous traversons
les mêmes lieux.

Col de Toiles :

Ranunculus Gouani WilJ. — Hypericum nummularium
L. — Genisla Delarbrei Lecoq et Lamotte. — Lalhyrus canes-

cens Godr. Gren.— Onobrychis saliva Lam.— Dethavia tenui-

folia Endl. — Planlago alpina L. — Salix reficulata L. —

Carex decipiens Gay. — Carex pyrenaica Wahl. — Carex

Sempervirens Vil!. — Lasiagrostis Calamagrostis Link.
Près d'Arbasc :

Cracca Gerardi Gren. Godr. — Laserpilium Nestleri Soy.
Will. — Senecio Doronicum h. — Hieracium cerinthoides L.

Au mont Laid.

•Ononis striala Gouan. — Trifolium Thalii Will — Loni-
cera pyrenaica h. — Erigeron AlpinusL.— Senecio pyrenaicus
Gren. Godr. — Hieracium sericcum Lap. -- Hieracium cerin-
thoides L. — Hieracium composilum Lap. — Myosotis alpes-
tris Schmidt. — Carex decipiens Gay.-— Avena montana Will.

(1) Bon arrous bonne rosée. Ce plateau est de BéotU
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faut continuer tout droit puisque le Gabisos paraît en

face; mais arrêtez-vous, vous arriveriez à un préci-

pice sans issue. Remontez sur la droite, pour gagner
un second col à une heure du premier. (7h 1/2).

Vous êtes ici dans la montagne de Larue (').
Laissant sur la gauche la cabane qui est en bas,
on traverse un petit gazon pour arriver à une

fontaine qui sort du milieu des pierres et des Saoei-

fraga ajugoefolia L. Puis montant encore dans la

direction du pic ; tout près de la fontaine, vous

franchissez un passage, très-facile, qui débouche im-

médiatement sur la raillôre que vous abordez environ

vers son milieu.

On pourrait également parvenir en descendant

jusqu'aux cabanes; mais alors vous auriez tous ces

éboulements à gravir, et ils sont affreux. Par le

chemin que j'indique, on en évite la moitié.

Buplevrum ranunculoides L — Hutchinsia alpina R. B.
— Àsterocarpus Clus'ù Gay. - Réséda glauca L. — Gypso-

phila repens L. — Pedicularis rostrala h. — Erigeron uni-

florus L.

Un filet d'eau suinte au travers des pierres, à

deux cents mètres de l'endroit où on rejoint la

raillèrc. Faites vos provisions; car c'est la dernière

source. Voici les neiges, sondez-les avec votre bâton ;

les perfides fondent en dessous, et vous engloutis-

(2) Mot Dasquo qui signifie bon pâturage.
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sent, quelque fois tout entier, dans les trous où elles

s'effondrent. Encore 200 mètres, et vous arrivez au

col ;(8h 1/2) ayant le Gabisos à l'Est, et à l'Ouest le'

grand sommet d'eras Taillades que l'on peut atteindre

difficilement en suivant une bande de gazon au Sua\

Ranunculus alpeslris L. — Silène acaulis L. — Anthyllis
vulneraria var. d. Allionii DC. — Hieracium saxalile Will. —

Erinus alpinus L. — Helianthemum canum Dun. — Gypso?

phila rtpens L. — Gentiana acaulis L. — Gentiana acaulis

var. y. parvifîora G.G. alpina Will. — Gentiana verna h.—

Oxytropis pyrenaica Godr. Gren. — Saxifraga opposilifofia
L. — Parnassia palustris L.

Lorsque vous aurez passé le col, traversez pres-

qu'horizontalement la raillôre qui descend du côté

d'Arrcns. A la fin de juillet 1868, il y avait là

un pont de neige comme on en rôve dans les dessins

fantastiques. Au sortir de ce pont, une muraille

de quatre mètres se dresse devant vous; un génie

obligeant y a taillé des marches (de montagne bien

entendu), et on la franchit aisément en s'accrochant

aux aspérités du rocher.

C'est ici que se trouve le seul endroit dangereux
de cette excursion (si l'on a le vertige): un che-

min horizontal de 80 centimètres de large sur 80

mètres de long environ, creusé avec le marteau

dans le flanc d'une roche perpendiculaire, sous la-

quelle l'oeil plonge à 100 ou 200 mètres sans

pouvoir s'arrôter : d'un côté la paroi du rocher, de

l'autre l'abîme.
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Au delà, il faut escalader des rochers remplis
de cristaux. Les nuages qui passent rapidement les

couvrent de rosée, et lorsque, dans une éclaircie,

le soleil vient les caresser, ils scintillent comme

des diamants.

Quelle quantité de Saoeifraga groenlendica L. et

A'Artemisia glacialis L.l Cherchez un petit mur en

pierres sèches, élevé de main d'homme ; je ne sais

dans quel dessein. C'est là que vient aboutir le

sentier qui monte d'Arrcns. D'ici au passage difficile

il y a environ 300 mètres. Maintenant, ëO mètres

seulement vous séparent du pic qui est aussi large

que le salon du Gcr, et où s'élève un rocher naturel

de lm 80e, qui du haut des Taillades prend des

proportions beaucoup plus grandes; on dirait une

petite tour. Les officiers d'état major y ont mis

une large pierre. A voir les nombreuses traces

qui couvrent le sol, on comprend combien les Izards

affectionnent ce pic. (9h 1/2).
Pour ne pas me répéter, je ne dirai rien de la

vue, qui est la môme que celle d'eras Taillades

où nous allons monter dans la prochaine excursion ;

j'observerai seulement qu'elle ressemble beaucoup à

celle dont on jouit du sommet du Ger, avec celte

différence : que le Ger, qui n'a que 2G mètres de

moins que le Gabisos, cache une portion du N 0.,
et qu'en compensation, on voit d'ici tout l'Est qui,
du pic du Ger, est voilé à son tour par le Gabisos.

Au retour, outre les raccourcis de la Cura et de
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Peirepioule, on peut prendre un étroit sentier entre

deux haies, en face du pas-de-Sacaze où l'on voit

souvent des dépôts d'ardoises. Ce petit chemin vient

se souder à l'extrémité de la promenade de l'Impér"; |
cl même, si les prés sont fauchés, on les traverse

pour aller sortir, alors, à l'embranchement du tronçon

qui descend à la cascade du Gros-hêtre.

En somme, c'est une excursion de douze heures

environ , et encore, on peut venir à cheval jusqu'au
col de Tortes. Mais il faut remarquer que j'ai cal-

culé la marche sans les mille distractions qui nous

allongent ordinairement.
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(2,684™)

Je n'ai point parlé de ce pic dans le panorama

de la page 13, parce que j'eusse été incompréhen-

sible avant d'avoir prouvé, par les explications qui

précèdent, l'existence (Yeras Taillades.

Si l'on trouve étonnant qu'aucun auteur ne l'ait

signalé ? Il faut réfléchir, que soit qu'on le con-

sidère de la Place Royale de Pau, ou môme sim-

plement du col d'Aubisque, il échappe à l'oeil par

sa configuration géographique. De plus, sa différence

de hauteur avec le Gabisos n'est pas considérable :

48 mètres seulement, et par l'effet de la perspective

celle inégalité s'annulle complètement; eras Tailla-
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des étant environ à deux kilomètres plus au S S 0. et

sans saillie bien marquée. Ce n'est que de la vallée

d'Azun qu'il parait parfaitement. Ayant alors pour lui

l'avantage du relief et de la perspective, il efface à

son tour le Gabisos. Les trois dessins qui accompa-

gnent le texte, n'ont pas la môme valeur

Je garantis l'exactitude mathématique du profil

pris de la Place Royale ; tandis que, c'est en voyage,
du haut d'un siège de voilure, et sans faire arrêter,

que j'ai tracé le versant d'Arrens. Le troisième plan
est une augmentation de la carte d'état-major.

Administrativement parlant, le Balaïtous est dans

le département voisin; mais l'on doit comprendre,
en voyant ce profil panoramique, pourquoi, à la

page 14, je l'ai.appelé: le véritable géant des

Basses-Pyrénées?.... Si l'on tire une ligne droite

de Pau à la frontière d'Espagne en passant par
la pointe du Gabisos, tout ce que cette ligne cir-

conscrit est dans les Basses-Pyrénées, à l'exception

d'un infime crochet qui donne précisément le Ba-

laïtous (*) aux Hautes-Pyrénées. Me trouvant dans

l'alternative de commettre une faute plutôt admi-

nistrative que géographique, ou de perdre le lecteur

dans des explications complètement dépourvues

d'intérêt, je n'ai pas hésité à prendre le premier

parti, afin de laisser, au tableau que je traçais,

(i) Le versant Nord appartient a la France et le Sud à l'Espagne.
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l'aspect synthétique, qui, seul, pouvait attacher et

frapper le spectateur.
Dans l'incertitude des difficultés que nous pour-

rons rencontrer dans cette excursion, j'ai pris deux

guides : Jean Soustrade et son beau frère Augustin
Lanusse (') qui ne connaissent pas plus que nous

le pic à'eras Taillades (*)
Le 10 septembre 1868, nous partons à 3 heures

du matin par la promenade de l'Impératrice, la

route de Cauterets, Peirepioule, Leye et la prairie
de la Cura,

Il ne fait pas encore jour à Gourette (4h1/2);

et pour éviter la rosée, il faut prendre la droite

du gave par la Costa-deou-Cardette (3), les cabanes

deou Bétéra (*), de las Salière (*), de Lambéye (•)
et de Pampalouna.

La Queba-deou-Boucaou (7) est un rocher presque

perpendiculaire, dont la terrassse supérieure est au

niveau de YAnouilhas que la Galéfre (8) sépare de

(1) Au moment où Ton imprime ces lignes, Augustin vient de
recevoir enfin la médaille qu'il a si bien méritée. Yoir la p. 155 du
Guide.

f2) J'ai déjà dit que dans son panorama pris du sommet du Ger,
le Guide Joanne appelle 'ce pic : le grand pic de Gabisos.

(5) La Cote du petit clurdon.

(4) Petit parc où Ton enferme les jeunes veaux..

(5) Pierres plates où l'on met du sel pour les brebis, les juments, etc.

(6) L'envie.

(7i La grotte du Bouquetin.
(8) Le précipice.
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la Latte-de-Bazen. Sa coupe verticale, du N E. au

N 0., arrête les pentes de deux vallons qui se réu-

nissent à sa base, d'où sort, en bruissant, l'abon-

dante source deou Boucaou. Ce mouvement de terrain

lui donne la forme d'un triangle renversé. Il est

couvert des énormes rosettes du Saoeifraga longi-

folia Lap. — On trouve sur les banquettes étroites

qui montent du bas:

Phyleuma spicalum L. — Saxifraga opposilifolia L. —

Viola biflora L. — Saxifraga dizoon Jacq.

Ses gradins sont difficiles à escalader, et pour
les atteindre, on se décharge naturellement de tout

ce qui peut entraver les mouvements. La première
fois que j'y montai, je mis mon fusil sur l'herbe

à une certaine distance, afin que les cailloux que

je ferais rouler n'aillent pas le heurter. Pendant

que, parvenu au sommet, je m'extasiais devant un

Saoeifraga opposilifolia, le premier que je trouvais

en fleur; une grande ombre passa si près de moi,

que je baissai instinctivement la tôte en me collant

au rocher. C'était un aigle que l'on aurait pu tou-

cher avec un bâton.

Et mon fusil ?... Si mon regard désespéré avait

été une étincelle électrique, il serait parti tout seul.

L'aigle ne peut se tirer que par surprise, au pas-

sage d'une crête, ou quand dans l'exaltation du

carnage, il est acharné sur sa proie encore palpi-

tante; se cachant sous ses ailes qu'il ramène en

dôme sur la tôte, par un sentiment d'ivresse et pour
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défendre son butin. Hors de lui, il jette de petits
cris perçants pour célébrer son triomphe, renverse

la tôte en la tournant comme la chouette, fait trem-
bler ses plumes et appelle sa femelle avec laquelle
il chasse de conserve, lorsqu'elle n'est pas retenue

à l'aire par l'incubation.

J'en ai vu , à Aouzey-long ('), fouler les buissons

comme le Montagu{*) ; mais c'était parce que le gibier
coulait sous les rhododendrons; car ordinairement,

privé d'odorat, il chasse à vue du haut des nues, et

à des hauteurs telles que l'oeil ne peut l'apercevoir.

Lorsque sa proie lui apparaît, il fond dessus,
non pas perpendiculairement; mais en diagonal de

60° environ, les ailes arrondies, comme deux tuyaux,
de chaque côté du corps. Il la terrasse d'un coup de

poitrail, la saisit dans ses serres, éprouve ses forces

par un premier élan, retouche la terre comme par
ricochet et s'envole enfin sur quelque roche.

Au moment du repas, l'eau lui vient à la bouche

comme aux chiens, et une longue bave transparente
coule de son bec.

Toussenel, dans son livre de l'esprit des bêtes,

à qui il en prête tant du sien, qu'elles finissent par

(1) Au nord du col d'Aubisque.

(2) Le Montagu est un oiseau de proie qui a le vol et la couleur

du goéland. 11chasse toujours ras terre, plutôt comme un braconnier

que comme un oiseau noble. J'en ai tué d'entièrement noirs ; mais

c'est très-rare ; ils sont généralement d'un gris cendré. .
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en avoir plus que nous, détrône ce roi des oiseaux

pour mettre YAutour à sa place. Il l'accuse do n'être

pas assez noble et de se repaître de la chair des
victimes qu'il n'a pas immolées.... Ces reproches
sont fondés; j'ai vu, en Artois, tuer un aigle sur
une charogne, et en hiver, on les trouve quelque-
fois sur des carcasses où il n'y a plus que les os
à ronger. Malgré ses habitudes ignobles, l'oiseau de

Jupiter, cachant ses sombres prunelles sous une arcade

légendaire, a toujours joui des honneurs suprêmes.
Ses véritables armes, sont des serres tranchantes
comme l'acier. Ne serait-ce pas pour cela qu'on y
a mis la foudre? Son bec qui ne lui sert qu'à
déchirer, se recourbe tellement dans la vieillesse ,
qu'il atteint, dit-on, presque la circonférence. Son

coup de pied est redoutable; il le lance aussi bien
en avant que sur les côtés.

Enfin, on a prétendu qu'il n'y avait que le sang
chaud de sa victime qui put désaltérer ce royal
gosier?... Je puis assurer qu'il boit également l'eau,
comme un simple mortel, aussi bien en liberté qu'en
captivité.

Quand on est à cheval, il faut descendre à la

Québa-deou-Boucaou, sous peine de se rompre les

jambes dans les affreux rochers de Yescald-dë-'
Hecha (l), ou de dégringoler au Carasca (*).

(1) Echelle des échelons.

(2) Rude.
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A 6h 1/2, nous quittons le bord du gave à la

Costa-deous-Goua (*), près de lou Cépé (•) où le

torrent disparait dans une caverne pour ressortir

plus bas; et nous montons, à l'Est, les gazons ra-

pides de las-costas-de-l'Alier (8), en tournant le dos

à Sarrière.

Il n'y a plus personne dans la cabane de YAlier

où j'ai failli être dévoré, un jour que transi de froid,

j'étais venu y chercher un abri; oubliant que les

puces de la montagne, sont, comme les proprié-
taires' des eaux thermales, obligées de récolter beau-

coup en peu de temps.

Helianlhemum canum Dun. — Silène Borderi Jord.

Laissant sur la gauche le Turr>n-blanc (*) pour se

rapprocher de YAndragas (*), le sentier qui com-

mence à se dessiner, arrive bientôt au passage de

la Portère (•) pour traverser le ruisseau qui descend

des lacs de Louesque (7). Ce passage est très-dangereux

pour les bestiaux; il a été récemment réparé avec

soin.

Les Lagopèdes viennent souvent ici, et leurs traces

(t) Côte du Gué.

(2) Endroit où poussent les champignons.
(5) Côte de l'ardoise.

(4) Tertre blanc.

(8) Entrée des gués.
(0) Entrée.

(7; Fuite.
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sont d'autant plus visibles , qu'ils se nourrissent

dans ce moment des baies violettes des Junipérus

et des Vaccinium.

Les premiers rayons du soleil frappent les pointes
de las-Nieras (') et des Pénes-blanques (»), où les

bergers vont chercher des pierres pour marquer
leurs troupeaux. Au midi, les clochetons de la Gan-

gue-paillère (») s'éclairent également au-dessus-des

gazons de las Bécottes (*) et de la cabane de tous

Couralolse, ou Couralots (»).

Saxifraga slellaris L. — Arenaria montana L. — Epilo-
bium monlanum h. — Saxifraga ajugoefoliah. — Veronica

aphylla h.

Nous côtoyons la rasure (•)- de Louesque.

Aronicum doronicum R. — Carduus carlinoides Gouan.—

Gnaphalium supinum L. — Arenaria alpina Wild. — Solda-

nella alpina h. — Primula integrifolia L. — Primula viscosa

Will. — Viola biflora L.

La Scaletta (T) que nous gravissons dans les

schistes friables, le long d'une cascatelle de 150m,

nous mène au premier lac de Louesque (2.272m) :

(1) Les rochers noirs.

(2) Les rochers blancs. ..

(3) La colline pailleuse.

(4) Crêtes ou aiguilles d'un rocher.

(5) Couralotse, où l'ardoise glisse; Couralots, petit bercail; l'un et

l'autre peuvent se dire de cette cabane.

(6) Plaque de gazon entourée de débris stériles.

(7) Petite échelle.
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lou-luot-de-débaitchi*). Trois juments presque sauvages

nous regardent du haut du Turon-grosse (,).

On arrive à ce premier lac, par une petite gorge

où l'eau s'enfuit en arrosant un épais tapis de Saoei-

fraga ajugoefolia L. — Aronicum scorpioides DC.—

Arenaria montana L. Les neiges descendent tout

autour, et c'est avec peine que j'en mesure l'en-

ceinte de 300 mètres. Le sol peu perméable, et

d'ailleurs, constamment imbibé par les hauteurs en-.

vironnantes, forme une sorte de marécage.

Euphrasia Soyeri Timb. — Vaccinium uliginosum L. —

Jasione humilis Pers. — Globularia cordifolia L. var. B.

nana Lam. — Jberis Bemardiana Godr. Gren. — Veronica

alpina L.

Toutes les roches sont schisteuses. Le second pelit
lac est insignifiant; un autre tout glacé et entouré

de neiges, apparaît suspendu dans une inflexion

de la Gangue-paillère comme un saphir dans une

coquille de nacre. Le luot-d'en-haut (3) est à quelques

pas au S 0.

Ce troisième lac a la forme d'une poire et 230m

de circonférence. Nous nous y arrêtons à 7h 3/4

pour déjeuner ; garantis du vent par un rocher, le

dos au soleil, le ventre à table et les pieds sur

l'eau, avec la plaine de Louvie dans le lointain pour

(1) Le lac d'en bas.

(2) Gros mamelon.

(3) Lac d'en haut.
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tableau de salle à manger. Les Pipits viennent fami-

lièrement voltiger sur nos têtes et becquctter autour
de nous, pendant que de nombreux Hydrophiles orbi-
culaires se livrent à leurs exercices de natation, dans

les quelques pouces d'eau qui constituent le lac.

Nous reparlons à 8 h. 1/2, pour gagner au Sud le

col de Louesque. Il serait plus rationnel de monter de

suite à l'Est, où, sur le côté droit d'un obélisque qui
termine la pointe de Lame, on aperçoit un coin

ù'eras Taillades; mais j'ai beau sonder cette mu-

raille avec la lorgnette ; elle est dans l'ombre, et

la lumière est si vive autour de nous, que ce con-

traste en rend les détails insaisissables. Les pentes
me paraissent excessivement rapides, et je ne vois

pas de fissure par laquelle nous puissions franchir

celte enceinte.

Je prends les devants avec mon fusil pour arriver

le premier, et tâcher de surprendre quelqu'izard au

col. Ce sont des endroits qu'ils affectionnent par-
ticulièrement, surtout dans ces lieux déserts où les

chasseurs viennent bien rarement les troubler. Loin

du bruit et des traqueurs qui les harcèlent cons-

tamment aux Eaux-Bonnes, ils négligent souvent

de placer un des leurs en sentinelle.

La surprise au col, est un plaisir tout différent

de celui de l'affût au poste. Chacun a éprouvé ce

battement de coeur qui vous empoigne, lorsque dans

le fond d'un ravin sur le bord d'une clairière,
l'on entend le trottinement du lièvre, le pas furtif
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du renard ou du loup, les bonds du chevreuil ou du

cerf fauchant les taillis et la trouée du sanglier.
Au poste, si vous êtes à découvert, il faut se coller

au rocher, faire corps avec lui, immobile comme

la mort que vous allez donner; autrement, si loin

qu'il soit, l'oeil de l'izard saura découvrir le moindre

mouvement.

S'ils sont en bande et qu'ils se dirigent à la passe,
il faut se garantir sous une saillie quelconque; car

ces légers animaux envoyent une grêle de pier-
railles dont la moindre, lancée à cette distance,

peut vous assommer. S'il y a seulement deux ou

trois izards, il semble que la montagne descende

avec eux. Le plaisir de les voir dégringoler est dé-

fendu. L'instinct de la conservation vous tient plié
en deux sous votre abri, et lorsque la troupe passe
en bondissant; ahuri par le tapage, courbaturé par
une fausse position, elle est quelquefois hors d'at-

teinte avant que vous n'ayez repris votre sang-froid.
Au col, au contraire, vous buvez le plaisir dix

pas avant d'arriver, le corps s'allonge sur la roche

comme l'indien ou la panthère à l'affût. Le moindre

bruit fait tressaillir. Les oreilles bourdonnent des sons

désirés; les hallucinations de l'espoir font miroiter
des troupeaux d'izards devant vos yeux.

Mettez chapeau bas au sommet, retenez votre

souffle, La tôle du serpent rampant sous l'herbe

pour fasciner sa proie, ne doit pas être plus silen-

cieuse que la vôtre le long de la roche. Puisse-t-il,
15
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alors, vous être donné de voir, à quelques pas, les

mystères de ces hôtes des nues 1... L'izard surpris ainsi

dans l'abandon de la sécurité, le charme de la quié-

tude, a des mouvements, des grâces sauvages que
vous ne retrouverez jamais dans l'animal stupéfié

par la terreur sons la foudre que vous lui lancez,
ou hébété par la servitude.

Le premier qui vous aperçoit, fait entendre une

espèce de sifllement en remuant les nazeaux, et la

bande frémissante se précipite dans les abîmes, em-

portée sur ces pieds dont les sabots spongieux et

élastiques savent se tenir sur les pentes, aussi bien

que sur les glaciers les plus rapides.
Et dire qu'aucun de nous no résiste à l'ivresse

stupide de tirer sur ces ravissantes créatures !....

(8 h. 3/4.) Du col de Louesque (2,553m) ('), nos

regards plongent à des profondeurs immenses dans

un vallon aride entouré par les montagnes d'Arby ('.)
et de Taouseilla (8).

Les crêtes qui entourent Louesque, célèbres

(1300 et 1400) par les guerres des pâtres Laveda-

nais et Béarnais, courent du N E. au S 0. Il faut

tourner à l'Est pour gagner le pic fieras Taillades.

Ce passage est difficile. Au S E. et presque perpen-
diculairement , un abime où le regard se perd ;

(1) Leucanthemum alpihum. Lam.

(2) Mont des arbres.

(3) Haouseilla houteur.
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sous nos pieds, des schistes en décomposition glis-
sent et menacent de nous entraîner ; enfin autour

de nous, de grosses touffes de fesiuca ('), dont

les brins énormes, durcis par la maturité, percent
même les gants et mettent nos mains en sang.....
J'hésite.... J'interroge la crête composée de gran-
des lames pointues qui semblent inabordables, et

j'envoie Jean en éclaireur

Il revient bientôt, déclarant qu'il faut se fier au

flanc méridional, c'est-à-dire aux sables schisteux.

Nous déposons notre bagage, les boites, les pro-
visions et tout ce qui n'est pas absolument indis-

pensable. Jean et Augustin passent en avant, tenant

chacun une de mes filles par la main ; mon fils est

à côté de moi. (*). Les guides font des crans avec

les talons pour que les pieds puissent se cramponner
sur le sable.

Après une demi-heure de marche très-pénible, nous

aboutissons à une roche droite, fendue par le mi.

lieu et surplombant sur le vide, comme ce que l'on

appelle, en terme de maçon, un corbeau. Elle parait
d'abord nous interdire le passage;, mais un gros
bloc est tombé juste au milieu comme un coin ,

et, quoiqu'il semble prêt à s'effondrer, on peut s'en

servir sûrement pour sauter de l'autre côté de la

0) Festuca eskia Ram. Le nom patois est Arrou, plante des

hauteurs.

(2) Apollon, Lefehrei, Gorgone.
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fissure. Quelques instants après , le chemin de-

vient plus praticable et nous gagnons promptement
le point de jonction de la erôte fieras Taillades

avec les chaînons que nous laissons derrière nous,

et qui forment l'enceinte presque quadrangulaire do

Louesque qui ne s'ouvre qu'au N 0.

Les premiers courent en avant, croyant avoir at-

teint le sommet ; mais à peine arrivés, ils voient

de nouveaux espaces s'ouvrir à l'Est en montant

devant eux. Cette croupe, que l'on pourrait appeler
la queue fieras Taillades, est en marbre blanc feuil-

leté. Il n'y a plus d'incertitude pour notre voie; les

flancs du Nord et du Sud sont impraticables ; il faut se

tenir constamment au sommet, qui, sur une lon-

gueur de cinq ou six kilomètres, jusqu'au faîte du

pic, a généralement 1m dans sa plus grande lar-

geur, et 0,50e dans les endroits les plus étroits.

Quant à la profondeur, elle ne peut se mesurer à

l'oeil, le bord étant trop escarpé pour qu'on s'en

approche. Au midi, elle doit être de 250 à 300

mètres ; le Nord est moins bas.

Cette crête est la limite des deux départements,»
de sorte que, forcément, nous avons le pied gauche
dans les Basses-Pyrénées et le pied droit dans les

Hautes.

Dans cet âpre plaisir des montagnes, il y a, nous

devons l'avouer, outre cette ardente passion de l'in-

connu et ce sentiment, si propre à notre nation, de

faire partager ce qu'elle éprouve r une autre pensée
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pleine d'égoïsme : le bonheur d'avoir vu le pre-
mier

Si on comprend la joie du savant qui a découvert

une fleur, un insecte, un coquillage ; que dire de

celui qui a trouvé un pic perché à 2,684m au-dessus

du niveau de l'océan, ou au moins, qui, le premier,
lui a passé la main sur la crinière, comme à un

coursier sauvage qui ne 3'est pas encore laissé mon-

ter?. .... .

Et si j'étais cet heureux mortel? .... Si personne
avant moi n'avait foulé ces roches pelées qui ne

connaissent que les izards et les aigles?
Mais qu'est-ce que j'aperçois ? (car malgré

l'élévation de mes pensées, je ne marchais pas sur

cet étroit sentier comme l'astrologue deLafontaine)...
Un petit papier plié avec soin, dans une fente de

rocher.

Je me précipite dessus, sentant instinctivement

que c'est une réponse à tous mes points d'interro-

gation !

C'était une cigarette ! . . . .

Je restai stupéfait
La vue d'une voiture de place stationnant là sur

le rocher, ne m'aurait pas descendu plus vite du

petit autel où mon amour-propre humait l'encens

que je lui brûlais. Une cigarette! .... c'est-à-dire

la civilisation, la société avec ses usages, l'empreinte
des pas sur le sable qui fit tressaillir Robinson.

Nous ne sommes pas les premiers
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On arrive bientôt à une veine d'un grès couleur

café au lait et âpre au toucher. Elle est très-étroite ,

quelques mètres seulement, et sépare le calcaire,

des schistes qui montent devant nous à un mamelon

que nous croyons encore être le but. Mais il fuit

de nouveau, en tournant subitement au N N E.

Ce mamelon n'est qu'au niveau du Gabisos.

Il faut continuer notre route en escaladant comme

à rebroussè-poil, les schistes, qui sont tous ren-

versés sur nous.

Ranunculus pyrenoeus L. — Dryas oclopefala L. — Ve-

ronica que M. Timbal-Lagrave croit être le Saxalilis Jocq.
et qui m'avait semblé le fruliculosa L. var. B. pillosa Gren.

God. — Arenaria grandiflora Ali. — Arenaria purpurascens
Ram. — PotenHlla nivalis Lap. — Géranium cinereum Cav.—

Salix herbacea L. — Artemisia glacialis L. — Saxifraga

opposilifolia L.

Des papillons d'un blanc verdâtre, passent rapide-
ment et traversent impunément la crête; il ne s'agit

pas ici de jouer du filet. Il me semble que ce sont

des Pierris Callidice.

Les vautours sont venus achever une brebis sur

le rocher ; on n'aperçoit plus que quelques flocons

de laine ensanglantée, au milieu d'une quantité de

plumes. Les nombreuses souillures .qui bariolent

la pierre, indiquent que c'est un de leurs perchoirs
favoris.

Cette fois, nous voici enfin à la base d'eras Tailla-

des. 11s'agit d'une véritable escalade; nous diminuons
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encore notre mince bagage, abandonnant jusqu'à
nos bâtons. Au reste, il n'y a plus l'ombre de dan-

ger; ce n'est qu'une ascension gymnastique à la

force des poignets, à travers un dédale d'aiguilles et

de lames de schiste se croisant dans tous les sens, en

découpant sur l'azur du ciel une sombre silhouette

verdâlre, avec des suintements rougeâtres comme

des gouttes de sang. On dirait des débris de pou-
tres et de meubles jetés les uns sur les autres dans

le désordre d'un- incendie.

Nous atteignons le sommet à 11 h. 1/2. On aperçoit

parfaitement Pau au N N 0. Tarbes semble caché

à l'Est par les monts de Lourdes. Nous voyons à

l'Est: la vallée fiEoetrême-de-Salles, le mont Aigu

(2,341™ ), tout à fait à l'horizon Arbizon (2,838m),
le pic de Midi de Bigorre ( 2,877m ) et droit au-

dessous de lui le pic du Midi d'Arrens (2,266m ),
Descendant à l'E S E. : Néouvielle ou Aubert (3,092™),
les pics Badet (3,16lm), Ijong (3,194™) ; au S E.

Campbiel (3,175m), Trumouse (3,086m), le Cylindre

(3,327™), le Mont-Perdu (3,352m); au S S E. le

Vignemale ( 3,290™ ), Péterneille ( 2,904™ ), Asie

ou Fachon (2,367m), Berdoulet (2,577), et dans la

direction de ces deux derniers pics, le joli petit

lac de Suyen, encadré dans une sombre forêt de

sapins, d'où sort un filet d'argent qui descend vers

Arrcns.

Au Sud , le pic Cristail (2,892m ), le Balaitous ou

Marmuret (3,145™ ) et Cujala-Palas ou Mourrous
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(2,976™) dont la moitié appartient au département
voisin. Revenant au S 0. : Som-de-Séoube ou Arriel

(2,823™). A l'horizon, des sommets espagnols dont

j'ignore le nom ; plus près, les pics de Sobe (2,600™),

Soquès (2,713m), Peyr e/«(2,276m) et St-Juan-de-la-Pena.

Au S 0., le pic du Midi d'Ossau (2,885™), juste dans

la direction de la crête d'eras Taillades; son petit

pic que nous ne voyons pas n'a que 2,784™; puis.les

pics de Bernère,ôcs Moines, fi Aspe, d'A?/ows(2,312™),
fiEr (2,165™), fiAule (2,410™), Gazics (2,561™),
IMS Serous et Sesques (2,500™), le Scar;^ (2,808™),

Izeye (2,390™), kmoulat (fc,595™) à l'Ouest et (2,618™)
à l'Est, Pcneméda (2,489™); à l'Ouest le Ger (2,613™),
enfin le petit pic des Coutchess (1,769™), Esquerra

(2,471™) et le col de Tories (1,869™).
On conçoit que dans un panorama aussi vaste, il

y a bien plus de pics que je n'en ai nommé ; je n'ai

indiqué que ceux qui forment la ligne d'horizon ou

qui sont les plus importants.

Au NO., les pentes d'eras Taillades sont pres-

qu'à pic. Nous sommes séparés du Gabisos par deux

taillades, dont la dernière vient affleurer la ligne

que l'on tirerait d'ici.

A l'Est, quatre contre-forts soutiennent la chaîne :

les deux premiers sont très-rapides, le troisième

s'arrondit un peu, et le quatrième, dont la teinte

grise annonce le calcaire, s'allonge jusqu'à un

ressaut qui descend sur Arrens; Argelès et toute la

vallée fiAzun fuient à l'Est.
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Augustin nous raconte qu'il a, dans celte vallée

qui est à nos pieds, des parents fort éloignés, d'ori-

gine espagnole, mais portant le même nom que lui.

Cette observation me rappelle que : Lorsque An-

tonio Perez, le proscrit espagnol dont Philippe II

avait mis la tôte à prix, vint demander asile à la

cour do Catherine de Navarre en 1591, il avait avec

lui un ami qui s'appelait Martin de la Nuça. « Ce

dernier s'établit, dit-on, dans la vallée d'Azun, où

sa famille est connue sous le nom de Lanusse»^).
Le sommet du pic est assez vaste. Nous pouvons

y tenir à l'aise sur de grandes et épaisses ardoises.

Elles s'arrachent facilement à la main, et si l'on

voulait se livrer à la destruction, il serait facile en

quelques instants de précipiter une portion de cette

éminehee dans les abîmes qui nous entourent. Nous

en faisons rouler quelques débris dans les profon-
deurs qui s'ouvrent au Sud , où apparaissent des

glaçons bleus entourés de grandes neiges. La pente
au-dessous étant au moins perpendiculaire , si elle

n'est pas en surplomb, les blocs devraient arriver

intacts jusqu'en bas; mais la hauteur est telle, que
la résistance de l'air 3iiflit pour les réduire en pièces
avant qu'ils n'aient atteint le fond.

Ce sommet n'est pas pelé comme celui du Ger.

(1) Le château de Tau, par M. Bascle de Lagrèze, f. 344. 4«

édition
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II y a un certain nombre de fleurs entre les lames

schisteuses, et mes enfants jettent un cri de joie en

croyant trouver une source sous une plaque qui est,
en effet, couverte d'eau ; mais c'est tout simplement
une rosée abondante causée par la condensation de

la vapeur prisonnière sous ces surfaces polies.

Cérastium alpinum L. var. a. hirsutum. — Veronica fruli-
culosa L. var. B. pillosa Gren. Godr. — Géranium cinereum

Cav. -r Draba aizoides L. var. nanaou ciliarisDC—Linaria

alpina DC. — Artemisia glacialis L. — Leontodon pyrenaicus
Gouan. — Saxifraga groenlendica L. ~ Androsace villosa L.

en fruit. — Armeria alpina Wild.

Je prends sur cette Armeria une Sesia Anthraci-

formis. Boisduval raconte qu'elle a été découverte en

Corse sur les feuilles de YEuphorHa Myrsiniles L.

par M. le docteur Rambur.

Pendant que je dessine les profils de tous les pics

qui bornent l'horizon, mes compagnons ne restent

pas inactifs; ils élèvent une tour de deux mètres

de haut sur une base d'un mètre 50e. Une grotte
est ménagée dans l'intérieur et doit conserver pré-

cieusement nos noms, jusqu'à ce que ceux qui vien-

dront après nous les jettent aux vents. L'homme

est toujours ainsi ; il a la fatuité d'élever de grands
monuments pour célébrer ses petites actions. Le nô-

tre, qui porte aujourd'hui à 2,686™ la hauteur de ce

pic , sera probablement renversé demain par quel-

que bourrasque. En attendant, elle va causer un
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grand émoi parmi les izards dont nous avons en-

vahi les domaines.

Nous avons mis, du col de Louesque jusqu'ici,
2 h. 1/2; mais il faut ajouter que nous avons fait

cette ascension avec les plus grandes précautions,
et par conséquent lentement. Au retour, la confiance

que l'on acquiert naturellement par l'exercice et la

connaissance des lieux , nous permet de marcher

aussi vite que possible sur des crêtes de cette incli-

naison. Partis du sommet à 1 h., nous étions au col

de Louesque à 2 h. 4/4, et je ne crois pas me trom-

per en calculant que nous avons fait plus de quatre
kilomètres à l'heure.

Je dois dire aussi que quelques nuages d'orage
nous servaient de stimulant pour déserter au plus
vite ces hauteurs.

Au lieu de revenir jusqu'au col de Louesque , je
franchis la crête à l'endroit même où nous avons

laissé les provisions et les bagages; c'est autant

d'épargné sur ce mauvais pas. Si je recommençais
cette excursion, je chercherais, malgré la difficulté

de l'escalade, à me maintenir constamment sur la

crête. Je déteste ces marches sur des flancs sablon-

neux presque perpendiculaires, où l'on ne sait à quoi
se retenir pour ne pas être lancé dans l'espace.

Lcucanthemum alpinum Lam. —Saxifraga inlricataLap.
•"Senecio Tourneforti Lap.

Cette descente aux lacs de Louesque, est à peu

près comme si on se laissait glisser sur les toits du
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château de Pau, avec là différence essentielle que nous

arrivons comme une flèche, et sans le moindre dan-

ger, à une courbe d'autant plus accentuée qu'elle

approche du-vallon. Il serait d'ailleurs impossible
de marcher à pas comptés sur ces ardoises qui ne

tiennent pas au sol et qui dégringollent en môme

temps que nous.

A 2 h. 35 m., nous arrivons, mourant de faim ,
de soif et de chaleur, au luol-de-débatch.

On s'installe dans la petite gorge dont j'ai parlé
en montant, à l'entrée de Louesque. Elle est

formée d'un côté, par un gros rocher debout qui
a roulé des sommets fiEsquéran, et de l'autre,

par des bancs de schiste aplatis sur le sol. L'eau

du lac s'échappe au milieu, en caressant le gazon
tout couvert de fleurs. Chacun s'enveloppe dans son

imperméable, tandis que Jean met le couvert et

qu'Augustin apporte un énorme disque de neige en-

filé dans son bâton.

. Nonchalamment couchés sur nos moelleux tapis,
au milieu de ce cirque, nous pouvons nous écrier

comme les Romains: Panem et circensesl

Seulement, les animaux féroces mis en pièces par
nos mâchoires sont d'innocents poulets, et le sang

qui coule n'est que celui de la vigne ; après quoi,

pour compléter la mise en scène, nous jouons au

disque sur les bouteilles vides (').

(1) P. 80 du Guide.
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A3 h. 1/2 on reprend les bâtons et le chemin

des Eaux-Bonnes. A la Costa-deous-Goua (*), nous

traversons le Gave des Englas et de Duzious. Puis

filant sous Sarrière, le turon-moustachou (*) et le

turon-de-la-Presse (3), nous arrivons au pla-de-
débatch, où le père de Jean est encore avec ses

moutons.

Le petit sentier de YArepla (*) débouche bientôt

sur le mur de lou Paradis (5)que l'on a élevé pour

empêcher les juments de passer, et franchissant les

roches de lou-Quéouq (6), il se perd au pla-de-

TAgnière (7) terminé par Yescala du même nom.

A 5 h. 10, nous sommes à la Recouéche, et à

6 h. 1/2 aux Eaux-Bonnes.

Cette excursion de 15 h. 1/2, peut se faire à che-

val jusqu'à h Costa-deous-Goua. J'ajouterai, pour
ceux qui aiment les courses nouvelles , que c'est

certainement la plus rare que l'on puisse tenter, à

moins de coucher dans la montagne.
Sans celle maudite cigarette, j'aurais pris un brevet

d'invention.

(li Cote du gué.

(2) Tertre de l'Alizier.

(3) Tertre du palet. ,

U) Double plateau.

(5) Paradis.

(G) Maladie nerveuse des brebis.

(7) Plateau de l'Agnelle.
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Au mois de juillet 1868, Casamayôu, proprié-
taire à Aas, avait son troupeau de vaches entre le

Clot-de-débatche et le Clot-de-dessus de Balour. Se

confiant dans la proximité des Eaux-Bonnes (une
demi heure), il allait coucher chez lui au lieu de

passer la nuit dans la Québc , laissant ainsi ses bêtes,
sans pasteur et sans chien.

Le 3 juillet de grand matin, un jeune pâtre
descendit de la Québotte d'Anouilhas. Au moment

où il débouchait du Clot-de-Dessus, il aperçut, dans
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la clairière, un ours qui mangeait une génisse de

deux ans.

Les autres vaches s'étaient sauvées au milieu de

l'obscurité, par la gorge, la Passado-nave et Discoos.

A la pointe du jour, elles avaient déjà gagné Leye.

Aussitôt que cette nouvelle se répandit aux Eaux.

Bonnes, ce fut un émoi général. On organisa une

traque, et bientôt nous vîmes passer les hommes

et les chasseurs dirigés par Lanusse. On espérait

que l'ours dérangé dans son festin n'aurait pas

regagné Herrana, sa retraite habituelle, et serait

remonté, par le Pas-de-l'Ours, dans les bois de

Montcouges ou de Louctorcs.

Ces sortes de traques sont assez dangereuses.
Placés dans des mouvements de terrain escarpés,
ne connaissant pas ordinairement le pays, les chas-
seurs peuvent envoyer une balle à leur voisin malgré
les meilleures intentions du monde. Je laisse donc

passer les plus ardents, et suivi d'une troupe beau-

coup plus pacifique (*) qui veut bien se joindre aux

miens, nous allons occuper un poste à découvert
où nous pourrons jouir, sans péril, des péripéties de
la chasse, si chasse il y a.

Tandis que Lanusse dispose les tireurs dans la

gorge de Balour, et surtout au Pas-de-l'Ours qui

(I) M"" de L M«« de la M et M. de R
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conduit à Montcouges ; nous gagnons la prairie, qui,
en sortant de YAtracao (l) mène à Louctores.

Quelques traqueurs nous précèdent avec un chien

courant et un chien de montagne. Ils grimpent

par le Pamboula jusqu'au sommet de Louctores

dont ils occupent les crêtes ainsi que celles de

Montcouges. Leurs fusils ne sont chargés qu'à

poudre.
Aussitôt qu'ils ont gagné, en silence, les postes

convenus, la fusillade commence. C'est un spec-
tacle saisissant que ces détonations, entrecoupées
de cris sauvages, qui ébranlent les échos de la

montagne au milieu de ces solitudes. Les grandes
ombres des rochers et de la forêt nous dérobent

les hommes ; mais leurs appels et le léger nuage
blanc qui s'élève des sapins à chaque coup de fusil,
nous aident à suivre leur marche. Nous fouillons,
avec la lorgnette, les clairières où suinte la lumière,
avides d'y découvrir quelque trace...... Si l'ours,
refoulé par les tireurs, reculait au passage, il re-

viendrait sur nous je mets discrètement deux

balles dans mon fusil.

Mais le cercle des traqueurs se resserre, les chiens

ne rencontrent pas, et la gorge de Balour reste

muette. Evidemment l'animal n'est pas ici ; s'échap-

pant par la montagne d'Yspe {*) où nous sommes

(1) Noir ravin.

(2) P. 130. Yspevient de hys glisseret pè pied: glisse-pied.
is
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descendus dans une de nos excursions, il est dans les

bois de Gourzy, si môme il n'a regagné le, col de

Lourde.

Pour ne pas perdre complètement notre promenade,
nous montons à Louctores (2,290nl) par le bois de

sapins, (p. 40 du guide). Les deux chiens sont restés

avec nous, et fouillent les halliers. Au moment de

sortir du bois , l'un d'eux donne de la voix dans un

fourré, l'autre rapproche, et ils se mettent tous

deux à pousser des hurlements comme si quelqu'ani-
mal leur faisait tôte. M. de R.... qui est à cin-

quante pas en avant, se baisse pour regarder, et me

fait signe d'avancer au plus vite. Je m'élance sous

bois... à la vue des deux chiens qui se précipitent
avec fureur et semblent engueuler quelque chose

dans un trou, j'avoue naïvement que je crus être

plus heureux que les traqueurs... Ce n'était qu'un
malheureux hérisson, qui, roulé en boule sous son

armure, soutenait stoïquement l'attaque des deux

molosses.

Nous continuons donc paisiblement notre ascen-

sion jusqu'à la terrasse qui supporte le second

plateau de Louctores, où je trouve un gisement
considérable fi Androsace pubescens DC. var. y. hir-

lella Dufour. —
Saoeifraga aretioides Lap. — Puis

dans l'cnccintc du cirque:

Aronicum Doronicum Hclib. — Pinyuicula grandiflora Lam.
— Alchemilla alpina L. -— Geum monlanum L. — Primula

integrifolia h. -
Nigritclla angustifolia Rich. — Primula
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farinosa L. — Mmula inlricata G.. G. — Buplevrum angulo-
sum L. —Rhododendron ferrugineum L. — Geum rivale L. —

Valeriana montana L. — Phyleuma spicalum L. — Pedicu.

laris rostrata L. — Parnassia palus tris L. — Pedicularis

luberosa L. - Scilla verna Huds. — Alchemilla vulgaris L.
— Saxifraga longifolia Lap. —

Saxifraga Aizoon Jaquin.
—

Saxifraga ajugoefolia L. —- Saxifraga recta Lap. — Polen-

lilla alchemilloides Lap. — Gypsophila repens L. — Dryas

octopelala L. — Leonlopodium alpïnum Cass. — Arclostaphy-
los alpina Spreng. — Saxifraga ccesia L. — Arenaria pur-

purascens Ram. — Arenaria serpyllifolia L. — Ranunculus

T/iora L.

Lépidoptères : Erebia Stygne—Syricthus Lavateroe,

Triphoena Orbona.—Zygoena Ànthyllidis. (Boisduval).
En redescendant à l'entrée du bois : Pedicularis

foliosa L. Dans le bois : Thalictrum majus Jacq. —

Géranium sylvaticum L. — Rosa pyrenaica Gouan.

var. du Rosa alpina L. —
Aquilegia pyrenaica DC.

Lorsque l'on est dans les bois de Louctores, le

véritable'" chemin pour aller à la gorge de Balour,

est de passer par Montcouges (1495m) p. 35 du

Guide.

Crépis pigmoea L. — Soldanella alpina. — Viola biflora
L. — Linaria alpina DC. — Primula farinosa L. -— Primula

integrifolia L. — Primula inlricata Gren. God. — Salix

pyrenaied Gouan. — Ranunculus alpeslris L. — Arabis alpina

L. — Campanula glomeralah.— Aronicum scorpioides DC. —

Saxifraga longifolia Lap. — Saxifraga aizoides L.—Erinus

alpinus L. — Parnassia palusfris L.

Mais les personnes qui nous accompagnent ne

portent pas les costumes qui sont de rigueur pour
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descendre le pas-dc-Fours. Nous faisons donc le tour

par YEspartille.
En sortant du Clot-de-débatche, nous apercevons

à dix pas devant nous, la victime de l'ours couchée

dans la fontaine. Le museau, le coeur et les ma-

melles sont mangés ; la croupe toute sanglante est

déchirée, tailladée, le reste parait intact.

Il était cinq heures du malin lorsque l'on a entendu

les vaches en fuite à la Passade-nave, par consé-

quent, c'est quelques instants avant qu'elles ont dû

être attaquées.
En suivant les traces de l'ours, il est facile de

se rendre compte de la manière dont les choses se

sont passées: il est arrivé par la montagne d'Yspe,
où nous venons d'aller reconnaître son train.

En glissant sur une couche de feuilles, ses griffes
cl ses quatre pieds se sont imprimés sur la terre

humide qui en a moulé les formes en s'enfonçant
sous son poids. Il mesure près d'un mètre entre

chaque palte , et on distingue parfaitement ses cinq

doigts armés d'ongles crochus. Parvenu au-dessus

de la clairière où étaient les vaches, il s'est glissé
dans les buis le long d'une caverne remplie de feuilles.

De là, il descend sur le gazon avec précaution ; sa

trace légère ne porte que l'empreinte de l'extrémité -

des griffes; puis franchissant le petit ravin de

la fontaine, il est remonté jusqu'au bas de YEscala-

de-l'Artigue où il a surpris les hôtes qui y étaient

couchées.
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La première lutte a eu lieu sur un espace res-

treint et profondément labouré. La génisse a tourné

sur elle-même pour se défendre ; mais dans les

glissades qu'elle a faites, c'est toujours le train de

derrière qui s'enfonce le plus, ce qui prouverait

que c'est par la croupe qu'elle a été saisie, comme

cela a lieu ordinairement. Elle n'est pas tombée,
nous le verrions sur la terre humide ; mais fatiguée

par le combat, elle a dû céder par épuisement,
ou affolée de terreur; et alors l'ours, debout,

peut-être même accroupi sur elle ; car ses talons ne

suivent pas constamment ceux de la vache; l'a

poussée, jusqu'en bas du ravin, au-dessus de la fon-

taine où elle est tombée la tête la première en

trébuchant par dessus le rocher.

J'eus de suite la pensée de venir me mettre à

l'affût à la pointe du jour, non pas pour l'ours,

qui, après le tapage de la journée, ne serait pas
tenté de reparaître., mais pour tirer les vautours qui
ne devaient pas manquer une si belle occasion de se

gorger de viande fraîche.

Rien n'était plus facile que de les approcher sans

être vu ; le Clot-de-débatche n'est pas à vingt mètres
de la fontaine où gisait la génisse. Mais Lanusse

m'en détourna, en m'assurant que l'espace était trop
resserré pour que de grands oiseaux voulussent

s'y risquer.
J'eus tort de me rendre à cette observation; car

étant revenu le lendemain après déjeuner, nous ne



238 L'OURS.

trouvâmes que les os les plus récalcitrants. La peau
elle-même y avait passé, et tout autour, sur une

circonférence de plus de cinquante mètres, on ne

voyait que des plumes de vautour. Ils avaient du se

battre avec fureur; le sol était jonché des petites
aussi bien que des grandes pennes des ailes. Quant
au duvet, nous pûmes en remplir une de nos poches.

Les ours viennent quelquefois encore plus près
des Eaux-Bonnes. Il en est descendu un par celte

raio blanche que vous voyez au-desus de la cabane

du tir Guichon, (*) à l'entrée de la Goume; on dirait

la cascatellc d'un ruisseau tombant du Gourzy.
Il a été tué à YEspartille par M. le curé Cambus.

On nomme Espartille, la faille qui sépare Gourzy de

Montcouges cl forme la gorge de Balour. 31. le curé

était posté à l'entrée, en face de la pierre bigarade.
Vous pouvez voir ces différents endroits du pre-

mier tournant de la promenade de l'Impératrice.
Le côté gauche s'élève en plateaux inclinés au Nord

et encadrés par des groupes de sapins. Le dernier

de ces plateaux où végètent quelques pins imcinatp
Ram., est fou-Casaous, le jardin innaccessible des

izards. Ces ombres bleues qui sont au-dessous, et qui

rejoignent, par une ligne de gazon presqu'impercep-

tible, les premiers arbres qui montent du fond de

l'Espartille, cachent le jm-dù-Vours, C'est le che-

min ordinaire de ces messieurs lorsqu'ils vont en

(1J Le successeur de Labeille.
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partie fine dans la Coumô. Ce passage est difficile,

cependant, avec une bonne tôte et de l'adresse,
on peut s'en tirer.

L'ours des Pyrénées est le plus petit de l'espèce,
dit-on; cependant, Dominique dont je parlerai tout
à l'heure mesurait 2m 10e de tôle à queue cHm 10e
de haut. Les jeunes pousses, les fruits, certaines
racines succulentes, les glands, les faines et surtout
le Biiniwn alpinum W. Kit., sont sa nourriture

habituelle. Il ne mange la chair des animaux, que

par nécessité, pour subvenir à l'éducation de ses en-

fants, sous l'empire de certaines excitations, et dans

le cas de légitime défense. Ces motifs sont infiniment

respectables sans doute ; mais la liste en est longue,
et il faut y ajouter cette observation : qu'une fois

qu'il a goûté des plaisirs de la chair, il retombe sou-

vent dans son péché mignon.
Au reste, il fait les choses sans emportement,

déclicat et finaud, gourmet mais non gourmand, il

connaît parfaitement les bons morceaux.

Malgré sa force et sa bravoure qui sont aussi in-

contestables l'une que l'autre, c'est l'animal le plus

prudent et le plus méfiant de la création. Le seul

appas qui puisse l'attirer au piège, est le miel qu'il

aime,_on peut le dire avec fureur.

L'un d'eux passait souvent sur le pont du6fowas(1),

(1) Guide, p. 135, 1. 21.
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à Hcrrana ; comme ce pont est un simple tronc de

sapin, on y tendit un piège, et la neige, se mettant

de la partie, couvrit l'engin perfide d'une couche

de 20 centimètres. Un homme, môme, s'y serait

laissé prendre; mais l'ours, engagé sur l'étroite

passerelle, éventa le traquenard. Il pouvait aisément

sauter par dessus. ... Monsieur La-prudence préféra
se jetter à l'eau, au risque d'attrapper un rhume

de cerveau.

Son odorat est très-fin et ses narines qui sont

fort larges ont une faculté particulière de mobilité.

Quand il est inquiet, il s'assoie sur ses jambes de

derrière, tenant le corps droit et les pattes de de-

vant dans l'altitude que chacun lui connaît; il écoute

le nez au vent, et détale aussitôt que son instinct

lui a révélé le danger. Sa conformation peu favora-

ble à la course, qui pour lui est une sorte de

bond un peu de travers, comme beaucoup de chiens

quand ils trottent, lui permet de grimper facilement

sur les arbres. Il n'attaque pas l'homme, môme

quand il est blessé , pourvu que vous l'ayez tiré de

haut en bas ; mais s'il a été frappé de bas en haut,
ou que son adversaire soit sur son chemin, il accepte
résolument le combat et vient à lui delout pour le

broyer dans ses bras. -—

Plus téméraires en juin et juillet époque à la-

quelle ils se réunissent, ils s'approchent quelquefois

jusqu'autour des Eaux-Bonnes. Au bout de sept

mois, ils mettent bas deux ou trois petits. Ces animaux
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n'ont pas diminué, et cependant, il est rare de réussir

dans les traques que Ton organise pendant la saison

des eaux. Quelque fois aussi, la chance tombe sur

un chasseur qui a plus de bonne volonté que de

sang-froid ; alors c'est peine perdue.
Dans une traque qui fut faite à Hcrrana, l'ours

mis sur pied par une chienne très-ardente qui le

serrait de près, descendit vers la grange de Hourquc,
et vint passer a dix pas d'un chasseur qui s'abrita

précipitamment contre un sapin, et le laissa s'éloi-

gner sans commettre l'inconvenance de le tirer par
derrière. Un chien de montagne ayant aboyé dans

le bas, maître Martin reprit son contre-pied et se

présenta une seconde fois à la môme portée. Nou-

velle évolution du chasseur, qui, pour le coup, se

hâta de déserter un poste si privilégié.

D'autrefois, l'émotion ne vous empêche pas de

tirer; mais elle vous engage à viser à côté

Il y a deux ans, en marquant des arbres à Gabas,
les gardes virent un jeune ourson sur un sapin ; l'un

d'eux y grimpe hardiment avec sa cognée, et le

poursuit si bien de branche en branche qu'il finit par
le frapper sur le cou ; l'animal, perdant la tète, se

laisse tomber jusqu'en bas, reçoit à bout portant
deux coups de fusil qui le manquent, et se sauve

au milieu de dix hommes rangés autour de l'arbre

pour l'assommer avec leurs bourdons (').

(1) Butons de montagne.
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J'ai dit que l'ours n'attaquait pas l'homme

C'est vrai! mais il ne faut pas non plus aller lui

marcher sur les pattes , ou l'insulter dans son

propre logis.

Le 28 décembre 1818, Berger, de Laruns, qui
avait précédemment découvert la retraite d'un de

ces animaux, partit avec quelques amis. Le boucher

de la localité les conduisit dans sa voiture jusqu'à
moitié chemin des Eaux-Chaudes à Gabas. En face

de la scierie, ils se dirigent à l'Ouest, et après avoir

passé le pont de Mijabat (l), gravissent Bilet par la

droite, jusqu'à un précipice qui regarde le Sud; sa

pente nue est si rapide, que si vous y jettez une

pierre, elle roulera sans s'arrôter pendant un

kilomètre.

Berger place ses camarades sur la terrasse qui
domine le précipice. Quant à lui, il descend vingt
mètres plus bas, vers ce trou ouvert au midi, appuie
son fusil contre un rocher pour être plus libre de

ses mouvements, et reconnaissant, aux empreintes
fraîches qui sont sur la neige, que celui qu'il cherche

doit ôtre dans la caverne, il avance avec précaution

pour s'en assurer, et le faire sortir s'il y est; re-

commandant à ceux qui sont en embuscade, de se

tenir prêts à tirer au premier signal.
L'ouverture n'a pas plus de 80 centimètres; mais

l'intérieur va en s'élargissant. En se baissant pour

(1) Mieye milieu et bat côte ou pente : pont du milieu.
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regarder, il intercepte naturellement la lumière, et

avant que ses yeux aient pu s'habituer à l'obscurité,
il entend un grognement terrible; l'ours se préci-

pite sur lui.
— Tirez, cric-t-il, en se sauvant ! mais on

ne l'a pas entendu, ou l'on craint de tuer l'homme

en tirant sur la hôte ; en effet, ils se suivent de si

près que Berger a à peine le temps de. saisir son fusil

et de se retourner. L'animal furieux est déjà sur lui,
et malgré les deux balles qu'il reçoit dans l'épaule,
tellement à bout portant que le feu prend aux poils,
il terrasse le malheureux d'un coup de griffe qui lui

ouvre la cuisse jusqu'à l'os; d'un second coup il

lui fend le front, engueule son coude gauche, et

cherche à l'étouffer dans ses pattes en culbutant

dans le précipice. Ils roulent ainsi pendant cinquante
mètres environ, jusqu'à un petit rebord qui leur

imprime une secousse, et où l'ours, déjà mort, lâche

sa proie qui y reste accrochée comme par miracle,
tandis que lui glissant jusqu'au fond, va s'abîmer

dans les profondeurs de Bitet.

Il y a des êtres qui ont vraiment l'âme chevillée

dans lé corps; Berger n'était pas mort!.... Et cepen-

dant,mitre les affreuses blessures qu'il avait reçues,

son corps s'était à moitié broyé en tombant. On le

rapporta dans la voiture du boucher, couché côte

à côte avec l'ours. Après avoir passé six mois au

coin du feu, avec le cotillon de sa femme pour tout
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vêlement parce qu'il ne pouvait ni se coucher, ni

s'habiller ; il reprit son fusil.
— Eh bien! mon pauvre Berger, lui disait un jour

M. deR..., vous avez passé là un mauvais moment,

quand vous rouliez bec à bec avec ce coquin d'ours?»
— Ah ! je crois bien, monsieur, répondit-il, le

gredin puait de la bouche que c'était une infection...

Voilà ce qui l'avait le plus frappé dans ce moment

terrible !....

Et cet homme retourna à la chasse , malgré ses

blessures qui le faisaient boiter. Seulement il fré-

missait involontairement, lorsque ses camarades,

sans écouter ses supplications, allaient regarder
dans le trou de Bitet.

L'ours a des parfums pour corriger cette mauvaise

haleine dont se plaignait Berger D'abord, il

apprécie les fraises, les framboises et les groseilles
aussi bien que nous ; ensuite, il a une autre frian-

dise dont tout le monde n'a peut-être pas goûté?....
Ce sont les fourmis.

Vacide formique qu'elles répandent n'est pas

désagréable quand on le prend en petite quantité ;
il a le goût de l'angélique. J'avoue avoir mis quel-

quefois deux ou trois de ces petites travailleuses

sur ma langue pour me désaltérer, lorsque, chas-"

sant la grande hôte dans les forêts du centre de la

France, je n'avais pas à ma disposition les eaux

limpides de la montagne.
Je me souviens, à cette occasion, d'un de mes
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amis qui s'amusait à troubler une fourmilière en y
soufflant la fumée de sa pipe. Les pauvres bêtes se

mettaient dans une agitation extrême, faisant les

plus drôles de contorsions à chaque bouffée. Le fu-

meur trouva cet exercice si amusant, qu'il s'appro-
cha davantage pour envelopper toute la fourmilière

dans un même nuage; mais aussitôt, il se ren-

verse en criant et portant la main à sa figure
Les fourmis lui avaient, comme la grenouille rousse,
lancé leur acide à la face.

L'ours a Pépiderme moins susceptible; il gratte
à pleines griffes dans le palais de ces pauvres ou-

vrières, et quand elles sont bien en révolution, il

y fourre la langue et la retire à mesure qu'elle en

est chargée. Il en détruit ainsi des quantités consi-

dérables; mais son estomac ne les digère pas tout
à fait. Lorsque ses laissées sont fraîches, il est diffi-

cille de reconnaître les corps des fourmis dans ce
boudin comprimé; mais si la rosée ou la pluie a

passé dessus, touts ces petits corselets élastics re-

prennent leurs formes; il n'y a que l'intérieur qui
ait été absorbé.

Quand un ours en vaut la peine, s'il y a sur son

compte une histoire extraordinaire, ou si son dos-

sier est chargé de quelque grand méfait, les monta-

gnards le baptisent, et il défraie les veillées du

village ou les nuits enfumées de la Québa.

Traversant, un jour, le pla-de-Bioust deux chas-
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seurs virent un train d'ours qui mesurait 23 centi-

mètres.
— Celui-là sera Dominique, s'écria M. de Bray ('),

cl c'est moi qui le tuerai.
— Ma foi, Monsieur, interrompit Loustau, (') chas-

seur de Bielle, je le retiens aussi.

On se sépara dans ces bonnes dispositions.

Dominique ne se prodiguait pas, il venait régulière-
ment deux fois par an, pas davantage, dans la cir-

conscription de Loustau qui depuis 1834 était garde
des montagnes qui dépendent de Bielle. Celte sur-

veillance dura quatre ans, sans que l'incorruptible

employé put lui déclarer procès-verbal.
On va à l'affût le soir depuis quatre heures jus-

qu'à la nuit, et le matin depuis la pointe du jour

jusqu'à six heures. L'ours est-il moins défiant lors-

que la montagne est encore pleine des bruits du

jour, on ne saurait trop le dire; mais j'ai remarqué

que les affûts du soir étaient les plus chanceux.

Un soir de 1844, Loustau était en embuscade aux

Calongues-iV Ayous (8), au N E. de Bious où nous avons

vu des traces magnifiques, le 31 août dernier. Le

soleil venait de se coucher et on commençait à ne

(i) N. de Bray était payeur a Pau où il a laissé les plus honora-
bles sourenirs.

(2) En Béarn, chaque propriétaire a son chasseur; ces hommes

remplissent à peu près les mêmes fonctions que nos gardes. Loustau
était chasseur de M. de Laborde.

(3) Caiï longues longs vallons.
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plus bien distinguer les objets. N'espérant rien de

sa soirée, il s'en allait, lorsqu'on traversant une

clairière il aperçut Dominique qui broutait paisible-
ment des chardons ('). Aussitôt il jette à terre son

mantoulet et sa carnassière pour que rien ne le gêne,
et se blottit derrière un rocher. « Dominique était

loin 55 mètres au moins. Il viendra peut-être

plus près attendons!.... mais comme s'il se

fut f de moi, dit Loustau, il me tournait tou-

jours le derrière. La nuit venait, non pas Domini-

que. Bah! ... j'ai bien mis dans la cible plus loin

que ça, je me dis, et appuyant mon fusil sur un

rocher, je l'ajuste avec soin... pan!.... tout de

suite je me lève pour regarder par dessus la fumée

de mon coup, si je l'avais touché Il me voit

en môme temps; mais i7 ne dit ne»....»

« Je l'ai donc manqué? car toutes les fois qu'un
ours reçoit une balle, il pousse deuoe grugnements. »

« Pas moins, il vient droit sur moi ; en effet, ma

(1) Ce que Loustau appelle chardon est le Bunium alpinum YVuldst.
Cette ombellifére dont la fleur blanche porte 3-7 rayons égaux,

a une tige décombante et amincie a la base. La souche est bulbi-

forme, d'abord globuleuse, puis glbbeuse et irrégulïère. C'est ce qui
la distingue du Bunium Bulbocaslanum L. que Ton mange dans la

plaine. Crue, cette noisette, comme rappellent les montagnards,
est-un peu acre; elle perd ce défaut à la cuisson. Le Bunium vient
suitout dans les endroits où le séjour des troupeaux a accumulé le

fumier de brebis, autour des plus hauts Cujalas de la montagne
par exemple; l'ours en est si friand qu'il vient le déterrer jusque
la. Pour l'arracher de terre où il s'enfonce de 10 h 15 centimètres,
il laboure si bien les prairies avec ses griffes, que l'on dirait qu'un
troupeau de cochons a passé par la.
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balle était entrée à droite, l'avait traversé tout

entier, et était restée dans la peau de l'autre côté.

Il s'arrête à douze pas, se met debout et fait deux

ou trois tours sur lui-même, en étendant les bras ;

je ne tirai pas, il était énorme, je voulais l'avoir

plus près tout d'un coup, il retombe sur ses

pattes et se sauve du côté du bois. Je me mets à

courir pour le rattraper, et je n'eus pas fait cent

pas au travers des buissons, qu'il vint passer tout

doucement sous moi; cette fois, je lui campe ma

seconde balle à l'épaule.... Il ne dit non plus rien,
et sans me regarder, il va se dresser contre un

hêtre et appuyer sa tête sur ses deux pattes. »

« Je me méfiais toujours, et ayant vite rechargé,

je lui coulai une troisième balle dans l'oreille

c'était du plomb perdu, il était déjà mort. Je voulus

lui tirer le poil pour le soulever; mais pas possible... »
— t'es bien gros que je lui dis?»....

En effet, il pesait sept quintaux (') et le lendemain,
huit hommes eurent de la peine à le descendre à

Gabas. Ainsi que je l'ai déjà dit : il mesurait 2ra 10e

de la tête à la queue, et avait 1m 10e de haut au*

milieu des reins.

Loustau était tellement surexcité qu'il ne pensa

pas à remarquer l'arbre contre lequel l'ours était

appuyé. Après avoir ramassé son mantoulet, il son-

gea à réparer cet oubli, se perdit dans l'obscurité

et ne retrouvant pas l'arbre, s'imagina que l'animal

(I) 350 kilos ou. 700 livres.
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n'était pas mort. Il le voyait dans chaque buisson,

chaque rocher, et l'impossibilité de soutenir une lutte

si elle se présentait dans un pareil moment, lui

inspira une terreur si profonde, qu'il en fut malade

pendant plusieurs jours.

Quant à Dominique,. il l'attacha debout dans un

tombereau , lui mit un tricorne sur la tête, un sac

de soldat sur le dos, et le conduisit ainsi à Pau

pour toucher la prime.
On voit quelquefois à la chasse des coups bien

singuliers. Traversant un soir une pente de neige

très-rapide, aux environs du pic de midi, Loustau

aperçoit un ours au-dessus de lui. Sans tenir compte
du danger auquel il s'expose en le tirant dans

celte position ; il lui envoie une balle. L'animal

se précipite sur lui avec une telle fureur, qu'il
franchit sur cette pente presqu'à pic , plus de

six mètres à chaque saut. C'est ce qui sauve le

chasseur; s'étant effacé au moment où il passe
comme une bombe, il ne reçoit qu'un coup de

griffe dans son pantalon. Sans se déconcerter, il

le tire par derrière, pour ainsi dire au vol, et

l'envoie rouler au fond du ravin. Lorsqu'il des-

cendit le ramasser, il ne put trouver que le trou

de la première balle ; elle avait traversé la poitrine.
Plus tard, en le dépouillant, à Gabas, il aperçut
le second projectile : entré juste par dessous la

queue, il était allé briser la colonne vertébrale

entre les deux épaules, sans ressortir du corps.
17
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C'est dans ces mêmes -parages qu'eut lieu le fa-

meux coup double auquel Loustau dut sa réputation.
Le journal des chasseurs en a donné un récit si

inexact, quej'ôn m'excusera de le rectifier.

Une grande ourse jetait depuis quelque temps la

désolation dans les environs. On l'avait surnommée

Gaspard. Le 5 juin 1850, Loustau, parti à % heures

du matin des cabanes de Bious-Artigue, se trouvait à

la pointe du jour sur les hauteurs de Maignabatch,

lorsqu'il aperçut deux ours qui jouaient dans le

Bigné{1). Ce ravin, que l'on peut voir des maisons de

Gabas, à un kilomètre, est impraticable par en haut

et par en bas. On ne peut y arriver, qu'en suivant

un étroit passage qui domine le plateau de quel-

ques mètres où étaient les deux ours. Loustau

descend en courant, quitte ses sabots pour traverser

sans bruit le cours d'eau qui barre le Bigné, et se

glisse entre les rochers. Un ourson de 7 mois, pe-

sant à peine 60 kilos, était à découvert à quarante

pas, il l'étend raide mort de son premier coup.
Mais au moment où il se découvre pour aller le

ramasser, madame Gaspard, car c'était elle, appa-
raît furieuse derrière le rocher et s'élance sur lui....

11 lui fracasse l'épaule à six pas et la jette à la ren-

verse.

En roulant sur la pente, la pauvre mère saisit

(t) Bigne; mot celte qui veut dire hauteur.
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son petit dans ses pattes et lui ouvre le crâne d'un

coup de dent, comme si elle n'eût pas voulu l'aban-

donner vivant à son ennemi. Ainsi entrelacés, ils

se heurtent contre un sapin qui a poussé au milieu

du couloir, et le corps de l'ourson reste accroché

dans les branches pendant que la mère n'ayant

plus la force de se cramponer, est entraînée dans

le précipice. Toutefois, elle n'était pas morte, et

ce n'est que quinze jours après , qu'elle fut re-

trouvée, en putréfaction, au fond du Gave de Gabas.

Ces chasses à l'ours n'ont, par elles-mêmes, rien

de plus dangereux qu'un hallali au cerf ou au san-

glier ; mais ce qui explique l'intérêt qui s'y rattache :

c'est qu'ici l'homme est seul, sans cheval pour

prendre la fuite, sans chien pour le défendre,

souvent loin d'un camarade qui puisse venir à son

secours, et sur un sol si accidenté, qu'un faux pas

peut être aussi mortel que l'étreinte de l'animal.

Loustau a 74 ans, et n'a tué que dix-huit ours, tan-

dis que Cordet, d'Assouste, a atteint le chiffre fa-

buleux de cinquante-cinq. 11 avoue sans forfanterie

qu'il ne s'est cru tout à fait perdu qu'une seule fois...

La traque est une chose difficile et très-dispen-

dieuse. M. de R me disait qu'un seul dépla-

cement qu'il fit avec M. de Bray lui coûta 400 fr.

pour sa part. M. du Martray, dans une chasse au

Vignemale (l), a dépensé jusqu'à 1,800 fr. C'est qu'aux

(i) Vigne maiehauteurmauvaise.
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traqueurs qui se font payer en raison des fatigues
et des dangers, l'on doit ajouter encore les fournis-

seurs, les vivres, le vin, les chevaux, etc.

Dans la forêt d'Hefrana, par exemple (*}, il faut

quinze traqueurs et il y a huit ou neuf postes à gar-
der. A Lurieù (p. 145 du guide), près du lac d'Ar-

touste, il suffit de deux traqueurs et de deux chasseurs.

Un jour, Loustau y était avec M. de Bray. Contre

ses habitudes, l'ours, passant entre les deux postés,
allait surprendre M. de Bray par derrière , quand
Loustau s'élance pour l'avertir. Au moment d'arriver,
l'animal parait à quelques pas au-dessus ; son pre-
mier mouvement est de le tirer. Quoique traversé

par la balle, l'Ours se précipite sur lui en poussant
deux grognements ; trop près pour redoubler, Lous-

tau veut reculer afin de l'ajuster ; mais, pris entre

deux rochers, la crosse de son fusil heurte une

pierre et le doigt sur la gâchette fait partir le coup
en l'air. Se voyant perdu, il pousse des cris de ter-

reur, saisit son canon à deux mains, bourre l'ani-

mal pour prendre champ et tâcher de le frapper à

la tête. Au bruit de la fusillade et des hurlements

de Loustau, M. de Bray est accouru; l'ours est à

bout portant, et rien n'est plus facile que de lui

faire sauter la cervelle; mais dans ces moments-là'

on ne pense pas à tout ; sans prendre le temps

(1) Voir le fîuide p. 135 et suivantes.
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d'épauler, il lui lâche ses deux coups de fusil, l'un

dans le ventre, l'autre dans la cuisse. Celui-ci, fu-

rieux, se retourne alors contre son nouvel adver-

saire, et c'est au tour de Loustau de venir à l'aide

de son camarade. Il dégaine un grand coutelas qu'il

portait à la ceinture et va frapper, lorsque l'animal,

épuisé et ne pouvant, atteindre M. de Bray qui
s'est caché derrière un rocher, prend la fuite. ,11

courut encore deux cents mètres avant de tomber

mort. Je ne sais ce qui arriva à M. de Bray ; mais

Loustau, qui n'avait «mangé que de l'caun (') depuis
la veille, fut sur le point de s'évanouir.

On fit, séance tenante, l'autopsie de l'animal. La

balle du fusil à piston du montagnard, entrée par
la poitrine, était sortie par le dos. Les .deux balles

du fusil Lefaucheux de M. de Bray, n'avaient fait

que percer la peau ; et cependant, quelques jours

avant, le même fusil avait traversé douze planches
de chêne chez M. de Laborde. Mais depuis, on

avait eu l'imprudence de laisser les cartouches à

l'humidité.

« Vous voyez à quoi tient la vie d'un homme, lui

dit Loustau , si j'avais eu des munitions comme

(!) Cetteexpressionparait singulière?... Elle est cependantaussi
vraie que pittoresque; les eaux de la montagnesontsi toniquesque
j'ai marchéquelquefoisdouzeheuresdesuite sansmanger autre chose.
Mais il faut dire aussi: qu'il arrive un instant ou ellesperdentleur
vertu.... dans le vide qu'elles ont creusé. Alors, c'est un gouffre
a combler.
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les vôtres, Adichath.chasseur! (')» Puis, fou

de joie après avoir échappé à un si grand danger,
il tirait les poils de l'ours et lui caressait les pattes
en lui parlant.

Dans ces occasions, M. de Bray n'était pas plus
maître de lui. Un jour qu'il avait tué un ours à

Bitet, n'ayant personne là pour épancher son bon-

heur, i7 se prit lui-même par la main, se mit à

danser en chantant, puis plongeant les bras dans le

sang, s'en couvrit la figure et les vêtements. Ce fut

un cri d'épouvante quand ses camarades accourus au

coup de fusil, le virent dans cet état.

— Ce n'est rien, dit-il, je viens de tuer un izard

à bout portant, et le sang m'a éclaboussé. »

Loustau lui prit la tête entre ses mains, et la

flairant, s'écria : « Vous mentez , c'est du sang

d'ours vous l'avez tué ! »

On peut voir, chez M. Cogombles, à Bielle, et

même chez M. le curé, la peau de plusieurs des

ours dont je viens de parler; je crois que Dominique

a eu les honneurs de la capitale.

(\) Aàkhatl.. salutBéarnaisqui veut dire aussibien bonjour que
bonsoir.
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C'est à M. de Rippert que je dois le peu que je
sais en entomologie. J'ai eu sa bibliothèque et ses

souvenirs à ma disposition, et je ne saurais trop lui

témoigner ma reconnaissance de l'obligeance parfaite
avec laquelle il m'a laissé fouiller dans sa belle col-

lection. Elle est d'autant plus précieuse, que la

plupart des individus qui la composent ont été obte-

nus eoe-larva. Ce serait un travail colossal que de

raconter ses explorations dans les Pyrénées : Digne,
Grenoble, les Alpes, la Suisse et les versants italiens

d'où il a rapporté plus de dix mille échantillons.
Nous lui devons :

Erebia Lefebvrei, (Pyrénées).
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Satyre Cléanthe, (Basses-Alpes).
Diosia Auricilialis, (Provence et Dauphiné).
Larenlia Molluginata, (Hautes-Alpes ).

CaiocalaOptata, (Loir-et-Cher).

Gnophos Sërotinaria, (Basses-Alpes).
Leucania Duponchelii, etc.

Quelques-uns portent son nom :

Emydia Rippertil, (Basses-Pyrénées). -

Argus Rippertil, ( Digne}.
Phasiane Rippertaria, (Digne).
Tinea Rippertil, (Barcelonnetle).
Eubolia Rippertaria, (Digne).

Etc., etc.

Quelle gloire charmante que de faire passer son

nom à la postérité sur le livre d'or de ces jolis

insectes, qui, nés dans un rayon de soleil, s'endor-

ment, enivrés du parfum des fleurs, pour renaître

chaque année 1 Fidèles dans leurs amours, malgré
leur mauvaise réputation, ils n'oublient jamais la

plante qui doit les nourrir, lorsque les chaudes ha-

leines des beaux jours ont fait éclorc leurs oeufs. ,

La fourmi prévoyante, amassepour les mauvais jours
et n'a qu'un seul vêtement; ces petits prodigues

dépensent tout en parures. Honteux d'avoir rampé
sous leurs habits de velours, ils se condamnent au

jeune et à la retraite pour se métamorphoser dans

leur chrysalide, où cachant les secrets de leur art,

nouveaux Prométhées, ils semblent dérober le feu

du ciel pour colorer les écailles de leurs ailes.
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Symbole des plaisirs dont ils sont là riante image,
ils tombent en poussière sous le doigt qui les touche.

Malgré cette fragilité, ils représentent souvent un

capital considérable. En Espagne, le général Dejean
a payé 1,800 fr. la Chelonia Flavia que l'on n'avait

encore trouvée qu'en Sybérie. On voit que cette in-

nocente passion de l'entomologva Unit par devenir

très-couteuse si on n'administre pas avec intelligence
et économie. Les voyages et les excursions ne se font

ni sans peine, ni sans beaucoup d'argent; il faut donc

savoir conserver ses collections. M. de Rippert, qui,

après quarante ans, peut montrer la sienne dans un

état d'aussi parfait intactum que si elle était d'hier,
frotte ses boîtes avec du blanc d'Espagne, en étend

délicatement la poudre avec le bout du doigt, et pique
ses papillons ou ses insectes sur cet enduit.

Nos Pyrénées sont pauvres en lépidoptères, les

Alpes sont infiniment plus riches. Il n'y a que les

bords du lac d'Estoum et le pic de la Piquette ('),

qui, vers le 1b juillet, puissent rivaliser avec elles.

Montpellier est peut-être la ville de France où se

fait le plus grand commerce de lépidoptères; mais

je moyen le moins dispendieux de se créer une col-

lection, est de procéder par échange. Les plus beaux

sujets s'obtiennent ex-larva\ c'est-à-dire en élevant

les chenilles. N'en mettez qu'une dans chaque boite,

(1) Le lac d'Estoumet le ph de la Piquette sont situés dans les
Hautes-Pyrénées.
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et visitez les deux fois par jour au moment dé réclu-

sion, le matin à 7 heures et le soir à 3 heures;
la nature qui a besoin de la chaleur du jour pour
sécher leiirs~ailes, est d'une exactitude mathéma-

tique.

C'est dans Boisduval que j'ai prismes noms. Le

dernier indeoo methodicus dont je me.suis servi re-

monte à 1840, la science a marché depuis c^tte

époque. On a trouvé de nouvelles espèces ; mais je
doute qu'on ait rien fait de plus consciencieux et

avec cet entrain qui plait tant dans les études de

la nature. J'ai parlé de conscience? Il ne vendait

pas une livraison sans l'avoir repassée; et c'est sous

ses yeux que chaque papillon était peint. Pour moi,

j'avoue que j'aime autant une planche de Boisduval

que les lépidoptères en nature. C'est aussi beau,

je n'ai rien à démêler avec les mites et ma collec-

tion tient dans mon album.

. Si vous peignez, faites votre collection vous-

même ; ce n'est pas plus long que d'étendre ses pa-

pillons et d'entretenir les boites. On ne fait pas

toujours des chefs-d'oeuvres; mais la vie est assez

féconde en désespoirs, pour que l'on soit heureux

d'éviter les très-sérieux que peuvent causer le bris

d'une patte de papillon ou la dent du plus petit

rongeur de la création.

Voici une liste que M. de Bippertm'a aidé à com-

poser ; elle contient les lépidoptères les plus spé-
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ciaux aux Pyrénées; quelques-uns même ne se trou-

vent pas ailleurs.

LEGIO PRIMA.

RHOPALOCERA.

PAPILIO. — PoDÀLiRius (FLAMBÉ). Montagne verte,
second plateau de Gourzy. Mai, juillet.

— PODALIRIUS var. FEISTHAMELII. Monta-

gne verte, second plateau de Gourzy.
r— MACHAON. Eaux - Bonnes , montagne

verte, second plateau de Gourzy,
Eaux-Chaudes. Mai, juillet.

THAÏS. — RUMINA var. MEDBSICASTE. Hautes-Pyré-
nées , Barèges. Mai. (*)

PARNASSIUS. —APOLLO. Gros-hêtre, Balour, Col

de Tortes, Englas, Anouilhas, Eaux-

Chaudes, Bious-Artigue, la Récouéche,
dans les orties, autour des cabanes

de bergers, col d'Arrious p. 423 du

Guide. Juillet.

— APOLLON var. Alis obscur ioribus. Mêmes

localités que le précédent.
- .-!-*•.. MNEMOSYNB. Mêmes localités que le pré-

cédent, et surtout au Turon-deous-

(1) Illst. Nal«desLépidoptères.Godart.2<partie.ChezCrevot,1822.
Fo 3t.
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Sarcia, près de la Récouéche, sud du

pic de Midi. Juin.

PIERIS. — NAPI var. BRYONIOE. Perannat.

—
~

CALLIDICE. Césy, Taillades, pic d'Aule.

Juillet.

ANTHOCHÀRIS.—SIMPLONIA. Juillet.

RHODOCERA. — RHAMNI var. CLEOPATRA. La RO-

miga, pic d'Aule, Gazies, Pau, jardin
de M. de Rippert. Tout l'été.

COLIAS. — PALOENO. Pic d'Aule. Juillet.
— PUICOMONE. Pic d'Aule. Juillet, août.

POLYOMMATUS.-—VIRGAUREOE. Eaux-Chaudes, Ga-

bas , Cautcrcts. Juillet.

EURYDICE. La Romiga. Juillet.

LYCOENA. — ORBITULUS var. PYRENAICA. Anouilhas,

pic du Midi, Bious, Bious-Artigue,
Col-des-Moines. Juillet. Spéc. aux P.

— ICARIUS. Route des Eaux-Bonnes aux

Eaux-Chaudes. Juillet.

— DORYLAS. S'-Sauveur. Mai, juillet.
— ARION. Eaux-Chaudes, promenade Sa-

monzet. Juillet.

NYMPHALIS. — POPULI (GRAND-MARS). Aas,jardin

Darraldc, promenade horizontale, de

l'Impératrice, Gramont, Eynard, Cou-

me-d'Aas. Juillet.

ARGYNNIS. —PAPHIA (TABACD'ESPAGNE).Promenade

horizontale, de l'Impératrice, Coume
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d'Aas, Eaux-Chaudes, sur les ronces et

les Eupatorium, etc., etc. Juillet.

ARGYNNIS.—AGLAJA (GRAND NACRÉ). Eaux-Chaudes.

Juillet.

— ADIPPE (MOYEN NACRÉ). Prairies. Juillet.

— LATHONIA (PETIT NACRÉ). Prairies. Mai,

août.
— PALES. Gazies, Cauterels , Lac d'Es-

toum. Juin.
— INO. Pyrénées-Orientales. Juin, juillet.

VANESSE. — CARDUI (BELLE DAME). Montagne verte,

lieux arides, pic du Ger. Avril, août.

— Io (PAON DE JOUR). Promenade horizon-

tale, de l'Impératrice, etc. Avril, août.

— ATALANTA (VULCAIN). Mêmes localités

que le précédent, pic du Ger, Ar,

etc., Peran.
— ANTIOPA (MORIO). Coume d'Aas, toutes

les promenades, les bois de sapins,

la route de Gabas, etc. Avril, août.

— URTICOE (TORTUE). Promenade de l'Im-

pératrice, etc., Peran.

EREBIA. — CASSIOPE. Péneméda, Pla-Ségouné, Ar,

Gabisos, Taillades, Ger, Césy, Brè-

che de Roland. Juillet.

— PUARTB. Lac d'Estoum. Juillet.
— MELAMPUS. Lac d'Estoum. Juillet.

— PYRRIIA var.CoEciLiA(2fota nigra). Juillet.



262 ENTOMOLOGIE.

EREBIA. — STYGNE var. PYRENE. Turon-deous-Cris-

taous,Balour et presque partout. Juillet
—

JSviAS. Louctores, mêmes localités que
ci-dessus.

— LEFEBVREI. Raillères de Pla-Ségouné,

Ger, Amoulat, Gabisos, Àr, Césy,
Eras Taillades, Cirque de Gavarnie,

etc. Spécial aux Pyrénées. Juillet.
— ARACHNE. Lac de Gaube. Août.
— EURYALE. Eaux-Bonnes. Mêmes locali-

tés que le Stygne. Juillet.
— GORGONE. Turon-deous-Cristaous , Ger,

Pla-Ségouné , Taillades , Capéran.
Juillet.

— GORGE. Mêmes localités que ci-dessus,

spécial aux Pyrénées. Juillet.
— MANTO. Mêmes localités que ci-dessus.
— DROMus. Pla-Ségouné, etc., Cauterets,

Juin, juillet.
SATYRUS.— HERMIONE var. ALCYONE. Sousouéou,

p. 139 du Guide. Juillet, août. '

— IPUIS. Gourzy, etc. Juin.
— ARCANIUS. Gourzy, etc. Juin.
— PAMPUILUS. Col de Tort es, Péneméda,

Englas, etc. Juin.

HESPERIA.—SYLVANUS. Juin.

SYRICTHUS.—-LAVATEROE. Louctores, Eaux-Bonnes

sur la Malva alcea L. et aux Eaux-

Chaudes, idem. Août.
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LEGio SECUNDÀ;

HETEROCERA.

CHÏMOERA.— APPENDICULATA , Col de Tortes, En-

glas. Juillet.

THYRIS. — FENESTRINA. Eaux-Bonnes. Eaux-Chau-

des. Juillet. . .

DEILEPHILA. —GALII. Juin.
— LINEATA. Pic du Ger, col de Tortes,

Eaux-Bonnes, Pau, jardin de M. de

Rippert, Gavarnie. Juillet, août.

ZYGOENA.—SCABIOSOE. Promenade Gramont, pro-
menade de l'Impératrice. Juillet.

— CONTAMINEI. La Romiga, Salient, Ba-

règes, pic de la Piquette. Juillet. Spé-
cial aux Pyrénées.

— SARPEDONvar. TRI MACULATA. La Romiga.
Juillet.

— EXULANS. Pic du Ger, Englas, Pla-Sé-

gouné, Montné. Juillet,
— TRIFOLII var. OROBI. Promenade Gra-

mont, Asperta, Eaux-Chaudes. Août.
— LONICEROE. Eaux-Chaudes. Juillet.
— HIPPOCREPIDIS. Juillet.
— CHARON. Asperta, Eaux-Bonnes, Eaux-

Chaudes. Juillet.
— ANTHYLLIDIS. Louctores , Pic du Ger,

Ar, Amoulat, Pla-Ségouné, Pénemé-
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da, Eriglâs, Col-de-Tortes , Césy,

Anouilhas, Gabisos, Pic du Midi, Col

de Pombie. Juillet, août. Tout à fait
-

spécial aux Pyrénées.
PROCRIS. — STATICES. Col de Tortes. Juillet.

EMYDIA. — RIPPERTIL Eaux-Chaudes , p. 403 du

Guide. Sp. aux Pyr. Juillet.
— GRAMMICA. var. (Alis posticis nigrisj.

Sp. aux Pyr. Juillet.

LITHOSIA. — RUBICUNDA. Coume d'Aas , sur lesclé-

matides, p. 24 du Guide. Juin.
— QUADRA. Mêmes localités que ci-dessus.

Juillet.

SET1NA. — KUULVEINII. Louctores. Juillet.

CALLIMORPHA.—DOMINULA. Eaux-Bonnes, Noise-

tiers des promenades Eynard et Gra-

mont, route de Caulerets. Juillet.

NEMEOPHILA. — PLANTAGINIS. Pic du Ger, Louc-

tores, pic du Midi. Juin.

CHELONIA.— MACULOSA. Eaux-Bonnes, Eaux-Chau-

des. Juillet.

ORGYA. — AUROLIMBATA. Spécial aux Pyrénées.
BOMBIX. — QUERCUS. Gourzy, Promenade horizon-

tale , Promenade de l'Impératrice,

Poursiougucs, p. 134, Aas. Juillet.

ODONESTIS. — POTATORIA. Mêmes localités. Juillet.

ENDAGRIA.—-PANTUERINA var. ULULA. Juin.

HEPIALUS.- CARNusvar. CARNA. Picdu Ger. Juillet.

— PYRÉNAICUS. Spécial aux Pyr. Juillet.



ENTOMOLOGIE; 265-

TYPHONIA.—MÊLAS» Juillet.

PSYCHE. — PLUMELLA. Pic du Ger. Juillet.
— PLUMIFERA. La Romiga. Spécial aux

Pyrénées. Juillet.

NOCTUOE.

TRIPHJENA, — ORBONA. Louctores. Juin, Juillet.

CHERSOTIS.—OCELLINA. LaRomiga,Col des Moines,

Bious. Août.

SPOELOTIS.—CATALEUCA. Août.

AGROTIS. — AGRICOLA. Gourzy, sur les rhododen-

drons en allant aux Eaux-Chaudes.

Juillet.

— RECUSSA. Juillet.

LUPERINA.—FURVA. Tilleuls du jardin Darralde.

Juillet.

— PERNIX. Juillet.

ÀPAMEA.—STRIGILIS var. RUBEUNCULA. Eaux-Bonnes.

— Juin , juillet.
POLIA. — PUMICOSA. Août.

— SCORIACEA. Septembre.
— CLANDESTINA.

THYATYRA.—BÂTIS. Eaux-Chaudes. Juin.

— DERASA. Juin.

CLEOPHANA.—CYMBALARIOE. Avril, mai.

CALPE. —TUALICTRI. Pyrénées-Orientales.

ABROSTOLA. —ASCLEPIADIS. Août.

1S
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GEOMETROE.

CLEOGENE. —- PELETIERARIA. Sp. aux Pyr. Juillet.
— TORVARIA. Juillet.

FIDONIA. — PYROENEARIA. La Romiga, Pyrénées-
Orientales. Juillet.

EUPISTERIA.—QUINQUARIA. Août.

BOARMIA. —ABSTERSARIA. Sp. aux Pyr. Juillet.

EUBOLIA. — VINCULARIA. Juillet.

EUPITHECIÀ.—LINGUSTICARIA. Sp. aux Pyr. Juillet.

TORULA. (') — EQUESTRARIA. Gesque , Capéran ,

Anouilhas, Balour , Louctores.

Juillet.

(1) Le genus TORUU porte le. nom de PSODOSdans Duponchel.



OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES

RECUEILLIES DANS LA 'ZONE DES EAUX-BONNES

PAR

GASTON- SAC AZE.

1843-1868.

Maxim. Moyenne. Maxim. Moyenne. Maxim. Moyenne. Extrême* de froid.
Juin. Juin. Juillet. » Août. » Décem. JanT. Févr.

1843. —Ï8<> -^9° —220—15° —24°-^20° 4/1°—~î°—~4«
1844. —28. —15. -26.—15. -25. —18. — 3.4- 4<4- 0.
1845. -19. —15. —31. —16. —27. —18. 4- 0.4- 0.+ 2.
1846. -23. —19. —26. —19. —26. —19. 4- I.+ 2.+ 3.
1847. —22. —15. -26. -21. -26. —19. 4-41.4- 4.4- 4.
1848. —24.—16. —23.—18. -25.—19. 4/ 2.4-44.4- 2.
1849. —25.—19. —27. —22. —22.—18. - 2.4- 1.4- 3.
'1850. —30. —17. —23. —18. -27. —15. + 7.4- 4— 4.!
1851. —26.—21. —32.—18. —23.—12. + 7.4- 0.+ 2.

,1852. -24. —15. —27. —19. —22. -17. 4- 4.4- 4.4-6.'
1853. —25. -13. —28.—18. —28.—19. 4- 0.4- 4.4-10.
1854. —22. —14. -22. -47. —25. —19. 4-14.4- 0.4- 0.
1855. -26. —21. -27. -19. -25. -21. + 7.4-10— 3.

;18Ô6. —27*. —49. —25. —20. —30. —23. -f- 6.+ 0.4- 1.
1857. -27. —19. —29. —24. -26. —21. 4- 3.+ 7.4- T.
1858. —30. —20. —28. —18. —26. —19. + 0.+ 6.+ 0.
1859. —26. -17. —31. -24. —23. -22. 4/ 4.+ 2.— 1.
1860. -24. -48. —24. -18. —27.—17. + 5.+ 6.4-12.
'1861. —25. —18. -26. —49. —33. —22. + 3.+ 6.— 4.!
4862. —20. - 46. —27. —20. -27. —18. — 4.+ 4.+ 7.
4863. —20. —17. —27. —21. —27. -20. -f- 2.4- 1.+ 0.
4864. —22. —17. —24. —20. -25. -21. + S.+14.+ 4.j
4865. —25. —21. —28. —20. —24. —48. 4- 6.4-. 0.4- 6.
4866. —25. —18. —26. —19. —25. -19. + 6.+ 1.4-0.;
,1867. —25. —18. —27. —20. -30. —24. - 9.4/ 4.4-3.
!l868. —28. —20. -33. —24. -30. —20. ± 6.- 9.- 3.





ANALYSE DES EAUX,-

Par M. E. FILHOL,

Professeur de chimie à la Faculté des Sciences de Toulouse.

Un litre d'eau de la SOURCEVIEILLE, a fourni:
Grammei.

Sulfure de sodium ; 0,0210
— de calcium traces.

Chlorure de sodium 0,2640
Silicate de soude 0,0310
Sulfate de soude. )

— de magnésie |
— de chaux. 0,1750

Silice 0,0320

Matière organique 0,0320
Borate do soude \

Iode I

Fer. \ traces.

Phosphate 1

Fluor.. . j

Total 0,5710
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Eau de la source froide dite SOURCE DE LA MONTAGNE.

Température 43» 30.
Eau 1 kilog. (pesée à la température de 45°).

Graramea.

Soufre JSJ, 0S0080
Chlore 0,1591
Iode. traces.
Fluor traces.
Acide carbonique traces.

— Sulfuriquc 0,1089.
— Phosphoriquc traces.
— Borique traces.
— Silicique 0,0520

Soude 0,1553
Potasse traces.
Chaux 0,0629

Magnésie traces.

Oxyde do fer traces.

Matière organique 0,0006

Ammoniaque 0,0600

Total 0,6068

Sulfure de sodium 0,0196
Sulfure de calcium traces.
Chlorure de sodium 0,2620
Chlorure de calcium. traces.
Sulfate de soude -. 0,0339
Sulfate de chaux 0,1527
Sulfate de magnésie traces.
Silicate de soude traces.
Borate de soudo t-aecs.
Iodu'e do sodium... traces.

Ammoniaque 6,0006

Phosphate de chaux traces.

Phosphate do magnésie traces.
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Fluorure de calcium traces.

Fer traces.

Matière organique 0,0690

Silice ri 0,0520

Total 0,5898

SOURCE D'ORTEIG ( Température 22° 20 ).

Kau 1 kilog. (pesée à la température de 15»),
Cratamn.

Soufre 0,0088

Chlore 0,1870

Iode traces.

Fluor traces.

Acide carbonique traces.

— Sulfurique 0,1553

— Borique .... traces.

— Phosphorique traces.

— Silicique 0,0590

Soude 0,1898

Potasse traces.

Chaux 0,0723

Magnésie traces.

Ammoniaque 0,0005

Oxyde do fer. traces.

Matière organique 0,0350

Sulfure do sodium 0,0215

Sulfure de calcium traces.

Chlorure de sodium 0,3080

Chlorure de calcium traces.

Sulfate de soude.. 0,0214

Sulfate do chaux . 0,1757

Sulfate de magnésio traces.

Silicate de soude traces.

Borate de soude traces.
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Iodure de sodium. traces.

Phosphate de chaux traces.

Phosphate de magnésie traces.

Fluorure de calcium traces.

Ammoniaque. 0,0005
Fer traces.

Matière organique ; 0,0550

Solice 0.0500

Total 0,6321



BOTANIQUE..

Ceux qui voudraient avoir une idée exacte et

complète de la flore des Eaux-Bonnes , doivent

s'adresser à Gaston Sacaze, qui met son herbier à

la disposition du premier venu avec une patience,
une complaisance et une abnégation que je ne puis

trop admirer ; car il faut bien le dire : les trois quarts
de ceux qui se rendent à Bagès n'entendent souvent

pas le premier mot des sciences que Sacaze pos-
sède à fond. Ils vont là par pure curiosité, comme

ils iraient voir les cascades ou le pic du Ger ; et

en cela du moins ils ont raison, ce pasteur na-

turaliste étant vraiment les Eaux-Bonnes en chair

et en os. Toutefois, il y a des bornes que par dis-

crétion on ne devrait pas franchir Quelle que

soit la manie, la passion de collectionner dont on

soit possédé , il n'est pas permis, sous le pré-

texte d'emporter un souvenir de cet homme éton-

nant, de lui chiper (qu'on me pardonne cette ex-
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pression de collège) tout ce qui tombe sous la main.

On lui a souvent dérobé ainsi, le mot n'est pas

trop fort, des échantillons, des fossiles qu'il n'a

pu remplacer ; et ce procédé est d'autant plus in-

délicat qu'il est presque toujours le premier à offrir

ce qu'il pense pouvoir être agréable.
J'ai déjà indiqué, p. 22. du Guide, le chemin qui

mène à Bagès. Il y en a encore un autre beaucoup

plus court, pour les piétons : Lorsqu'on est sorti

d'Aas (826m), le routin côtoie un petit mur le long

des schistes [Saponaria officinalis L.), traverse des

suintements et passe à droite de la grange de Liés (l).

Au sorlir d'une petite futaie, on prend à droite,

au travers des prairies de Bouala ('), un sentier

horizontal qui va aboutir presqu'en face le Sacaze.

3/4 d'heure pour aller, autant pour revenir.

Dianlhus superbus L — Jasione monlana h. — Ârabis
cebennensis DC. — Brunelta grandiflora Moench. var. y. pyre-
naica Nob. — Daboecia polifolia Don. — Narcissus odonts L.
— Carex decipiens Gay. — Carex pyrenaica Wahl. — Carex

sempervirens Will. — Avena monlana Will. — Foa nemoralis
L. — Festuea ovina L. — Fesluca vioîacea Gaud. — Fesluca
varia Hoenk. — Festuea spadicea h. >

Ces fleurs sont des environs de Bagès, et un peu
en descendant sur Béost.

Si vous voulez revenir par la montagne-verte ('),
vous trouverez vers le sommet au Sud :

AnagaUis tenetla h — ff'ahlembergia hederacca Itchb. —

lirunella grandiflora Moench. var. y. pyrenaica Nob.

.1) Terrain d'ardoise.
(2) Lieu ou pacagent les bestiaux.
(3) p. 23 du guide.
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Au sommet Nord :

Arnica monlana L. (I) — Jasione monlana L. — Senecio

adonidifolius Lois.

Vers l'Ouest :
Ranunculus ampïexicaulis L. — 17cfa Orobus DC. — Gen-

liana campestris L.—Nigrilella anguslifolia Rich.—Gentiana

tuteah. — Viola sylvatica frins. — Seseli iibanolis Koch. —

Trifolium alpinum L.,

et je crois la Scrophularia pyrenaica Benth. Mais je
ne suis pas certain de cette note.

Le Papilio Machaon est très commun sur le som-

mett de la montagne ; le Podalirius s'y trouve aussi.

En continuant cette excursion jusqu'au pic de

Lazive (1,39im), on ajouterait à cette récolte (') :

Lonicera pyrenaica L. — Scrofularia pyrenaica Benth. —

Silène saxifraga L. — Buplevrum angulosum L. — Trifolium

alpinum L.—Teucrium pyrenaicum L. — Sempervivum arach-

noideum L.Saxifraga aixoïdes L. — Parnassia paluslris L.

Et en descendant aux Eaux-Bonnes par le bois

de chêne :

Heracleum pyrenaicum Lam. — Wahlenbergia hederacea

Rchb.

Dans les Alpes, on trouve, en s'adressant au

syndicat, des guides spéciaux pour la zoologie, l'en-

tomologie, la minéralogie, la botanique et la chasse.

Les Pyrénées n'offrent pas les mêmes ressources ,

(1) Le Christocephalus soepus se nourrit de la fleur de l'Arnica
od il déposé ses oeufs.

(2) p. 2b du guide.



276 .BOTAMQUE.

surtout pour les sciences. Si les renseignements

que G. Sacaze donne avec la plu,s grande bienveil-

lance ne vous suffisaient pas, il existe aux Eaux-

Ronnes un individu qui connaît une grande quan-
tité de gisements, et qui peut être utile si on l'em-

ploie à jeun ; chose excessivement rare. Ses déplo-
rables habitudes m'ont empêché et m'empêchent en-

core de le nommer 11sait très peu de noms de

fleurs; mais si vous lui montrez un échantillon, il

est parfaitement capable de le rapporter et de

vous guider dans vos recherches. Il est reconnais-

sable à sa face bourgeonnée, à un large panier

qui ne le quitte jamais, et à un débris de boite à

herboriser qui lui pend quelquefois dans le dos

comme une enseigne. Sa voix, presque inintelligible,
semble sortir d'un tonneau fêlé. Ce que cet homme ,

bon diable du reste, a bu de fleurs de la montagne,
est incalculable; sobre, il serait aujourd'hui l'un des

guides les plus riches des Eaux-Bonnes.

On trouvera , ci-après, une table alphabétique
et la page correspondante de toutes les plantes

indiquées dans les excursions, de manière à pouvoir,
en un instant, se renseigner sur le gisement de

celles que l'on désire.



TABLE ALPHABÉTIQUE

DE LA

socDO'^^sg^^r^o

Aconitum Lycoctonum L. 137.

Aconitum Napellus £.493.

Adenostyles albifrons Rchb. grotte des E. Chaudes.

Adenostyles alpina Bl, et Fing. 109.

Adonis pyrenaica DC. Gazies, Col-dcs-JIoines.

Agrostis pyrenoea Timbal. 184.

Agrostis rubra DC. 444.

Ajuga pyramidalis L. 430. 495.

Alchemilla alpina L. 427. 430. 451. 481. 234.

Alchemilla vulgaris L. 451. 235.

Allium fallax Don. 185.

Allium ochroloucum XV. 185.

Allium roscum L, 482.

Allosurus crispus Dcrnh. 493.

Alopccurus Gerardi Will. 184.

Alsino ccrastiifolia Fenst. 486.

Alsinc recurva Wahlenb. 490.
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Alslne verna Bartl. 485.

Anagallis tenella £.413. 274. p. 158 du Guide. (1)
And rosace carnea £, 154. 163,. p. 83 du Guide.

Androsace pubescens DC. var. hirtella Duf. 450.455.493. 234.

Androsaco villosa £. 427. 151. 152. 455. 485. 226.

Anémone alpina £. 430. 454.

Ancmono Hepatica £. 407. 480. 484.

Anémone narcissiflora £. 444. 192.

Angelica pyrenoea Spreng. 184. promenade horizontale, Eynard,
route do Cauteréts.

Antennaria carpatica PI. clFing. 427. 452. 492.

Antennaria dioica Goertn, 427. 452. 486. 192.

Anthirrinum sempervirèns Lap. 496.

Anthyllis Dilenii Schull. 193.

Anthyllis montana £. 428. 450. 453. 494.

Anthyllis vulneraria £. Poursiougucs. prom. imp.

Anthyllis vulneraria £. var. d. AllioniiDC. 204. sommet du Ger.

Anthyllis vulneraria £. Yar. y. rubillora Gren God. 485. 493.

Aquilegia pyrenaica DC. 407. 424. 481. 235.

Arabis alpina £. 492. 235.

Arabis cebennensis DC. 274.

Arabis stricta Huds. 492.

Arctostaphylos alpina Spreng. 235.

Arctostaphylos offlcinalis IFimm. 451. 152. 484. p. 46, 428

du Guide. '

Arenaria ciliata £.486.

Arenaria grandiflora AU. 486. 222.

Arenaria montana £. 125. 430. 451. 214. 215.

Arenaria purpurascens Ram. 131. 486, 222. 235.

Arenaria serpyllifolia £. 235.

(4) Il m'arrivera quelquefois de renvoyer à une page oii l'on
ne trouvera pas le nom de la fleur; dans ce cas, le lecteur ren-
contrera la plante dans la localité qu'indique la page.
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Arenaria serpyllifolia L. var. y. nlvalis Gren. God. 490.
Armeria alpina Willd. 446. 491. 220.
Arnica montana L, 275.

Aronicum Doronicum Rchb. 444. 454. 214. 334.
Aronici m scorpioides DC. 444. 489. 215. 235. p. 89 du Guide.
Aronicum scorpioides DC. var. B. pyrenaica Gay. 491.
Artcmisia glacialis £. 205. 222. 226. pic d'Anéou.
Artemisia spicata Wulf. Sourins.

Asperula hirta Ram. 450. 486. 234.

Asperula cynanchica £. Eaux-Chaudes.

Aspidium Lonchilis Sw. 485.

Asplcnium viride lluds. 485.

Aster alpinus£. 425. 151. 452. 453. 485*191.

Asterocarpus Clusii Gay. 430. 442. 203.

Astcrocarpus sesamoides Gay. 444. 447. 494.

Astragalus arislatus L'Hèr. 452. 494.

Astragalus depressus £.195.

Astragalus monspcssulanus £.430.

Astrantia major £. 114. Poursiougucs.
Astrantia minor £. 185.

Atropa Belladona £. route do Gabas à la vallée d'Aspe.
Avena montana Will. 186. 195. 202. 274.

Barstia alpina £. 154. 186. 490.

Betonica alopecuros £. 451. 134.

Betonica hirsuta £. 186.

Biscutella loevigata £. 147. 453. 490.

Boletus edulisDC. 406. 134 p. 47 du Guide.

Bunium alpinum W. Kit. 239. 247.

Buplevrum angulosum £. 495. 235. 275.

Buplevrum gramineum Will. 151. 184.

Buplevrum ranunculoides £. 446. 452. 485. 203.

Buplevrum ranunculoides £. var. B. caricinum DC. 492.

Brunella grandiflora Moench. var. y. pyrenaica Nob. 401. 274.

Caluna vulgaris Salib. 101.
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Campanula glomorata £. 456. 485. 235.

Campanula linifolia Lam. 154. 492.

C-»mpanula pusilla Hoenck. 485.

Campanula stolonifera Miègeville. 192.

Cardamir.o alpina Will. 444.

Cardamino latifolia Vahl. 113.

Cardamine resedifolia £. 453.

Card'uus carlinoides Gouan. 453. 163. 192. 194. 214.

Carduus médius Gouan. 155.

Carex albida mil. 194.

Carex atrata £.136.

Carex decipiens Gay. 202. 274.

Carex nigra AU. M86.

Carex pyronaica Wahl. 202. 274.

Carex rupostris AU. 486.

Carex sempervirens Will. 486. 202. 274.

Carlina acanthifolia AU. p. 121. 153 du Guide.

Carlina acaulis £. Gourzy. p. 101. 158 du Guide.

Carlina subacaulis DC. 150.

Cerastium alpinum L. var. a. hirsutum Gren. God. 226.

Chrysantemum alpinum £. 451.

Cirsium acaule AU. 154.

Çirsium eriophorum Scop. 130.

Cirsium glabrum DC. 194.

Cirsium lanceolatum Scop. 450. 455.

Cirsium rufescens Ram. 1.21.

Clandestina reclillora Lam. 109. 413.

Corydalis cava Schioeig. var. a. fumaria bulbosa L. 452.

Cracca Gerardi Gren. God. 202.

Crépis albida Will. 194.

Crépis blattarioides Will. 454.

Crépis pygmpea L. 453. 186.235.

Colchicum. autumnale £. banquettes de la Pe ce l'Imp. Gabas.

Cynoglossum montanum Lam. p. 138 du Guide.
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Daboecia polifolia Don. 274.

Daphne cneorum /.. 441. 452, 454. 486. 191.

Daphne laureola £. 481.

Dethawia tcnuiïolia Endl. 484. 495. 202.
Dianthus barbatus £. 454.

Dianthus benearnensis Timbal. p. 442. 158 du Guide. Bious,

Bious-Artigue. '*'

Dianthus monspessulmus £. 185.

Dianthus superbus £. 274.

D'gitalis purpurea £. 196. route de Gabas.

Draba aizoides L. 453. 163. 492.

Draba aizoides £. var. nana ou ciliaris DC. 226.

Draba pyrenaica £. 192. p. 63 du Guide.

Drosera rotundifolia £. p. 136 du Guide.

Dryas octopetala L. 102. 107. 152. 184. 222. 235.

Epilobium monlanum £. var. B. collinum Gren. God. 191. 214.

Epilobium spicatum Lam. p. 158 du Guide.

Erica vagans £. 401.

Krigeron alpinus £. 483. 202.

Erigeron uniflorus £.485. 203. p. 458 du Guide.

Erinus alpinus £. 414. 130. 151. 155. 481. 204. 235.

Erodium Manescavi Bub. 60; 63.

Erysimum ochroleucum DC. 147. 453. 492.

Eryngium Bourgati Gouan. 151. 192. 193.

Euphorbia Chamoebuxus Bem. ap. Gren. God. 153.

Euphrasia nemorosa Pers. var. y. minima Schl. 150. 152.

Euphrasia nemorosa Pers. var. y. parviflora Soy. Will. 151.

Euphrasia Soyeri Timbal. 192. 215.

Festuea.eskia Ram. 219.

Festuea ovina L. 274.

Festuea rubra £. var. glauca Timbal. 186.

Festuea rubra £. var. stolonifera Timbal. 186.

Festuea spadicoea £. 195. 274.

Festuea varia Hoenck. 274.

19
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Festuea violacea Gaud. 274.

Gagea Liottardi Schult, 195.

Galium ccospitosum Ram. 192.

Galium montanum Will. 192.

Galium pyrenaicum Gottan. 142. 191.

Galium rotundifolium £tj|92.

G>nista Delarbrcl Lecoq et Lamothe 202.

Genista pilosa £. 154.

Gcntiana acaulis £. 130. 140. 150. 152. 185. 204.

Gentiana acaulis £. var. y. parvifolia Gren. God. 152. 185. 204.

Gcntiana acaulis £. var. B. média Gren. God, 485.

Gcntiana alpina Will 144.

Gcntiana Burscri Lap. 444. 152. 454. 495.

Gcntiana campcstris £. 101. 451. 495. 275.

Gentiana ciliata £. 102. 496.

Gcntiana germanica Wifld. 102.

Gentiana lutca £. 275.

Gentiana nivalis £. 144. 151. 152. 153. 154. 192.

Gentiana pncumonantho L. 102.

Gentiana vcrna £. 51. 130. 140. 141. 150. 452. 485. 204.

Gentiana verna L. var, B. alata Gren. God. 441. 185.

Gentiana verna L. var. y brachyphylla Gren. God. 485.

Géranium oinercum Cav. 130. 141. 142. 222. 226.

Géranium phoeum £. 51. 150. 151.

Géranium pratenso L. 146. •

Géranium sanguiticum £. prairies et bois de l'ardoisière,
nouvelle route.

Géranium sylvaticum L. 152. 184. 235.

Geum montanum £. 141. 150. 151. 153 493. 234.

Geum pyrenaicum Willd. 137. 146. 151.

GcUm rivale £. 127. 151. 155. 235. Cette plante porto
souvent des fleurs doubles. 127. 235.

Globulariacordifolia £. var. a. nana Lam. 128. 152. 153. 190.

194. 215.
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Globularia nudicaulis £.153. 184.

Gnaphalium supinum £. 442. 214.

Gnaphalium sylvaticum £. p. 458 du Guide.

Gregoria Yitaliana Dub. 453. la Romiga.

Gypsophila répons £. 424. 549. 450. 185. 203. 204. 235.

Helianthemum canum Dun. 130. 154. 183.190. 206. 213. .

Helianthemum vulgare Gcerfn. 155. 181.

Helianthemum vulgare Goertn. var. B, viresrens Gren. God.

Coume d'Aas.

Heracleum pyrenaicum Lam. 275.

Hieracium albidum Willd. Césy.
Hieracium amplexicaule L. Césy.
Hieracium cerinthoides £. 202.

Hieracium compositum Lap. 202.

Hieracium mixtum Frai. 186.

Hieracium nobile Gren. God. 106. 480. route de Gabas. Gazies.

p. 436 du Guide.

Hieracium saxatile Will. 463. 204.

Hieracium sericeum Lap. 202.

Homogyne alpina Cass. 444. 452.

Horminum pyrenaicum £. 427. 150. 151. 183.

Hutchinsia alpina R. B. 147. 186. 203.

Hypericum Burseri Spach. 195.

Hypericum nummularium £. 182. 184. 202.

lberis Bernardiana Gren. God. 482. 494. 215.

Iberis Garrexiana AU. 147.

lberis spathulata Berg. p. 87 du Guide.

Iris xyphioides Ehrh. 66. 131. 154. 176. 194. 196.

Jasione humilis Pers. 142. 152. 192. 2I5.

Jasione montana £. 274. 275.

Jasione perennis Lam. var. B. pygmoea Gren. God. 147. 190.

Koeleria setacea Pers. 192.

Kernera saxatilis Rchb. 184.

Knantia longifolia Koch. p. 158 du Guide.
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Lactuca muralis Fres. 184.

Lactuca Plumieri Gren. God. 154. route do Bious-arligue à Bious.

Laserpitiun\ iNestleri Soy. Will. 202.

Lasiagrostis Calamagrostis Link. 184. 202.

Lathirus canescens God. Gren. 202.

Lathirus montanus Gren. 150.

Leontopodium alpinum Cass. 125.130. 151.152.155. 183. 235.

Leontodon pyrenaicus Gouan. 186 226.

Leontodon pyrenaicus Gouan. var. B. aurantiacus Koch. 191.

Leucanthemum alpinum lam. 175. 218. 227.

Leucanthemum corymbosum Gr. God. 156.

Leucanthemum graminifolium Lam. 191.

Oum Martagou £. 149. 181.

Lilium pyrenaicum Gouan. 131.

Linaria alpina DC. 142. 486. 226. 235.

Linaria origanifolia DC 186.

Linum suflruticosum L. 153.

Lithospermum G-Hstorû Boni. 127. 154. 192. Gaziès.

Loniccra pyrenaica £. loi. 202. 275.

Lysimachia nemorum £. 149.

Malva moscata £. de Laruns aux Eaux-Bonnes, Impératrice et

Discoos.

Jleconopsis cambrica Vig. 114. 149. 181. 184.

Merendera bulbocodium Ram. I5I. 196.

Monotropa hypopithys £.113.
' >

Myosotis alpestris Schm. 130. 152. 202.

Myosotis pyrenaica Pour. 151. 153. 491.

Karcissus oclorus £. 274.

IS'epeta lanccolata Lam. pic d'Anéou.

Nepeta Nepctella £. pic d'Anéou

Kigritella angustifolia Rich. 130. 450. 185. 234. 275.

Onobrychis sativa Lam. 202.

Onobrychis supina DC. 131. 150. 4927

Ononis natrix £.64.
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Ononis st lia tu Gouan. 150. 152. 194. 202.

Onopordon illyricuin. £. 194.

Orchis conopsca £. pic Lazivc.

Orobancho major £.113.

Orobancho Scabiosce Koch. 194.

Osmunda rcgalis £. canal do Lagoin, près du tunnel (1).

Oxytropis campostris DC. 425. 147. Arcizctto.

Oxytropis montana DC. 125

Oxytropis pyrenaica Gr. God. 153. 192 204.

Paroassia palus ris £. 101. 113. 125. 130, etc., etc.

Paronychia capitata Lam. var. B. serpyllifolia DC. 130. 150.

152. 190. 192.

Paronychia polygonifolia DC. 193.

Passerine dioica Ram. 137. 150. 153. 186.

Pedicularis foliosa £. 235.

Pedicularis pyrenaica Gay. 144. 153, 186. 192.

Pedicularis rostrata £. 151. 152, 154. 185. 202. 235.

Pedicularis tuberosa L. 130. 152. 193. 235.

Petrocoptis pyrenaica Braun. 130.

Phyteuma hemisphoericum £. 147. 150.

Phyteuma orbiculare £. var. B. lanceolatum Gr. God. 192.

Phyteuma spicatum L. 151. 183. 210. 235.

Pinguicula alpina L. 138. 141. 186. 190. p. 58 du Guide.

Pinguicula grandiflora Ixun. 101. 114. 140, -etc.

Pinguicula grandiflora Lam. var. rose. 182.

Pinguicula vulgaris £. 151.

Pinus uncinata Ram. 187.

Plantago alpina £. 155. 202.

Plan fago montana Lam. 186.

(1) J'indique l'habitat de cette plante quoiqu'elle ne soit pas de
la montagne, parce que je ne crois pas que les auteurs l'aient

désignée dans les Basses-Pyrénées. Le canal de Lagoin est à 40
ou 12 kilomètres de Pau.
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Poa nemoralis £. 274.

Polygala depressa Wend. p. 99 du G. fontaine d'Anouilhas.

Polygala vulgaris £. 130. 149.

Polygonum vivijwum £. 130. 152. 186.

Potentilla alchemilloides Lap. 107. 130. 151. 182. 235.

Potentilla fruticosa £. 184. pr. de l'Impératrice.
Potentilla nivalis Lap. 186. 222. p. 87 du Guido.

Potentilla opaca £. 134. 153.

Potentilla rupestris £. 128. 430.

Primulà farinosa £. 127. 130. 140.146. 151. 182. 189. 235.

Primula integrifolia £. 130. 440. 146. 489. 214. 234. 235.

Primula intricata Gre. God. 130. 140. 15). 153. 186. 235.

Primula viscosa Will. 144. 146. 154. 2I4.

Pyrola minor £. 144. 184.

Ranunculus aconitifolius £. la Romiga.
Ranunculus alpestris £.145. 163. 186. 189. 204. 235.

Ranunculus amplexicaulis £. 144. 152. 195. 275.

Ranunculus flammula £. p. 158 du Guide.

Ranunculus glacialis £. pic du midi, raillère d'Anéou.

Ranunculus Gouani Willd. 186. 134. 202.

Ranunculus montanus Wild. 134. 191.

Ranunculus parnassifolius £. 138. 163. 186.

Ranunculus pyrenoeus £. 141. 144. 152. 192. 222.

Ranunculus Thora £. 137. 151. 184. 235.
i

Ranunculus trichophyllus Chaix. 442.

Reseda glauca £. 446. 203.

Rhinanthus alpinus Baumg. 185.

Rhinanthus minor Ehrh. var. B. angustifolius Gmel. — Fries.

Balour.

Rhododendron ferrugineum £. 130. 443. 4SI. 152. 185. 235.
Ribes alpinum £. 184 p. 136 du Guide.

Roripa pyrenaica Spach. 153.

Rosa pimpinellifolia Ser. 154.

Rosa pyrenaica Gouan. 428.
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Rosa pyrenaica Gouan. var. du R. alpina L. 484. 233.

Rumox alpinus £. Gourzy.

Salix herbacea £. 186. 493. 222.

Salix pyrenaica Gouan.- 183. 490. 233.

Salix rcticulata £. 186. 202.

Salix retusa £. 189.

Sambucus racemosa £. 181.

Saponaria coespitosa DC. 432. 492, 493.

Saponaria ofllcinalis £. 274.

Saxifraga acaulis £.195.

Saxifraga aizoides £. 101. 124. 123. 130. 142. 152. 135. 183.

193. 235. 275.

Saxifraga Aizoon Jacq. 113. 125. 130. 152. 154. 183. 210. 233.

Saxilraga ajugoefolia £. 185. 189. 203. 214. 215. 235.

Saxifraga aretioides Lap. 130. 151. 153. 185. 193. 234.

Saxifraga aspera £. var. a. genuina Gren. God. pic du Ger.

Saxifraga capitata Lap. lac des Englas.

Saxifraga coosia L. I83. 485. 235. p. 83. du Guide.

Saxifraga exarata Will. 144. 154.

Saxifraga granulata £. 151.

Saxifraga groenlendica £. 192. 205. 226.

Saxifraga hirsuta £.113.

Saxifraga intricata £ap. 227.

Saxifraga longifolia Lap. 150. 4SI. I52. 183. 193. 210. 233.

Saxifraga muscoides Wulf. 128. 431. 441. 150. 185.

Saxifraga oppositifolia £. 424. 127. 141. 204. 210. 222.

Saxifraga recta Lap. 235.

Saxifraga sedoides £. 186.

Saxifraga stellaris £. 2I4. p. 123 du Guide.

Saxifraga umbrosa £. 123. 151. 152. 183.

Scabiosa Gramuntia £. var. y. tûmentosa'Gr. God. 133.

Scilla verna Huds. 441. 150. 152. 192. 235.

Scorzonera aristata Ram. 194.

Scrophularia Hoppii Koch. 146. 150
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Scrophularia pyrenaica Benth. 275.

Scutellaria alpina £. 186. 192.

Sedum aibum L. Aas.

Sedum alpestro Will. 142.

Sedum annum £.153.

Sedum aîratum £. 185.

Sedum dasyphyllum £. 185.

Sedum hircutum AU. 154.

Sedum micranthum Bart. 183. .

Sedum reflexum £. Aas.

Selaginella spinulosa Al. Br. 186.

Sempcrvivum arachnoideum £. 128. 152. 153. 154. 156. 191.

275.

Sempcrvivum montanum £. 130. 154.

Senccio adonidifolius Lois. 275.

Senecio Doronicum £. 202.

Senecio pyrenaicus Gre. God. 202.

Senecio Toumefortii £a/>. 153. 227.

Seseli libanotis Koch. 275.

Sideritis incana Gouan, 192.

Sideritis hyssopifolia £. 155. 192. Gourziotto.

Silène acaulis L, 127. 130. 143. 144. 152. 173. 183. 204.

Silène Borderi Jo'd. 213.

Silène quadriflda £. 185.

Silène nutans £. pic Lazive

Silène saxifraga £. 273.

Sisymbrium austnacum Jacq. var. y. acutangulum Koch. Ger.

Soldanella alpina £. 140. [182. 1. 14] 189. 191. 214. 235. (!).

Solidago virga-aurea £. 192.

(I) Cette plante a été oniise dans presque toutes les excursions

mais elle se trouve aux pages indiquées ci-dessus.
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Sorbus Aria Crantz. 184.

Sorbus aucuparia £.185.

Sphagnum acutifolium Ehrh. liions

Spinacia 196.

Spiranthes autumnalis Rich. p. 17 du Guide, 1. 10.

Spiroea aruucus L. 182.

Stachys alpina £. 109.

Sulfuraire FonUm. 480.

Swcrtia pcrcnnis £. 155. liions, p. 121 du Guide.

Teucrium chamoedris £.150.

Teucrium montanum £. 151.

Teucrium pyrenaicum £. 102. 107. 155. 183. 193. 275.

Thalictrum foetidum L, 153.

Thalictrum macrocarpum Gren. 127. 138. 151, 155. 181.

Thalictrum majus Jacq. 184. 235.

Thalictrum minus £. 128. Arcizelte.

Thalictrum saxa'ile DC. 142.

Thesium pratense Ehrh. 194.

Thymus serpyllum £. Col de Tortes, Capéran.

Tofleldia calyculata Wahl. 183.

Trifolium alpinum £. 275. Gourzy, Gourziotte , Anouilhas, etc.

Trifolium Thalii Will. 195. 202.

Trinia vulgaiis DC. 184.

Trollius européens £. 130. 154.

Tussilago farfara £.101.

Yaccinium uliginosum £. 141. 144. 152. 186. 215.

Valeriana globularioetolia Ram. 150. 151. 153. 186. 19t.

Valeriana montana £. 130. 152. 453. 485. 235.

SVlériana pyrenaipa £. Bious-artigue.

Veratrum album £. pic d'Anéou.

Veronica alpina £. 144. 186. 191. 215.

Vcronica aphylla £. 186. 189. 214.

Veronica bellidioides £.146.

Veronica fruticulosa £. var B. pillosaffr. God. 130. 222 226.
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Veronica nummulàrla Gouan. 163. 191,

Veronica Ponce Gouan. 413. 484.

Veronica saxatilis Jacq. 222,

Veronica spicata~£. 452. 453.

Vicia Orobus DC-, 275.

Vicia pyrenaica Pour. 454.

Viola biflora £. 430. 440, 144, 186, 210. 244. 233.

Viola cornuta £. 430. 455. 496.

Viola pal ustris £. 440.
'

<
,

"~

Viola sylvatica Fries. 275.

Viscaria alpina Fries.JHftqTppKx^â.'Anéou.
Wahlenbergia hoeden(c^^c9*,^^\275. p. 158 du G.
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Aquércs mountinessSS&.__^-'

Agnès de Navarre 26.

Aigle 210.

Aiglo d'or 165.

Albret (Henri d'} 32. 34.

Albret (Jean d') 70.

Albret (Jeanne d') 21. 30.

Amoulat d'Ar ( pic ) 168.

Anes 84. *
Anesses 84.

Ar (excursion d') 159.

Ar (col d') 167.

Ar (las mèneras d') 172.

Arbase 424.

Archambauld de Grailly 25.

Armagnaise (la gaie) 27.

Armoiries d'Ossau 52.

Armoiries de Pau 21.

Arttdy 18.

Aubisque (col d') 122. 123.

Aucupat (pic d') 192.

Azus 131.

Bagès 64.. 273.

Bains (tarif des) 90.

Balaïtous (pic) 44, 424. 166. 208.

Balour 449.

Bartas (Guillaume du) 9.

Basse-Plante 37

Béarn (Pierre de) 27.

Béatrix (la gaie Armagnaise ) 27.

Bel-air 46.

Bélesten 63.

Bencharnum 12.

Béon 60. 63.

Berger (de Laruns) 242.

Bernadotte 39.

Bielle 60.

Bigné de maignabatch 250.

Bilhères 60.

Bitaubé 46.

Bitet 242.

Bordeu 45. 47. 49. 71.

Botanique 273.

Botanique (table) 277.

Bourbon (Antoine de) 32.

Bouye 134.

Bréca (passes de) 454.

Buzy 48.

Cabinets de. lecture 81.

Cagots 24.

Camp Batalhé 20.

Cannelotte 438. 468,
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Capéran du Ger 4601 485.

Cascades 419.

Castol-Gelos 59.

Castel-Menou 22.

Catherine de Navarre 43.

Césy (pic de) 44. 449.

Chaises à porteur 84.

Charles VI 26.

Charles VII 29.

Charles le mauvais 26. 27.

Chasseurs 82.

Château do Pau 23.

Chevaux (loueurs de) 83.

Chèvres 84.

Choquart 138. 191.

Clarou 67.

Clot-ardoun 161. 192.

Clotche-d'Anouilhas 151.

Cordet d'Assousto 251.

Corisande d'Andoins 42. 105.

Coto du moulin 20.

Crétins 24.

Croix du prince 38.

Cujas 44.
'

Darrac ( le capitaine ) 43.

Darraldo (jardin) 97.

Diligences 80.

Discoos (casoado de ) Il9.

Dominique (l'ours) 239. 246.

Duzious (lac de) 133.

Eaux-Bonnes 64. 69.

Eaux thermales (analyse des) 268.

Englas (lac des) 133.

Entomologie 235.

Espalunguo (grotte d') 30.

Espartille 238.

Êstoum (lac d') 257.

Etablissement thermal 78. 87.

Etymologie de Pau 21.

Etymologie des Pyrénées 9.

Exulans (Zygeona) 143.

Eynard (promenade) 115.

Flûte Ossaloise 56.

Gabisos (picdu) 14. 15. 124 197.

Galles (prince de) 23.

Gan 14. 197.

Gangue-Pailière 214.

Gaspard (l'ourse) 230.

Gassion (de) 19. 23.

Gaston de Foix 25.

Gaston Phoebus 23.

Gayo (vin do) 38.

Ger (pic du) 14. 64.

Glaciers 41. 42.

Goitreux 24.

Gontaut-Biron (de) 19.

Gorgone 140.

Gramont (promenade) 103.

Grenouille rousse 169.

Gros-hétre (cascade du) 114.

Guides 82. >

Gypaète barbu 165.

Henri II 23. 29. 30. 31.

Henri IV 19. 33. 60. 71. 100.

llcptaméron 30.-

Herborisation (rapport à la Sli B'.) 179.

Iléroïno mousquetaire 51.

Horizontale (promenade) 99.

Ilormclcttes 37

Hôtels 75.

Impératrico ( promenado do V) 111.

Izord 216.
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Izeste 47. 49. 122.

Jardinier 85.

Jacqueminot (promenade) 109.

Jobaim 27.

Journaux 81.

Jurançon 37. 38.

Laborde (Dort M 1» de) 62.

Laga (fontaine de Bouye) 134.

Laga (poulpe) 170.

Lagopède 144. 213.

Laruns 65.

Lavedan (lac de) 133.

Larçssec (cascade de) 120.

Lavedanais 218.

Lazive (pic) 278.

Lecture (Cabinets de) 81.

Lefebvrei 139.

Lettres (poste aux) 80.

Leyo 121.

Libraires 81.

Lineata (Deilephila) 127.

Logements 73.

Louctores 64. 234.

Louesque 213.

Loucsque (col de) 218.

Louis XIII 21. 39.

Loustau 246.

Louvie-Juzon 18. 51.

Louvie-Soubiron 63.

Luot do la Sentinelta 173.

Lurieu (pic de) 232.

Maignabatch 250.

Maisons garnies 73.

Marca 43.

Marguerite de Valois 29.

Marbres (manufactures) de 85.

Médecins 77.

Mendicité 57.

Meyrac 51.

Midi (tous les pics de) 197.

Montaigne 70. 115.

Montcouges 64. 235.

Montagne-verte 274.

Mosaïque (près de Pau) 40.

Mosaïque (do Bielle) 61.

Musique 93.

Musique ( instruments ossalois) 56.

Neez (le) 46.

Notre-Dame du bout du pont 32.

Nourriture 74.

Nuça (Alartin de la) 225.

Oasis 63. 422.

Observations météorologiques 268.

Oiy (pont d*) 39

Ossalois 25. 52.

Ossau (coutumes d') 53.

Ossau (vallée d') 21. 52.

Ours 231.

Ousilietche (pic d') 141.

Pas de l'ours 232.

Tau 17. 21.

Pcrez (Antonio) 225.

Pharmaciens 78.

Phoebus (François) 29.

Pianos à louer 84.

Place royale de Pau 18.

Pont-long 25. 52.

Poste aux chevaux 80.

Poulpe 170.

Promenades en voiture 149.

Pyrénées (panorama des) 43.

Rana muta 469.
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Rébénac 46.

Renseignements divers 79.

Route de Pau aux Eaux-Bonnes 17.

Sacaze 180. 273.

St-Martin 19. 21.

Sarrière 140.

Saucède (col de) 122. 123.

Sentinella (lac do la) 173.

.Serpent (cascade du) (20.

Sévignac 47. 48.

Spath d'Islande 124.

Taillades (pic d'eras) 198. 207.

Talèze (princesse) 70.

Tambouri 56.

Tarif pour la vente de l'eau mine

raie 89. AcV

Tarirdes bains 90.

Télégraphie 80.

Têtards 168.

Tirs au pistole.t et à la carabine 85.

Tortes (col de) 64. 123. 202.

Tour de la monnaie 20.

Tour du moulin 20.

Trésor d'Ossau 60.

Urocèrev 135.

Valentin (cascade du) 117.

Vautour 128.

Vautour des agneaux 165.

Voitures (loueurs de) 83.

.Voitures à bras 84.

Yspè>456.



TABLE DES CHAPITRES

CONTENUS DANS l-E

Ouille desr^aux-Bonnes

Préface.—Préparatifs.—Equipement.—Assouste.
— Béost. — Espalunguc. — Laruns.—Gaston Sacaze.
— Bagès. — Montagne verte. — Pic de Lazive. -r-

Asperta. — Balour. — Mont-Cougcs. — Louctores.
— Bouye.—Pic du Ger. — Lacs des Englas, de

Duzious et de Lavedan. —Pla-Ségouné, retour par
Anouilhas.— Pla-Ségouné, retour par les Englas. —

Eaux-Chaudes. — Col de Lourde. — Lac d'Àrtouste,

par Gabas. — Lac d'Àrtouste, par le Col de Lourde.
— Lac d'Artouste, par Hcrrana. — Col d'Aubisquc.
— Pic du midi d'Ossau. —Turon deoiis Cristaous. —

Hauteurs des pics et des principaux lieux cités dans
les excursions.

Pan, Impr, È, Ylfntaconr.
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Aconitum Lycoctonum L.
Aconitum Napellus L.
Adenostyles albifrons  Rchb.  grotte des E. Chaudes.
Adenostyles alpina Bl. et Fing.
Adonis pyrenaica  DC.  Gazies, Col-des-Moines.
Agrostis pyrenoea Timbal.
Agrostis rubra DC.
Ajuga pyramidalis L.
Alchemilla alpina L.
Alchemilla vulgaris L.
Allium fallax Don.
Allium ochroleucum W.
Allium roseum L.
Allosurus crispus Bernh.
Alopecurus Gerardi Will.
Alsine cerastiifolia Fenzl.
Alsine recurva Wahlenb.
Alsine verna Baril.
Anagallis tenella L.
Androsace carnea L.
Androsace pubescens DC. var. hirtella Duf.
Androsace villosa L.
Anemone alpina L.
Anemone Hepatica L.
Anemone narcissiflora L.
Angelica pyrenoea Spreng.
Antennaria carpatica Bl. et Fing.
Antennaria dioica Goerin.
Anthirrinum sempervirens Lap.
Anthyllis Dilenii Schult.
Anthyllis montana L.
Anthyllis vulneraria  L.  Poursiougues. prom. imp.
Anthyllis vulneraria L. va/r. d. Allionii DC.
Anthyllis vulneraria L. var. y. rubiflora Gren God.
Aquilegia pyrenaica DC.
Arabis alpina L.
Arabis cebennensis DC.
Arabis stricta Huds.
Arctostaphylos alpina Spreng.
Arctostaphylos officinalis Wimm.
Arenaria ciliata L.
Arenaria grandiflora All.
Arenaria montana L.
Arenaria purpurascens Ram.
Arenaria serpyllifolia L.
Arenaria serpyllifolia L. var. y. nivalis Gren. God.
Armeria alpina Willd.
Arnica montana L.
Aronicum Doronicum Rchb.
Aronicum scorpioides DC.
Aronicum scorpioides DC. var. B. pyrenaica Gay.
Artemisia glacialis L.
Artemisia glacialis pic d'Anéou.
Artemisia spicata  Wulf.  Sourins.
Asperula hirta Ram.
Asperula cynanchica  L.  Eaux-Chaudes.
Aspidium Lonchilis Siv.
Asplenium viride Huds.
Aster alpinus L.
Asterocarpus Clusii Gay.
Asterocarpus sesamoides Gay.
Astragalus aristatus L'Hèr.
Astragalus depressus L.
Astragalus monspessulanus L.
Astrantia major L.
Poursiougues.
Astrantia minor L.
Atropa Belladona  L.  route de Gabas à la vallée d'Aspe.
Avena montana Will.
Barstia alpina L.
Betonica alopecuros L.
Betonica hirsuta L.
Biscutella loevigata L.
Boletus edulis DC.
Bunium alpinum W. Kit.
Buplevrum angulosum L.
Buplevrum gramineum Will.
Buplevrum ranunculoides L.
Buplevrum ranunculoides L. var. B. caricinum DC.
Brunella grandiflora Moench. var. y. pyrenaica Nob.
Caluna vulgaris Salib.
Campanula glomerata L.
Campanula linifolia Lam.
Campanula pusilla Hoenck.
Campanula stolonifera Miégeville.
Cardamine alpina Will.



Cardamine latifolia Vahl.
Cardamine resedifolia L.
Carduus carlinoides Gouan.
Carduus medius Gouan.
Carex albida Will.
Carex atrata L.
Carex decipiens Gay.
Carex nigra All.
Carex pyrenaica Wahl.
Carex rupestris All.
Carex sempervirens Will.
Carlina acanthifolia All.  p. 
Carlina acaulis L. Gourzy.  p. 
Carlina subacaulis DC.
Cerastium alpinum L. var. a. hirsutum Gren. God.
Chrysantemum alpinum L.
Cirsium acaule All.
Cirsium eriophorum Scop.
Cirsium glabrum DC.
Cirsium lanceolatum Scop.
Cirsium rufescens Ram.
Clandestina rectiflora Lam.
Corydalis cava Schweig. var. a. fumaria bulbosa L.
Cracca Gerardi Gren. God.
Crepis albida Will.
Crepis blattarioides Will.
Crepis pygmoea L.
Colchicum autumnale  L.  banquettes de la P e  de l'Imp. Gabas.
Cynoglossum montanum Lam.  p. 
Daboecia polifolia Don.
Daphne cneorum L.
Daphne laureola L.
Dethawia tenuifolia Endl.
Dianthus barbatus L.
Dianthus benearnensis Timbal.  p. 
Dianthus monspenssulinus L.
Dianthus superbus L.
Digitalis purpurea L.
Draba aizoides
Draba aizoides L. var. nana ou ciliaris DC.
Draba pyrenaica L.
Drosera rotundifolia L.  p. 
Dryas octopetala L.
Epilobium montanum L. var. B. collinum Gren. God.
Epilobium spicatum Lam.  p. 
Erica vagans L.
Erigeron alpinus L.
Erigeron uniflorus L.
Erinus alpinus L.
Erodium Manescavi Bub.
Erysimum ochroleucum DC.
Eryngium Bourgati Gouan.
Euphorbia Chamoebuxus Bern. ap. Gren. God.
Euphrasia nemorosa Pers. var. y. minima Schl.
Euphrasia nemorosa Pers. var. y. parviflora Soy. Will.
Euphrasia Soyeri Timbal.
Festuca eskia Ram.
Festuca ovina L.
Festuca rubra L. var. glauca Timbal.
Festuca rubra L. var. stolonifera Timbal.
Festuca spadicoea L.
Festuca varia Hoenck.
Festuca violacea Gaud.
Gagea Liottardi Schult.
Galium coespitosum Ram.
Galium montanum Will.
Galium pyrenaicum Gouan.
Galium rotundifolium L
Genista Delarbrei Lecoq et Lamothe
Genista pilosa L.
Gentiana acaulis L.
Gentiana acaulis L. var. y. parvifolia Gren. God.
Gentiana acaulis L. var. B. media Gren. God.
Gentiana alpina Will
Gentiana Burseri Lap.
Gentiana campestris L.
Gentiana ciliata L.
Gentiana germanica Willd.
Gentiana lutea L.
Gentiana nivalis L.
Gentiana pneumonanthe L.
Gentiana verna L.
Gentiana verna L. var. B. alata Gren. God.
Gentiana verna L. var. y brachyphylla Gren. God.
Geranium cinercum Cav.
Geranium phoeum L.
Geranium pratense L.



Geranium sanguineum  L.  prairies et bois de l'ardoisière, nouvelle route.
Geranium sylvaticum L.
Geum montanum L.
Geum pyrenaicum Willd.
Geum rivale L.
Cette plante porte souvent des fleurs doubles.
Globularia cordifolia L. var. a. nana Lam.
Globularia nudicaulis L.
Gnaphalium supinum L.
Gnaphalium sylvaticum L.  p. 
Gregoria Vitaliana Dub.
Gypsophila repens L.
Helianthemum canum Dun.
Helianthemum vulgare Goerin.
Helianthemum vulgare  Goerin.  var. B. virescens  Gren. God.  Coume d'Aas.
Heracleum pyrenaicum Lam.
Hieracium albidum  Willd.  Césy.
Hieracium amplexicaule  L.  Césy.
Hieracium cerinthoides L.
Hieracium compositum Lap.
Hieracium mixtum Froel.
Hieracium nobile Gren. God.
route de Gabas. Gazies.  p. 
Hieracium saxatile Will.
Hieracium sericeum Lap.
Homogyne alpina Cass.
Horminum pyrenaicum L.
Hutchinsia alpina R. B.
Hypericum Burseri Spach.
Hypericum nummularium L.
Iberis Bernardiana Gren. God.
Iberis Garrexiana All.
Iberis spathulata Berg.  p. 
Iris xyphioides Ehrh.
Jasione humilis Pers.
Jasione montana L.
Jasione perennis Lam. var. B. pygmoea Gren. God.
Koeleria setacea Pers.
Kernera saxatilis Rchb.
Knantia longifolia Koch.  p. 
Lactuca muralis Fres.
Lactuca Plumieri Gren. God.
route de Bious-artigue à Bious.
Laserpitium, Nestleri Soy. Will.
Lasiagrostis Calamagrostis Link.
Lathirus canescens God. Gren.
Lathirus montanus Gren.
Leontopodium alpinum Cass.
Leontodon pyrenaicus Gouan.
Leontodon pyrenaicus Gouan. var. B. aurantiacus Koch.
Leucanthemum alpinum Lam.
Leucanthemum corymbosum Gr. God.
Leucanthemum graminifolium Lam.
Lilium Martagon L.
Lilium pyrenaicum Gouan.
Linaria alpina DC.
Linaria origanifolia DC
Linum suffruticosum L.
Lithospermum Gastoni Bent.
Gaziès.
Lonicera pyrenaica L.
Lysimachia nemorum L.
Malva moscata  L.  de Laruns aux Eaux-Bonnes, Impératrice et Discoos.
Meconopsis cambrica Vig.
Merendera bulbocodium Ram.
Monotropa hypopithys L.
Myosotis alpestris Schm.
Myosotis pyrenaica Pour.
Narcissus odorus L.
Nepeta lanceolata  Lam.  pic d'Anéou.
Nepeta Nepetella  L.  pic d'Anéou
Nigritella angustifolia Rich.
Onobrychis sativa Lam.
Onobrychis supina DC.
Ononis natrix L.
Ononis striata Gouan.
Onopordon illyricum. L.
Orchis conopsea  L.  pic Lazive.
Orobanche major L.
Orobanche Scabiosoe Koch.
Osmunda regalis  L.  canal de Lagoin, près du tunnel
Oxytropis campestris DC.
Arcizette.
Oxytropis montana DC.
Oxytropis pyrenaica Gr. God.
Parnassia palus ris L.
Paronychia capitata Lam. var. B. serpyllifolia DC.



Paronychia polygonifolia DC.
Passerine dioica Ram.
Pedicularis foliosa L.
Pedicularis pyrenaica Gay.
Pedicularis rostrata L.
Pedicularis tuberosa L.
Petrocoptis pyrenaica Braun.
Phyteuma hemisphoericum L.
Phyteuma orbiculare L. var. B. lanceolatum Gr. God.
Phyteuma spicatum L.
Pinguicula alpina L.
Pinguicula grandiflora Lam.
Pinguicula grandiflora Lam. var. rose.
Pinguicula vulgaris L.
Pinus uncinata Ram.
Plantago alpina L.
Plantago montana Lam.
Poa nemoralis L.
Polygala depresse Wend.  p. 
Polygala vulgaris L.
Polygonum viviparum L.
Potentilla alchemilloides Lap.
Potentilla fruticosa L.
Potentilla nivalis Lap.
Potentilla opaca L.
Potentilla rupestris L.
Primula farinosa L.
Primula integrifolia L.
Primula intricata Gre. God.
Primula viscosa Will.
Pyrola minor L.
Ranunculus aconitifolius  L.  la Romiga.
Ranunculus alpestris L.
Ranunculus amplexicaulis L.
Ranunculus flammula L.  p. 
Ranunculus glacialis  L.  pic du midi. raillère d'Anéou.
Ranunculus Gouani Willd.
Ranunculus montanus Wild.
Ranunculus parnassifolius L.
Ranunculus pyrenoeus L.
Ranunculus Thora L.
Ranunculus trichophyllus Chaix.
Reseda glauca L.
Rhinanthus alpinus Baumg.
Rhinanthus minor  Ehrh.  var. B. angustifolius  Gmel.  -  Fries.  Balour.
Rhododendron ferrugineum L.
Ribes alpinum L.
Roripa pyrenaica Spach.
Rosa pimpinellifolia Ser.
Rosa pyrenaica Gouan.
Rosa pyrenaica Gouan. var. du R. alpina L.
Rumex alpinus  L.  Gourzy.
Salix herbacea L.
Salix pyrenaica Gouan.
Salix reticulata L.
Salix retusa L.
Sambucus racemosa L.
Saponaria coespitosa DC.
Saponaria officinalis L.
Saxifraga acaulis L.
Saxifraga aizoides L.
Saxifraga Aizoon Jacq.
Saxifraga ajugoefolia L.
Saxifraga aretioides Lap.
Saxifraga aspera  L.  var. a. genuina  Gren. God.  pic du Ger.
Saxifraga capitata  Lap.  lac des Englas.
Saxifraga coesia L.
Saxifraga exarata Will.
Saxifraga granulata L.
Saxifraga groenlendica L.
Saxifraga hirsuta L.
Saxifraga intricata Lap.
Saxifraga longifolia Lap.
Saxifraga muscoides Wulf.
Saxifraga oppositifolia L.
Saxifraga recta Lap.
Saxifraga sedoides L.
Saxifraga stellaris L.
Saxifraga umbrosa L.
Scabiosa Gramuntia L. var. y. tomentosa Gr. God.
Scilla verna Huds.
Scorzonera aristata Ram.
Scrophularia Hoppii Koch.
Scrophularia pyrenaica Benth.
Scutellaria alpina L.
Sedum aibum  L.  Aas.
Sedum alpestre Will.



Sedum annum L.
Sedum atratum L.
Sedum dasyphyllum L.
Sedum hirsutum All.
Sedum micranthum Bart.
Sedum reflexum  L.  Aas.
Selaginella spinulosa Al. Br.
Sempervivum arachnoideum L.
Sempervivum montanum L.
Senecio adonidifolius Lois.
Senecio Doronicum L.
Senecio pyrenaicus Gre. God.
Senecio Tournefortii Lap.
Seseli libanotis Koch.
Sideritis incana Gouan.
Sideritis hyssopifolia L.
Silene acaulis L.
Silene Borderi Jord.
Silene quadrifida L.
Silene nutans  L.  pic Lazive
Silene saxifraga L.
Sisymbrium austriacum Jacq. var. y. acutangulum Koch. Ger. Soldanella alpina L. p. 
Solidago virga-aurea L.
Sorbus Aria Crantz.
Sorbus aucuparia L.
Sphagnum acutifolium  Ehrh.  Bious
Spinacia
Spiranthes autumnalis Rich.  p.  1. 
Spiroea aruncus L.
Stachys alpina L.
Sulfuraire Fontan.
Swertia perennis L.
Teucrium chamoedris L.
Teucrium montanum L.
Teucrium pyrenaicum L.
Thalictrum foetidum L.
Thalictrum macrocarpum Gren.
Thalictrum majus Jacq.
Thalictrum minus L.
Thalictrum sa le DC.
Thesium pratense Ehrh.
Thymus serpyllum  L.  Col de Tortes, Capéran.
Tofieldia calyculata Wahl.
Trifolium alpinum L.
Trifolium Thalii Will.
Trinia vulgaris DC.
Trollius europoeus L.
Tussilago farfara L.
Vaccinium uliginosum L.
Valeriana globularioetolia Ram.
Valeriana montana L.
Valeriana pyrenaica  L.  Bious-artigue.
Veratrum album  L.  pic d'Anéou.
Veronica alpina L.
Veronica aphylla L.
Veronica bellidioides L.
Veronica fruticulosa L.var B. pillosa Gr. God.
Veronica nummularia Gouan.
Veronica Ponoe Gouan.
Veronica saxatilis Jacq.
Veronica spicata L.
Vicia Orobus DC.
Vicia pyrenaica Pour.
Viola biflora L.
Viola cornuta L.
Viola palustris L.
Viola sylvatica Fries.
Viscaria alpina Fries.  Lina.  pic d'Anéou.
Wahlenbergia hoederacea Rchb.

TABLE ALPHABETIQUE.
Aquéres mountines
Agnès de Navarre
Aigle
Aigle d'or
Albret (Henri d')
Albret (Jean d')
Albret (Jeanne d')
Amoulat d'Ar (pic)
Anes
Anesses
Ar (excursion d')
Ar (col d')
Ar (las meneras d')
Arbase
Archambauld de Grailly
Armagnaise (la gaie)
Armoiries d'Ossau



Armoiries de Pau
Ar dy
Aubisque (col d')
Aucupat (pic d')
Azus
Bagès
Bains (tarif des)
Balaïtous (pic)
Balour
Bartas (Guillaume du)
Basse-Plante
Béarn (Pierre de)
Béatrix (la gaie Armagnaise)
Bel-air
Bélesten
Bencharnum
Béon
Berger (de Laruns)
Bernadotte
Bielle
Bigné de maignabatch
Bilhères
Bitaubé
Bitet
Bordeu
Botanique
Botanique (table)
Bourbon (Antoine de)
Bouye
Bréca (passes de)
Buzy
Cabinets de lecture
Cagots
Camp Batallié
Cannelotte
Capéran du Ger
Cascades
Castel-Gelos
Castel-Menou
Catherine de Navarre
Césy (pic de)
Chaises à porteur
Charles VI
Charles VII
Charles le mauvais
Chasseurs
Château de Pau
Chevaux (loueurs de)
Chèvres
Choquart
Clarou
Clot-ardoun
Clotche-d'Anouilhas
Cordet d'Assouste
Corisande d'Andoins
Côte du moulin
Crétins
Croix du prince
Cujas
Darrac (le capitaine)
Darralde (jardin)
Diligences
Discoos (cascade de)
Dominique (l'ours)
Duzious (lac de)
Eaux-Bonnes
Eaux thermales (analyse des)
Englas (lac des)
Entomologie
Espalungue (grotte d')
Espartille
Estoum (lac d')
Etablissement thermal
Etymologie de Pau
Etymologie des Pyrénées
Exulans (Zygoena)
Eynard (promenade)
Flûte Ossaloise
Gabisos (pic du)
Galles (prince de)
Gan
Gangue-Paillère
Gaspard (l'ourse)
Gassion (de)
Gaston de Foix
Gaston Phoebus
Gaye (vin de)



Ger (pic du)
Glaciers
Goitreux
Gontaut-Biron (de)
Gorgone
Gramont (promenade)
Grenouille rousse
Gros-hêtre (cascade du)
Guides
Gypaète barbu
Henri II
Henri IV
Heptanéron
Herborisation (rapport à la Sté B.)
Héroïne mousquetaire
Horizontale (promenade)
Hormelettes
Hôtels
Impératrice (promenade de l')
Izard
Izeste
Jardinier
Jacqueminot (promenade)
Jobaim
Journaux
Jurançon
Laborde (Dort Mis de)
Laga (fontaine de Bouye)
Laga (poulpe)
Lagopede
Laruns
Lavedan (lac de)
Laressec (cascade de)
Lavedanais
Lazive (pic)
Lecture (Cabinets de)
Lefebvrei
Lettres (poste aux)
Leye
Libraires
Lineata (Deilephila)
Logements
Louctores
Louesque
Louesque (col de)
Louis XIII
Loustau
Louvie-Juzon
Louvie-Soubiron
Luot de la Sentinella
Lurieu (pic de)
Maignabatch
Maisons garnies
Marca
Marguerite de Valois
Marbres (manufactures) de
Médecins
Mendicité
Meyrac
Midi (tous les pics de)
Montaigne
Montcouges
Montagne-verte
Mosaïque (près de Pau)
Mosaïque (de Bielle)
Musique
Musique (instruments ossalois)
Neez (le)
Notre-Dame du bout du pont
Nourriture
Nuça (Martin de la)
Oasis
Observations météorologiques
Oly (pont d')
Ossalois
Ossau (costumes d')
Ossau (vallée d')
Ours
Ousilietche (pic d')
Pas de l'ours
Pau
Perez (Antonio)
Pharmaciens
Phoebus (François)
Pianos à louer
Place royale de Pau
Pont-long



Poste aux chevaux
Poulpe
Promenades en voiture
Pyrénées (panorama des)
Rana muta
Rébénac
Renseignements divers
Route de Pau aux Eaux-Bonnes
Sacaze
St-Martin
Sarrière
Saucède (col de)
Sentinella (lac de la)
Serpent (cascade du)
Sévignac
Spath d'Islande
Taillades (pic d'eras)
Talèze (princesse)
Tambouri
Tarif pour la vente de l'eau minérale
Tarif des bains
Télégraphie
Têtards
Tirs au pistolet et à la carabine
Tortes (col de)
Tour de la monnaie
Tour du moulin
Trésor d'Ossau
Urocère
Valentin (cascade du)
Vautour
Vautour des agneaux
Voitures (loueurs de)
Voitures à bras
Yspe
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